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PRÉFACE 

SUR CETTE EDITION 

DE. S ŒUVRES 

DE L'AUTEUR. 

J*E ne fongeois point du tout à publier 
une Coliedion complette de mes Écrits , 
lorfqu'un Libraire étranger vint en 177 S* 
me folliciter dans ma retraite de confen- 
tir a cette entreprife & d'y concourir. Je 
me refufai d'abord à fcs follicitations ; & 
j'infiftai fortement auprès de lui fur les 
confidérations qui me paroiflbient les plus 
propres à le détourner de fon delTein. 
Comme il me promettait une belle édi- 
tion en grand format , je craignois avec 
fondement, que le débit ne répondit pas 
aux frais confidérables dans lefquels une 
pareille entreprife l'engageroit. Je craignois 
encore, que les ménagemens que je dois 
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a ma fanté , & fur-tout à mes yeux , ne 
me permident pas de faire pour le per- 
fectionnement de mon travail, tout ce que 
l'intérêt du Libraire & celui du Public 
exigeroient. Je me rctraçois avec force à 
moi-même les nombreufes imperfeclions 
de mes Écrits, & tout ce qui leur man- 
quoit pour foutenir la nouvelle forme 
fous laquelle on me follicitoit de les faire 
paroitre. Cette forme me fenibloit avoir 
un air de prétention qui accroiflfoit encore 
ma répugnance. Je raconte fimplement le 
vrai , & ce n'ell point du tout la modef- 
tie qui me dicte ceci. La modeftie eft tou- 
jours trop fufpecte lorfqu'elle parle devant 
le Public. Elle n'auroit d'ailleurs pref- 
qu'aucun mérite chez un Écrivain qui a. 
manié des fujets aulli difficiles & aufli 
étendus que ceux dont il elt queftion 
dans la plupart de mes Ouvrages. Que 
dirai-je enfin ? car je me hâte d'achever 
riiilloire de cette édition de mes Oeuvres : 
las de rélifter , entraîné par les infiances 
de l'ardent Typographe , fécondé de ceU 
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les de quelques Amis qui ne prévoyoient ■ 
pas , comme moi , tout le travail que 
rentreprife me preparoit , & rafïuré par 
l'indulgence que le Public n'avoit cefle de 
me témoigner , & fur laquelle il m'avoit 
accoutumé à compter beaucoup ; je cé- 
dai à la demande qui m'étoit faite , & je 
mis la main à l'oeuvre dès l'Automne de 

I77Ï. 

La tâche qui m'étoit impofée ne m'en- 
gageoit pas feulement à revoir & à cor- 
riger avec foin les divers Écrits , déjà 
allez nombreux , que j'avois publiés depuis 
1745 ; elle m'engageoit encore à y taire 
des additions plus ou moins confidérables , 
foit en forme de notes, (oit en forme de 
fulflémcns. D'autres Écrits, que je n'avois 
jamais publiés , & qui la plupart n'étoient 
que de finipks ébauches raflcmblées fans 
ordre dans mon porte - feuille , entroient 
aufli dans cette revifion générale, & me 
préparoient un nouveau travail dont fi- 
gnorois l'étendue & le terme. 



PRÊTA CE. vij 

Je ne m'étendrai pas davantage fur cette 
Collection de mes Oeuvres : les Préfaces 
ou les Avertiflemens particuliers que j'ai 
placés à la tête des principaux Écrits qui la 
compofent, diront afTez au Lecleur ce qu'il 
lui importe le plus de favoir fur chacun 
de ces Écrits. Je n'ai pas fait tout ce que 
j'aurois déliré de faire ; mais j'ai fait au 
moins tout ce que ma fanté m'a permis de 
faire. Si des maux d'yeux anciens & habi- 
tuels , ne m'avoient point mis dans la trille 
obligation de me fervir perpétuellement 
de Lecteur & de Sécrétaire, j'aurois beau- 
coup plus multiplié mes lectures & mes ex- 
traits, & raflcmblé ainfi plus de faits fur 
chaque fujet. Mais peut-être n'ai-je pas fort 
à regretter de n'avoir pu confulter un 
plus grand nombre d'Auteurs: mes propres 
Écrits feroient devenus bientôt des ouvra- 
ges de compilation , & mon efprit feroit 
tombé dans cette forte de paralyfie fi com- 
mune chez le Peuple nombreux des Com- 
pilateurs. Il c(t fi commode de compiler, 
& fi pénible de méditer & de digérer , 
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qu'il n'y a pas lfeu de s'étonner, que des 

• 

Auteurs qui n'étoient pas dépourvus de 
génie, fe foient plus fouvent fervi de leurs 
yeux & de leur main que x3e leur tête. 

Mais , s'il eft un Livre que je regrette 
vivement de n'avoir pu confulter de nou- 
veau , autant qu'il méritoit de l'être, c'eft 
le grand Livre de la Nature , dont il m'a- 
voit été permis autrefois de lire & d'ex- 
traire deux ou trois paragraphes. J'ai bien 
fait en dernier lieu , . quelques nouvelles 
obfervations relatives à la Phyfique des 
Plantes & à celle des Animaux; mais com- 
bien ce travail eft-il peu de chofe en com- 
paraifon de ce que j'aurois tenté d'exécu- 
ter fi mes yeux avoient pu féconder mon 
zele pour le perfectionnement de l'Hiitoire 
Naturelle ! 

» 

J'ai divifé cette Collection en deux par- 
tics générales : j'ai placé dans la première 
les Ecrits d\HiRoire Naturelle : j'ai range 
dans la féconde les Écrits de philofopiiie 
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fpéculative. Il en étoit de mixtes , que j'ai 
placés dans la clafTe à laquelle ils m'ont 
paru appartenir le plus directement. La plu- 
part de ces Écrits , confidérés fous un cer- 
tain point de vue , concourent aOez à for- 
mer un enfemble , dont les différentes pie- 
ces font enchainées les unes aux autres par 
des rapports plus ou moins diredh , qui ne 
font pas difficiles à faifir. La Phyfique Se 
PHiftoire Naturelle tiennent de plus près 
qu'on ne penfe à la Métaphyfique , & môme 
à la Métaphyfique la plus transcendante. 
C'eft toujours des objets de la Nature ou 
des idées purement fenfibles , que l'enten- 
dement déduit les notions les plus abftrai- 
tes. Cette mcrveilleufe opération par la- 
quelle il généralife de plus en plus fes idées; 
j'ai prcfque dit , par laquelle il les fpiri- 
tualife de plus en plus , n'efl: autre chofe 
qu'un certain exercice de l'attention , aidé 
du fecours des lignes arbitraires ; & Part 
d'obfervcr , cet art qui femble propre au 
Phyficien & au Naturalise , n'eft encore 

que l'attention elle-même , appliquée avec 
Tom. 1. a 5 
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règle à tel ou tel objet particulier. La Phy- 
fique eft donc, comme je le difois ail- 
leurs, la Mere de la Métaphyfique; & l'art 
d'obferver eft Part du Métaphyfiuen , comme 
il eft celui du Phyficien. Ç'avoit été aufli 
l'étude de la Nature qui m'avoit conduit 
dans ma jeunefte à la Métaphyfique , pour 
laquelle j'avois eu d'abord la plus forte ré- 
pugnance , mais qui s'étoit attiré mes re- 
gards dès qu'elle avoit emprunté pour me 
plaire les brillantes couleurs de la Nature , 

& qu'elle s'étoit rendue palpable en revê- 
tant un corps. C'eft donc une Métaphyfi- 
que prefque toute Phyfique que celle qui 
domine dans J mes Écrits , ou pour parler 
plus exactement, cette Métaphyfique ne 
confifte gueres que dans quelques confi- 

• 

dérations philofophiques qui m'ont paru 
découler de l'obfervation du rapprochement 
des faits , & que j ai jugées propres à 
étendre la vue de l'efprit. En général , 
quand un Naturalifte a un peu de difpofi- 
tion à réfléchir, il s'élève bientôt par la 
penfée au-deffus des objets que fes yeux 
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contemplent ; & il ne fauroit voyager long- 
tems dans le monde corporel fans péné- 
trer plus ou moins dans le monde intel- 
lectuel qui lui eft fi étroitement uni. 

Au refle , quoique les additions que j'ai 
faites dans c?tte édition , à mes Écrits 
d'Hiftoire Naturelle fuient afTez confidéra- 
bles , j'cfpere qu'elles ne me feront pis 
reprochées par ceux qui ont acheté les 
premières éditions. Ils voudront bien con- 
fuL'rer , que lTIiitoire de la Nature s'en- 
richiflant chaque juur par de nouvelles dé- 
couvertes , j'ai été dans l'obligation d'indi- 
quer au moins les faits les plus intéreffans 
qui ont été découverts depuis la publica- 
tion de mes Écrits. Il étoit encore d'autres 
faits plus bu moins importons , qui n'éA 
toient pas parvenus h ma connoiflance lorf- 
que je tompofois ces Écrits , & que j'ai 
dû auiïî indiquer. Je devois fur-tout corri- 
ger mes erreurs. Tel eft le fort des ou- 
vrages deftinés a repréfenter en raccourci 
quelques parties de la Nature : ils perdent 
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ncccfTaircment de leur mérite a mefure 
qu'ils vieilliflent Ceft qu'un tableau ne re- 
préfente qu'un initant donne ; & que le 
mouvement progreflif de la feience étant 
rapide & continuel , il arrive bientôt que 
le tableau n'eft plus en rapport avec l'état 
actuel de la feience, & qu'il ne peut plus 
le repréfenter que d'une manière imparfaite. 
Cette repréfentation ne laifTe pas néanmoins 
d'être utile ; puifqu elle fait , en quelque 
forte , partie de l'Uiltoire de l'Efprit hu- 
main , qui eft celle de toutes les vérités. 

Je ne faurois terminer cette Préface , fans 
apprendre au Public, que c'eft principale- 
ment aux foins vigilans & éclairés de M. 
Meuron , de Neuchâtel , digne Miniftre 
du S. Évangile , qu'il doit la bonne exécu- 
tion de cette édition de mes Oeuvres. Son 
attachement pour l'Auteur & fon zele pour 
le progrès des' Sciences me répondoient 
adez de l'attention foutenue qu'il donne- 
roit à la correction & à la propreté du 
travail. Mais il l'a portée plus loin encore 
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que je n'aurois ofé l'exiger. Il agréera qu'en 
lui en témoignant ici nia julte reconnoif- 
lance, je l'allure de tout le cas que je fais 
de fon mérite. 

Non-seulement les Editeurs n'ont rien 
négligé pour rendre leur édition aufli élé- 
gante que correcte ; ils ont youIu encore 
qu'elle lût ornée de vignettes & de culs- 
de-lampe en cuivre , & du portrait de l'Au- 
teur. * J'avois été bien éloigné aflurément 
d'exiger d'eux ce petit luxe typographi- 
que : mais ils ont préfumé que les Ama- 
teurs leur fauroient gré d'avoir faifi une 
occafion heureufe d'embellir leur édition. 
Les beaux arts fleuraient en Danemarck, 
fous les aufpices d'un gouvernement éclairé 
qui fe plaît à les encourager. Trois Artif- 
ices Danois, qui féjournent à Genève de- 

*N. B. Le Leâeur comprendra bien que ce que M. 
Bonnet dit ici des vignettes & des culs-de-lampe 
en cuivre * ne regarde que la belle Edition in-4to. que 
nous avons faite de fes Oeuvre*. Nous avons cepen- 
dant jugé à propos de joindre à celle ci pour la fa- 
tis faction du public , le forerait de l'Auteur ( Norr 
des Editeurs. ) 
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puis Tannée dernière, & qui ne font pas 
moins rccoinmandables par leur caractère 
moral que par la fupériorité de leurs ta- 
lens, ont bien voulu fe prêter avec cm- 
preffement aux defirs des Editeurs & enri- 
chir cette Collection de mes Oeuvres , des 
excellentes productions de leur génie. Je 
leur dois en mon particulier bien de la 
i econnoifTance de leur travail ; puifque le 
delir de me donner des preuves de leifrs 
ientimens pour PAuteur,a été un des mo- 
tifs qui les ont portés à prolonger leur 
léjour dans notre ville & à concourir avec 
tant de zele aux vues des Éditeurs *. 

A Genthod près de Genève , le 1% d'Avril 1778. 

* M JUEL m'a peint tandi r que j'étois enfoncé dans 
\mz 1 ror'onJe méditation fur la r ftitutîon & le perfec- 
tionnement furnrs des Frres vivans. On Tcnt aile/, (nie 
ce caractère mcdita r if n'étoit \ .as facile à rendre ,• mais 
rien n'eit difrcile aux grands Nilens que le e.cnie infpîre. 
Ce que le pinceau cîu nouveau Vandick avoir fi fu- 
périeurement exécuté , ne l'a pas été avec moins de fuc 
ces par l'admirable burin de ("on ami M. Cl.KMlNS; & 
leur ami commun BïADTa mis dans les vignettes & 
chns les culs de-lampe de fa cor poficion , cette inteliU 
gence qui carudeule fes productions. 
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AU SUJET DE CETTE 

NOUVELLE E'DITION. 

Je tîai fait çà & la que de très-légers 
changement à la première édition de cet ou- 
vrage , qui parut à Paris au commencement 
de 174Ï ,&qui dcvoit paroitre en i744« 
Mais , foi cru qtCon ver r oit avec plaijir 
que je fijfe à cette nouvelle édition quelques 
notes , qui manquoient à la première. On 
me faura gré fur -tout de celles qui contien- 
nent divers extraits des Lettres que M. de 
Reaumur nfavoit écrites fur les Infectes 
dont je ntoccupois. Tout ce qui cft parti de 
h plume de ce grand Naturalise , a droit 
dintérejfer la curiofité du Public. Nous avons 
fort à regretter que la mort de cet illnflre 
Obfervatcur nous ait privés de la fuite de 
fes excellens Mémoires fur les Infe&es. 

Le titre faftueux de Traité que portent 

b a 
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ces Obfervations , tfejt point de moi ; il ejl 
du Libraire de Paris qui lavoit fubfiitttê , 
fans m'en prévenir, à celui cfObfervations 
d'infectologie que portoit mon manufcrit , 
£f qui lui avoit femblé apparemment trop 
fimple. Il eji vrai , qu'à parler exa&ement> 
le titre de Traité d'Infe&ologie n'emporte 
pas un fyftême complet fur les Infettes : il 
n'exprime à rigueur que des recherches plus 
ou moins approfondies , fur une ou plufieurs 
efpeces de ces petits Animaux ; q'a été ce 
que le Libraire a voulu faire entendre en 
ajoutant, ou obfervatiojis fur les Pucerons, 
&c. Cependant cela ne jufiifiê point la li- 
berté qu'il avoit prife , & je defirerois fort 
qu'il eut préféré le titre modefte d'Wài , qui 
convenoit beaucoup mieux à cette petite pro- 
duction de ma jeuneffe. J'aurois même refli- 
tué dans cette nouvelle édition le titre du 
manufcrit , fi je n'avois eu lieu de craindre 
que cette refiitution rioccafionht de la con- 
fufion à r égard des citations qui ont été 
fûtes de ce Livre daprès t imprimé de 
Paris. 
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J'ai dit dans ma Préface , que la fcience 
des Infeclcs n'ayant point encore reçu de 
nom 9 favois cru pouvoir lui donner celui 
d'Infedologie. Ce terme , pour ainfi dire , 
métif , n'a pas plii à quelques Savons , 
parce qu'il ejl tiré du latin & du grec. 
Mais f ai eu peur ^Entomologie , tout 
grec , ne choquât les oreilles françoifes. H 
ejl d'ailleurs des exemples qui pourraient 
juflijier la petite licence qtton ma repro- 
chée. Cétoit au Public à décider fur ce 
point : il ne me parait pas qu'il m'ait 
déf approuvé , puifque ma dénomination fa 
trouve aujourd'hui confacrée dans divers 
articles de /'Encyclopédie de Paris. 

On m'avait fait un autre reproche : il 
concernait mon Echelle des Êtres naturels. 
On aurait voulu que feuffe rendu compte 
des raifons qui m'avaient déterminé à pla- 
cer telle ou telle produSion fur un écbellon 
plutôt que fur un autre. Mais , de pareils 
détails auraient été bien déplacés dans cette 
Préface, à la fin de laquelle favois hafardé 

b 3 
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d'inférer l'Echelle dont il s agit. La Contem- 
plation de la Nature , que j'ai publiée en- 
viron vingt ans après le Traité d'Infeclolo- 
gie , m'a fourni loccafion de ni* étendre da- 
vantage fur cette admirable gradation qu'on 
ol ferre entre les productions de la Nature. 
Je le répéterai ici néanmoins: nous ne f ai f ans 
qu'entrevoir cette gradation , & mon Echelle 
n'eft au vrai , qu'une des manières dont on 
peut l'cjivifuget'. 

Je placerai ici un avH qui me paroit 
' néceffaire à ceux qui ont acheté la pre- 
mière édition de mou Livre. Il s'y étoit 
gliffé diverfes fautes dans les Planches , qui 
répandent de la confujîon ou de l'embarras 
dans la lecture. L.es figures ont été difiri- 
buées & numérotées d'une manière qui ne 
répond point au texte. Voici en peu de mots, 
torigine de ces défettuojités. Mon tnanuferit 
étoit in-quarto , & n'avoit que deux Plan- 
ches pour ebaqup partie. Le Libraire ayant 
préféré le format in-oefavo , avait partagé 
çj! deux ? chaque Planche du manuferit , gf 
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• 

n'en avoit point averti Ainfi , la première 
figure de la féconde Planche de la Part. I, 
au lieu de porter le N\ i , devoit porter 
le N°. 4 ; parce qu'elle étoit la quatrième 
dans la première Planche du manufcrit. Il 
en allait de mime des autres figures. Le Li- 
braire avoit remédié depuis à ce défaut , dans 
les exemplaires qui lui reftoient ; en mettant 
en haut de la féconde Planche cette ifttitula- 
tion , fuite de la Ire. Planche , &c. 

Une autre négligence encore de ce Librai- 
re : il avoit omis de faire graver les lettres 
deftinées à indiquer dans les Planches , tirées 
des Mémoires de M. de Reaumur , les 
diverfes parties des Pucerons dont je trai- 
tais dans le texte. Mais un Letteur un peu 
intelligent peut facilement les retrouver. On 
juge bien que j'ai réparé tous ces défauts 
dans l'édition que je publie aujourd'hui. J *en 
ai réparé quelques autres qui ne valent pas 
la peine d être indiqués. 

Je ferai Ici une dernière remarque] fur 

b 4 
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les Planches de l édition de Paris : elle con- 
cerne celles de la féconde partie. Mes defjins 
originaux des Fers deau douce qui repro- 
duifent de bouture , exprimoient par des traits 
très-fins, ces petits vaiffeaux que favois dé- 
couverts aux deux cotés de la grande artère, 
€ff qui rejjembloient fi fort à de petits Fers 
vivans , que pavois été long-tems incertain 
fur ce que je de vois en penfer. Le Gra- 
veur de Paris, qui n'a voit pas apparemment 
les meilleurs jeux, iïavoit pas apperqu les 
traits qui exprimoient ces apparences. Il ne 
les a point exprimés dans la Figure F de 
la Planche 1 , qui repréfente un de ces 
Fers defjiné au Microfcope. Heureufement 
que ma defeription , qui eft très-claire , fup- 
plée au moins en partie , au défaut de la 
Figure. J ai taché d'y fuppléer mieux en- 
core par une efquiffe groffiere (i) de quel- 
qti££ anneaux de ce Fer , que fai crayonnée 
moi-même taudis qu'on rcimprimoit l ouvra- 

4 

(0 Cette Efquifle eft celle qu'on trouvera à côté 
de la Figure V , dans la Planche 1 .des obfcivations 

■ 

fur les y ers d'eau, douce &c, 
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« 

ge. J'ai cherché inutilement de ces Fors. 
Vannée dernière i~~6:je reprendrai bientôt 
cette recherche ; ç«f fi je reuffis à me precu- 
rer un de ces Fers , parvenu à fon parfait 
accroijfement , je le ferai dejjiuer au microf- 
cope par le même Artifte qui a fi bien exé~ 
enté les deffins de mon fécond Mémoire fur 
le Taenia (i). 

s * 

Il y avoit d'autres défauts dans les Gra- 
vures de l édition de Paris , que je ne re- 
levé pas, parce qu'Us ne font pas auft ejfen. 
tiels que ceux dont je viens de parler. 

0) Journal de Phyfiquç de l'Abbé RoziER , Avril 
1777. 
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(>E n'eft que depuis le renouvellement de 
la Philofophie qu'on a commencé d'obfer- 
ver les Infectes avec attention & par prin- 
cipes. Avant cette heureufe époque , l'é- 
tude de la Nature n'étoit proprement que 
celle des opinions de quelques Philofophes. 
C'étoit moins par l'expérience qu'on cher- 
choit à s'affurer des faits , que par le té- 
moignage des Anciens. Reconnus pour les 
feuls dépofitaires des fecrets de la Nature, 
on les confultoit comme des oracles , & 
tout, jufqu'à leurs expreflions & à leurs 
erreurs , étoit refpefté. 

Dans cet état des chofes , PHiftoire Na- 
turelle ne prenoit que peu ou point d'ac- 
croiflement : les Naturalises réduits à co- 
pier les Anciens , & à fe copier enfuite 
les uns les autres , tranfinettoient dans leurs 
écrits avec un petit nombre de vérités , 
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beaucoup de préjugés & d'erreurs. Enfin 
la nouvelle Philofophie eft venue diflîper 
renchantement , & apprendre aux Phy- 
ficiens a étudier la Nature dans la Nature 
elle-même. Telle a été la route qu'ont 
fuivie les Redi , les Malpighi , les Swam- 
merdam , les Lewenhoeck , les Vallis- 
nieri, les Reaumur. Et quels progrès n'a 
point fait YlnfeBohgie (i) fous ces Obfer- 
vateurs célèbres ! 

* 

Nous devons à Redi (2) d'avoir démon- 
tré par un très-grand nombre d'expériences 
la véritable origine des Infeftes , que Tan- 
cienne école , prévenue de mille opinions 
fuperititieufes & chimériques , attribuoit 
au hafard & à la pourriture. 

(1) On a donne le nom de Botanique à cette par- 
tie de la Pliylique qui traite des Plantes ; celle qûi 
a pour objet les Pierres a été nommée Lithologie , 
& on a appeîlé Conchyoloqic , celle qui traite des co- 
quillages. La feience des Infectes n'ayant point encore 
reçu de nom , j'ai cru pouvoir lui donner celui d'i)?« 
fcciologie. 

(3,) Expérimenta tirca generaiionem InfeStorum, 
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Malptghi , dans fon excellente Diiïer- 
tation fur le Ver à foie (i) , nous a fait 
connoitre Part admirable qui règne dans 
la ftrudure de ces petits Animaux traités 
jufques-là d'imparfaits. 

Swammerdam nous a dévoilé (2) le vrai 
de ces prétendues métamorphofes fi chères 
à l'imagination , & confacrées par les com- 
paraifons les plus relevées. Il nous a ap- 
pris que le Papillon exiftoit déjà fous la 
forme de Chenille , & que la Chrysalide 
dans laquelle celle-ci femble fe transfor- 
mer, n'eft que le Papillon lui-même, re- 
vêtu de certaines enveloppes qui le tiennent 
comme emmaillotté. 

Lewenhoeck (3) , aidé de fes excellens 
microfeopes , nous a découvert un monde 
nouveau dans cette multitude innombrable 
d'Animaux infiniment petits , dont pref- 

(0 Dijfcrtatio epijlolica de Bombyc. 
(2) Hijioria Injiclorurn gcncralis. 
($) Arccuia 'Satura, 
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* que toutes les liqueurs font peuplées , & 
en particulier , celle d'où dépend la confer- 
vation de notre efpece. 

Vallisnieri nous a donné (i) PHiftoire 
curieufe de divers Infectes remarquables par 
leur fagacité & leur induftrie. Tels font , 
par exemple , les Teignes aquatiques , la 
Mouche à fcies du Rofier , & celles de 
quelques autres efpeces , dont les unes 
vont dépofer leurs œufs dans le corps des 
Chenilles vivantes , les autres fous l'épaiire 
peau des bêtes à cornes , d'autres dans 
l'anus des Chevaux, d'autres dans le nez 
des Moutons ? 

Mais aucun Naturalise n'a porté YItu 

■ 

feciologie à un plus grand point de per- 
fection , & ne l'a rendue plus digne d'ê- 
tre mife au rang des Sciences , que 141- 
lultre M. de Reaumur (2) , l'ornement de 
la France & de fon fiecle. Ici , que n'au- 

(1) Gaileric de Minerve. 

(2) Mémoires pour fervir à HMiJioire du InJcScs. 
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rois-je point à dire de tout ce que ren- 
ferment les admirables Mémoires dont ce 
grand Obfervateur enrichit la République 
des Lettres depuis plufieurs années ? 

0 

Les Chenilles , les Papillons, les Mou- 
ches , laiiïes auparavant dans la plus grande 
confufion , diftribués en Claffes & en Gen- 
res , par des méthodes également (impies 
& abrégées , la itrudture de leurs parties 
extérieures & intérieures décrite avec toute 
la clarté & l'exactitude pofiibies ; la théorie 
de leurs changemens de formes mife dans 
un nouveau jour , & enrichie de découver- 
tes très - curieufes ; leurs mœurs, leur gé- 
nie , leurs inclinations développées avec le 
plus grand art ; les fecrets de la conf- 
truclion de leurs divers ouvrages dévoi- 
lés : voilà en peu de mots , les principales 
richelTes dont VInfeSologie eft redevable à 
la profonde fagacité & à la patience infa- 
tigable de M. de Reaumur. • 

Mais il eft d'autres fruits des travaux 



PRÉFACE. nx) 

de ce grand homme', qui ne le cèdent 
point en utilité aux précédens , & qui en 
relèvent encore le mérite. Je veux parler 
de l'effet que la ledure de fes Ouvrages 
produit néceflairement fur Pefprit de tous 
ceux qui ont le goût de la Phyfique. En 
excitant leur admiration pour les merveilles 
de la Nature , & en leur infpirant les plus 
grandes idées de I'Être Suprême qui en 
eft l'Auteur , elle les forme en même tems 
à l'art ctobferver , art d'autant plus eftima- 
ble qu'il n'eft point borné à un feui genre 
de Science, 

Conduit de bonne heure à faire mes 
délices de cette excellente ledure , je n'ai 
pu que me fentir animé du defir de deve- 
nir le fpedateur de faits fi intérefTans. J'ai 
donc tâché de revoir après M. de Reau- 
mur. Je l'ai fuivi , pour ainfi dire , pas à 
pas. Dans un pays fi vafte , & jufqu'ici af- 
fez peu fréquenté , il n'eft pas difficile de 
faire de nouvelles découvertes. L'Obfer- 
vateur le plus éclairé & le plus attentif 
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ne fauroit appercevoir tout. On peut d'ail- 
leurs fe trouver favorifé d'heureux hafards 
qui s'étoient refufés à d'autres. Tout cela 
doit empêcher qu'on ne s'étonne que j'aie 
vu , a(Tez jeune , des particularités qui avoient 
échappé à un Obfervateur aufli clairvoyant 
que Tell M. de Reaumur. Enhardi par 
cette bonté qui lui ell naturelle , j'ai pris 
la liberté de lui communiquer mes Obfer- 
vations dans le plus grand détail ; & la 
manière obligeante & arfeclueufe avec la- 
quelle il a bien voulu les recevoir , n'a 
pas peu contribué à m'exciter à pouffer 
plus loin mes recherches. 

C'est donc principalement à Mr. de 
Reaumur , dont je me fais gloire de me 
dire l'élevé , que le public doit les Ob- 
fervations que je lui offre aujourd hui : 
elles roulent fur deux des plus importantes 
découvertes de YInfcciolvgie. La première 
elt la génération des Pucerons fans accou- 
plement ; la féconde , la multiplication de 
certains Vers par bouture. A l'égard de 

cette 
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cette dernière , on ne trouvera point ici 
de ces étonnans prodiges que M. Trem- 
uley a expoi'és (i) avec tant de netteté 
& de fagelfe dans l'admirable Hiftoire des 
Polypes qu'il a publiée depuis peu. Outre 
que je n'ai pas fa fagacité , les Vers qui 
me font tombés en partage , appartiennent 
à un genre fur lequel on ne fouroit ten- 
ter toutes les épreuves que cet habile Ob- 
fervateur a fait fubir ii heureulement à les 
Polypes. 

Un autre avantage fort confidérable que 
M. Trembley a eu Cur moi , c'eft de pof- 
féder dans la perfonne d'un ami , un Phy- 
ficien qui , au talent d'obferver , joint 
encore celui de defliner & de graver dans 
la plus grande perfection. On comprend 
que je veux parler de M. Lyonet , dont 

les rapides progrès dans l'art de la gra- 

- 

(0 Mémoires pour fervir à TUtJloire dun genre de 
Polypes deau douce , à bras en forme de cornes. 

Tome L c 
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vurc ne font pas une des moindres mer- 
veilles que renferme l'Ouvrage de Mr. 
Trembley. Non-feulement je n'ai eu per- 
fonne dans notre ville (i) en état de gra- 
ver les Planches de cet ouvrage , mais j'ai 
encore manqué de deffinateur. On n'en 
doit pas être furpris : pour bien rendre 
un Infede , & fur-tout un Infère du genre 
de mes Vers , dont plufieurs parties font 
allez difficiles à diftinguer , il faut être Ob- 
fervateur ; autrement on ne failit que le 
gros de la Figure , & on manque le plus 
intéreflant J'ai donc été réduit à deffiner 
moi-même les Figures de la féconde Par- 
tie , & cela fans avoir appris le deffin. 
La première Planche a été mon coup-d'ef- 
fai. Je n'ai pas voulu néanmoins la faire 
graver qu'après l'avoir foumife au jugement 
de AL de Reaumur , à qui j'ai fait par- 
venir il y a long-tems quelques-uns de 

(i) Genève. 

\ 
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mes Vers. L'approbation qu'il a bien voulu 
donner à ces déifias, a beaucoup diminué 
la défiance où je dois être naturellement 
de leur bonté. ; 

Je reviens aux obfervations contenues 

dans ce volume. Le principal but que je 

me fuis propofé en les publiant , a été de 

donner occafion à d'autres de les vérifier 

& de les poufler plus loin. Je ne veux 

point qu'on m'en croie fur ma parole, je 

defire qu'on revoie après moi , qu'on me 

rectifie même dans tous les endroits _oiï 

je puis m'ètre trompé. Je n'aurai pas de 

plus grande fatisfaction que d'apprendre 

que la lecture de mon Livre a produit 

quelque remarque ou quelque découverte 

nouvelle. Je m'eftimerois fur-tout bien ré- 

compenlé de mon travail , fi ceux de 

mes compatriotes qui ont du goût pour 

la Phyfique , vouloient , à mon exenj- 

ple» s'exercer fur les Infectes. Ils y feroient 

c % 
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afTurément bien des découvertes curieufes : 
les fuccès qui ont accompagné des talens 
auffi foibles que les miens , le leur prc*. 
mettent Je me ferai même un pîaifir de 
leur procurer tous les éciairciffemens dont 
ils pourront avoir befoin pour répéter plus 
facilement mes obfervations. 

Au refte 5 quoique Mr. Trembley & 
moi ayons travaillé fur des Infectes de 
genres fort difterens , je ne lauTerai pas 
néanmoins de faire remarquer que nous 
ne nous femmes communiqué aucun dé- 
tail , & que fon ouvrage ne m'elt par- 
venu qu'environ un mois & demi après 
que le Manufcrit du mien a été envoyé à 
Paris. Je n'ai pas été non plus mieux inf- 
truit des expériences de M. Lyonet , ni 
de celles qu'ont tenté en France & en 
Angleterre différens Obfervateurs , en par- 
ticulier MM. de Reau>iur & Backer. Le 
? Public en aura ainli plus de plaifir à corn- 
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parer mes obfervations avec celles de ces 
Savans. Il n'aura point à craindre que leur 
autorité m'en ait impofé , & la vérité en 
brillera avec plus d'éclat Si ces deux pre- 
miers volumes ont le bonheur de lui plai- 
re , je les ferai fuivre d'un troifieme , qui 
contiendra les obfervations que j'ai faites 
fur les Chenilles , les Papillons , les Moin 
clies (i) , & fur cet Mette fi fameux & 
fi peu connu encore , le Tœnia ou Soli- 
taire. Les occaCons favorables que j'ai eues 
de l'obferver , jointes aux lumières que les 
nouvelles découvertes nous fournilTent , 
m'ont mis en état d'éclaircir quelques 
points de fon Hiftoire (2). 

(1) Ces obfervations feront précédées d'introductions 
qui , eu en facilitant l'intelligence , donneront en même 
tems une idée de tour ce que M. de 11 eau mur a rap- 
porté de plus elTentiel <& de plus intéreflant fur ce9 
Infectes. J'y joindrai des Figures pour être plus clair, 

(2) J'efpere établir fur-tout que cet Infefle efl urv 
feul $ unique animal , & non une chai ne de Vers , 

c 3 
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Nous devons apurement nous eftimer 
heureux de vivre dans un fiecle qui voit 
éclorre tant de merveilles , & où la bonne 
Phyfique eft fi bien cultivée. Mais , dira- 
t-on n quel avantage peut-il nous revenir 
de favoir qu'il eft des Infedes qui engen- 
drent fans accouplement , qu'il en eft 
d'autres qui étant partagés en plufieurs 
parties , deviennent autant de touts com- 
plets , femblables à celui que ces portions 
réunies compofoient avant leur répara- 
tion ? 

» » 

Je réponds en général à cette ques- 
tion , que quand ces découvertes ne pro- 
duiroient dautre effet que de nous tenir 
en garde contre les règles générales , 
elles nous leroient déjà très-utiles. Nous 
devons avouer aujourd'hui de bonne foi , 
que les plans particuliers que la Nature 

comme Vallisnieki , & plufieurs autres Naturalises 

l'ont prétendu.] 

I 
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a fuivis dans fon ouvrage , nous font preL 
qu'entièrement inconnus. De-là il fuit que 
tout ce qui a pafTé précédemment dans 
notre efprit pour loi générale , doit n'être 
regardé préfentement que comme le ré- 
fultat d'expériences qui n'ont pu être pouf- 
fées aflez loin. 

■ 

Mais fi entrant dans le détail , nous 
cherchons à approfondir la nature de ces 
découvertes , particulièrement de celle des 
Infectes qui reviennent de bouture , nous 
y remarquerons d'autres ufages propres à 
augmenter nos connoi(Tances fur plufieurs 
points intérefTans de Phyfique ou d'Hif- 
toire naturelle. Je ne ferai que les indiquer 
en peu de mots. 

Le premier de ces ufages eft de per- 
iedtionner & d'étendre nos idées fur Té- 
conomie animale en général. On connoit 
en gros les principales parties qui entrent 

c 4 
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dans la Campofition d'un animal: on fait 
qu'il a un eftomac pour digérer les ali- 
mens , un cœur , des artères & des vei- 
nes, pour faire circuler le fang dans tou- 
tes les parties du corps ; des poumons , 
pour fervir à la refpiration ; un cerveau 
& des nerjs , pour être les organes des 
fenfations \ des mufcles , pour opérer le 
mouvement , &c. Mais nous ignorions , 

• 

& comment l'euflïons - nous foupçonné ? 
qu'il étoit des animaux en qui toutes ces 
parties avoient un principe de reproduc- 
tion tel , qu'après avoir été mis en pièces , 
chacune de ces pièces végétoit par elle- 
même, & devenoit en peu de jours un 
animal complet. C'eft-là ce que j'ai obfer- 
« vé avec étonnement dans plufieurs des 
Vers qui ont fait le fujet de mes expé- 
riences. Bien que la ftruclure de leurs di- 
vers organes diffère beaucoup de celle des 
organes analogues des animaux qui nous 
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font les plus familiers , elle lui répond 
néanmoins pour l'elfentiel , comme on le 
verra en lilant mes obfervations. Mais M. 
Trembley nous a appris (i) qu'il n'y a 
dans fes Polypes aucune partie diltin&e , 
que tout ranimai ne conjijfe que dans une 
feule peau , difpofée en forme de boyau ou- 
vert par fes deux extrémités , & dans l'é- 
paiiïeur -de laquelle font logés une infi- 
nité de petits grains tranfparens. Une ftruc- 
ture fi étrange nous démontre la grande 
diverfité des modèles fur lefquels le corps 
des animaux a été travaillé. 11 en elt de 
plus compofés les uns que les autres , ou 
de conltruits différemment, fuivant la piace 
que chacun doit occuper dans le fyftémc. 
Les Polypes font peut-être les plus fimples 
dans leur ftrudure : & quel vafte champ 
cette remarque n'offre-t-elle point à nos 
reflexions ! 

Ci) Mém. pour VHïftoirt des Polypes, T. 1, page 
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Le fécond ufage qui refaite de la dé- 
couverte en queftion , regarde la manière 
dont les corps organifés font, produits. 
Pour l'expliquer , la nouvelle Philofophie 
a inventé la belle théorie des germes 
contenus les uns dans les autres , & qui 
fe développent fucceÛivement. Rien n'eft 
plus propre à confirmer cette doctrine , 
• & à la mettre dans un plus grand jour , 
que .la découverte des Infedes qu'on mul- 
tiplie par la fection. Comment en effet 
expliquer autrement d'une manière fatisfai- 
fànte , tout ce qui concerne cette mer- 
veilleufe multiplication ? 

L'accroissement des animaux eft un 
autre point de Phyfique que la nouvelle 
découverte peut beaucoup éclaircir. On 
convient allez qu'il fe fait par dévelop- 
pement : mais on ne pénètre pas bien tout 

|08 & fuivantes de l'édition in-8vo. 
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ce qui s'y paflc. Les obfervations réitérées 
des Naturaliftes fur la reproduction des 
Vers coupés , nous fourniront apparem- 
ment les lumières qui nous manquent à 
cet égard. Je crois avoir déjà commencé 
à les mettre fur les voies, par les Tables 
(i) que j'ai drefTées de l'accroiflement de 
différens Vers , & par les remarques dont 
je les ai accompagnées. 

L'Anatomie moderne s'eft beaucoup 
exercée fur ce grand myftere de la Na- 
ture , la génération des animaux. Nous 

(i) M. Cramer, Profefleur de Mathématiques & 
de Philofophie à Genève , de la Société Royale des 
Sciences de Montpellier, &c. me permettia de lui té- 
moigner ma jufte reconnoilïance de l'attention qu'il 
a bien voulu donner a la conftruttion de ces Tables , 
& à tout ce qui concerne ces obfervations en genér 
ral. Je dois à l'amitié dont il m'honore , d'excellens avis 
que j'ai tâché de fuivre. Cet illuftie ProFefleur eft 
noii.feulement grand Mathématicien <Sc Philofophe pro# 
fond, mais il joint encore à beaucoup d'autres connoif- 
fances , celle de l'Hiltoire Naturelle j & les Infectes ont 
en lui un judicieux admirateur. 
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pouvons préfumer que le nombre des de- 
couvertes curieufes dont elle l'a enrichie, 
fera fort augmenté par celles que les 
Phyficiens ne manqueront pas de faire fur 
les Mettes qu'on multiplie en les coupant 
par morceaux. Les Vers de terre, en par- 
ticulier , que Ton fait avoir les deux fexes 
à la fois , devront donner lieu à bien des 
obfervations fingulieres. Ces Mettes étant 
de plus fort gros , les Médecins & les 
Chirurgiens pourront y étudier mieux que 
dans aucune partie de notre corps , ou 
de celui des animaux, tout ce qui con- 
cerne la théorie des plaies , la manière 
dont elles fe cicatrifent & fe confondent , 
&c. Qui fait même fi cela ne les conduira 
point à quelque découverte qui perfec- 
tionnera la Médecine & la Chirurgie ? 

Enfin , un cinquième ufage de la nou- 
velle découverte , eft de nous montrer qu'il 
y a une gradation entre toutes les par- 




Digitized by Google 



PRÉFACE. xIV 

ties de cet Univers ; vérité fublime , & 
bien digne de devenir l'objet de nos mé- 
ditations ! En effet , fi nous parcourons 
les principales productions de la Nature , 
nous croirons aifément remarquer qu'en- 
tre celles de différentes clalTes , & même 
entre oelles de différens genres , il en efl; 
qui femblent tenir le milieu , & former 
ainfi comme autant de points de paffage 
ou de liaifons. C'eft ce qui le voit fur- 
tout dans les Polypes. Les admirables pro- 
priétés qui leur font communes avec les 
Plantes , je veux dire , la multiplication 
de bouture Se celle par rejetions , indiquent 
fuffifamment qu'ils font le lien qui unit le 
règne végétal à l'animal. Cette réflexion 
m'a fait naître la penfée , peut-être témé- 
raire , de drefTer une Échelle des Êtres na- 
turels , qu'on trouvera à la fin de cette 
Préface. Je ne la produis que comme un 
effai , mais propre à nous faire concevoir 
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les plus grandes idées du fyftéme du Mon- 
de & de la Sagesse Infinie qui eu a for- 
mé & combiné les différentes pièces. Ren- 
dons-nous attentifs à ce beau fpedacle- 
Voyons cette multitude innombrable de 
corps organifés & non organiles 5 fe pla- 
cer les uns au-deffus des autres , fuivant 
le degré de perfedion ou d'excellence qui 
eft en chacun ( i ). Si la fuite ne nous 
en paroit pas par-tout également conti- 
nue , c'eft que nos connoiflances font en" 
core très-bornées : plus elles augmente- 
ront, & plus nous découvrirons d'éche- 
lons ou de degrés. Elles auront atteint 
leur plus grande perfection , lorfqu'il n'en 
reftera plus à découvrir. Mais pouvons- 
nous Pefpérer ici bas ? 11 n'y a apparem- 

m ' 

: ■ 

(i) Si les grands Poètes de notre fiecle , un PorE , 
ihî Voltaire , un Racine . vouloicnt s'exercer fur 
un iï ilîgne Tu jet , & nous donner le Temple de la Sa. 
titre ♦ je penfe que leur ouvrage ne pourroit qu'éire 
extrêmement utile & plaire généralement. 
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ment que des Intelligences céleftes qui 
puiflent jouir de cet avantage. Quelle ra- 
viflànte perfpective pour ces Efprits bien- 
heureux que celle que leur offre l'Échelle 
des Êtres propres à chaque Monde ! Et 
fi , comme je le penfe , toutes ces Échel- 
les , dont le nombre eft prefqu'infini , n'en 
forment qu'une feule qui réunit tous les 
ordres poflibles de perfections , il faut con- 
venir qu'on ne fauroit rien conce.voir de 
plus grand ni de plus relevé. 

- 

Il y a donc une liaifon entre toutes 
les parties de cet Univers. Le fyftême gé- 
néral eft formé de raflTemblage des fyftê- 

mes particuliers , qui font comme les 
différentes roues de la machine. Un In- 
fecte , une Plante eft un fyftéme particu- 
lier , une petite roue qui en fait mouvoir 
de plus grandes. 

Tels font les principaux ufages qu'on 
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peut retirer de la découverte des Infecte? 
qui reviennent de bouture. Nous pouvons 
nous perfuader que plus on l'approfon- 
dira , & plus ces ufages s'étendront. Les 
vérités deviennent plus lumineufes les unes 
par les autres. Mais cela elt vrai , fur-tout 
à l'égard des vérités Phyliques. 
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PUCERONS. 

tr &? ^sg.^ ^ I 

PREMIERE PARTIE. 

INTRODUCTION. 

Idée générale de ce qui a été obfervê juj qu'ici 
de pins effentiel fur les Pucerons. 

T 

AL ne faut point avoir fait une étude particu- 
lière des Infedes pour connoître les Pucerons. 

Il fuffiroit de dire , pour eu r.ippeller l'idée * 1 
que ce font ces cfpeces de Moucherons qui s'at- 
tachent en grand nombre aux jeunes poulies v - 
( PL I. F/V. /. p. q. r .]8c aux feuilles des arbres 
Tome I, A 
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& îles plantes, qui les recoquillent [ F/g. II. a. A. 
l\ ] & y occafionent des tumeurs d'une grofleur 
quelquefois monftrueufe. [ Fig. III. 0 9 p 9 r 9 n ]. 
Les Infe&es font ordinairement mieux caracïé- 
rifés aux yeux de la plupart des hommes par 
les dommages qu'ils caufent , qu'ils ne le fe- 
roient par une defeription exafte. Je ne lailfe- 
rai pas cependant de donner ici un précis de- 
ce qu'on a obfervé de plus ' remarquable tou- 
chant nos Pucerons : ce font des connoilfances 
préliminaires qui faciliteront L'intelligence de ce 
que j'ai à en rapporter. 

I. 

I. En général ils font petits : * de bons 
yeux peuvent néanmoins dillmgucr, fans lefc- 
coiiî-s de la Loupe , leurs principales parties 
extérieures. Leur corps [ Fig. IV. ] , a une 
forme qui approche de celle du corps d'une 
Mouche commune > c'eft-à-dire , qu'il eft gros 
proportionnellement à fa longueur. Il cft porte 
fur fîx jambes aifez longues & déiiées. Dans la 
plupart des efpeces , il cil recouvert d'une forte 
de duvet cotonneux, qui tranfpire au travers 
de la peau , & qui acquiert quelquefois ( I ) 

* Mémoires four fervir à fBijtoht des lufeclcs. Tome J. 
Jiu n. 9. 

( 1 ) Les Pucerons du hêtre nous en fournifient un exemple. 



SUR LES P UCEAONS. f 



p lus d'un pouce de longueur. [ Fig. VI. c. c. ] 

2. La tète eft petite , eu égard au corps ; 
elle eft garnie de deux antennes ( i ) [ Fig. IV. a. 
a. ] qui vont toujours en diminuant depuis 
leur origine jufqu'à leur extrémité. Près de 
l'endroit où eft placée la bouche dans le com- 
mun des Infedes, fe voit une trompe très- 
fine, avec laquelle ceux-ci pompent le fuc nour- 
ricier des Plantes. Lorfque le Puceron n'en 
fait pas ufage , il la porte couchée le long de 
fon ventre. Il y en a ( 2 ) qui l'ont fi déni du- 
rement longue j qu'il leur en pafle par der- 
rière un grand bout qui a tout l'air d'une queue 
( Fig. VIL & VIII. t. ). La ftrutture de cette 
trompe eft très - curieufe : elle eft faite de trois 
pièces ou tuyaux ( Fig. VIII. p. o* /< ) , qui 

Voy. M. de Reamnur , Mlm. pouf fa vit à VHiJi, des Infi 
J'ai vu aulfi fur le Tremble de ces Pucerons Barbus , 
dont le duvet étoit d'une gra»de blancheur , & fort joliment 
frifé. 

( i ) On nemme Antennes, en Fait d'Infc&es , deux efpcce* 
de petites cornes placées fur Ja tête , qui différent principale- 
ment des. vraies cornes , en ce qu'elles font mobiles fur leur 
bafe. 

( a ) Ces Pucerons font ceux qttl fe tiennent dans les 
crevaflfe* de l'écorce des Chênes , & que décrit M. de Reaumur , 
Tom- 111. f. JJ4 6 fitiv. de fes Mémoires. Ils font encore 
remarquables par leur jrofleur qui éjale prefque celle d'un? 
Mouche commune. 

A % 
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rentrent les uns dans les autres, à ^ peu -près 
comme ceux d'une Lunette d'approche. 

3. SUR le corps , à quelque diftance de l'a- 
nus , font pofées fur une même ligne deux ef- 
peces de petites contes ( Fig. IV* ce), immo- 
biles , beaucoup plus courtes que les Anten- 
nes , & plus grolfcs , & qui font fingulieres par 
leur ufage : chacune d'elles eft un tuyau par 
lequel fort une ligueur miellée que les Four- 
mis recherchent , & dont la Médecine fait 
ufage. Ces cornes , au refte , n'ont pas été accor- 
dées à toutes les efpeces de Pucerons ; & à 
cet égard on pourroit les divifer en deux 
Claffes générales : la première qui feroit la plus 
nombreufe, comprendroit les Pucerons qui font 
pourvus de ces organes , la féconde , ceux qui 
en font privés. Dans ceux - ci on obferve à la 
place des cornes , deux petits rebords circulaires 
( Fig. V1IL c. c. ) , qui ont paru à M. de 
Reaumur capables des mêmes fondions. 

4. Enfin, parmi les Pucerons, & , ce qui 
eft plus digne de remarque , dans chaque fa- 
mille de ces petits Infectes, il y en a qui n'ont 
point à\iiles , & qui ne parviennent jamais à 
en prendre : d'autres en ont quatre fcmblablcs 
u celles des Mouches » qu'ils portent appliquées 
les unes contre les autres fur le deifus du corps 
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( Fig. V. ). Ceux-ci font dits fe métJmorphofer > 
quand ils partent de l'état d'Infectes non ailés à 
celui dinfe&cs ailés î ce qui arrive lorfqu'ils 
ont atteint leur parfait accroiflement : mais les 
uns & les autres n'y parviennent qu'après avoir 
chajigé plufieurs fois de peau. 

• 

IL 

Il y a certains Infectes qui ont beaucoup de 
rcflemblancc avec les Pucerons , & que M. de 
Reauimur a nommés par cette raifou Fïhx- 
Pticerons ( Fig. IX. X. XL p. p. XII. & XIII. ). 
Comme eux ils fe tiennent attroupés fur les 
plantes , & en pompent le fuc. Ils y font naître 
de même diverfes excroiiîanccs : mais ce qui 
les différencie , c'eft que leur corps cft plus ap- 
plati que ne l'eft celui des vrais Pucerons ; leurs 
jambes font auHI plus courtes ; & , ce qui cil 
plus eflentiel , i!s parviennent tous à prendre 
des ailes. Le Buis en nourrit une elpece ( î ) 
[ Fig. IX. ], dont les excrémens prennent la 

( t ) On l'y trouve en Avril Ce en Mai. Ces faux Puccrtns 
font prendre aux feuillles de i'.uis la figure d'une calotte : 
& de pltiiicurs de ces cilotie-, fo forme une Loulc creufe quf 
fert de logement à ces petits Infectes. Reaimtur , Toi*.* /VA 
Pl. 39. Fit- U^fl. 

Le Figuier nourrit une autre cfrece de faux Pucerons qui 
y paroît en M 31 & en Juin. Ceux - ci, déracine que ics faux 
Puceron* du Huis, fe transforment en. Moucherons qu'on 

A 3 
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forme d'une longue queue , i(. s. que ces petits 
Infectes traînent après eux. 

I I l 

t. La plus grande diverllté qu'on obfcrve 
entre les efpeccs différentes de Pucerons eft 
dans la couleur : il y en a de vertes , de jaunes , 
de brunes, de noires, de blanches. Les unes 
ont une couleur matte ( i ) ; celle des autres 
a une forte d'éclat ( 2 ) > mais fouvent cet éclat 
cfl: dû à un petit Ver que le Puceron nourrit 
dans fon intérieur , & qui lui donne la mort (3). 
Enfin , quelques cfpcces font joliment tache- 

■ 

nomme Sautênrr, parce qu'ils fautent comme les Puces. Une 
trniiieme efpece de ces Infecles vit fur l'Aube-épinc : je l'y ai 
oblcrvc en Juin. 

( 1 ) Telle eft celle de* Pucerons du Sureau , du Pavot , 
des grpfTes Fèves de Marais , &c. 

( 3 ) On voit de ces fortes de Pucerons fur le Lichnis, 
l'Abricotier, le Laitcroa, le Chêne, &c. Il y en a qui paroif- 
fent d'un beau verni* de couleur de bronze. 

(?) Ce Ver provient d'une petite Mouche du genre de 
pelles qu'on a appelées lebneuwont , qui pique le Puceron 
Vivant, & dépote dans fon corps un œuf, d'où fort enfuite un 
petit Ver qui vit aux dépens du Puceron, & y prend fon 
parfait accroiffement. Lorfqu'il l'a acquis , il te fait jour au 
travers de la peau de ce dernier , & le conftruit une petite 
coque dans laquelle il fe change en Nymphe, &cnfuttc en un» 
petit? Mouchç fcrriblable à celle qui lui avoit donné naifiançe. 
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tees, tantôt de brun & de blanc (i ) , tantôt 
de verd , de noir ( 2 ) , ou d'autres couleurs. 

2. Les Pucerons forment une clalTe de pe- 
tits Animaux, dont la Nature a prodigieufe- 
ment multiplié les efpeces. Leur nombre n'eft 
peut -être pas inférieur à celui des efpeces des 
plantes : car fi , comme le remarque M. de 
Reaumur *, il n'eft pas fur que chaque efpece 
de plante ait fon efpece particulière de Puce- 
rons , il eft certain feulement qu'en général 
des plantes de différentes efpeces ont différentes 
efpeces de Pucerons , & que fouveut plufieurs 
fortes de Pucerons aiment la même plante. 
Non feulement il y en a qui vivent fur les 
feuilles , fur les fleurs ( 3 ) & fur les tiges : il 
y en a auifi qui vivent fous terre & s'attachenç 
aux racines ( 4 ). 

( 1 ) Tels font ceux de rAbfynthe. 

( 3 ) On en voit de femblables fin l'Ofeille. 

* 

• Tom. 3. des Mém. fur les h/Ulcs , Pré/, p. 15. de rEJit. 
de Faris. 

( ; ) Les fleurs du Chèvre- feuille deviennent fou vent 
hidcules (par lie grand nombre de Pucerons dont elles fo£ 
couvertes. 

( 4 ) On trouve des Pncerons aux racines du Lichnîs » ifa 
>1illc-feuille , de la Camomille , de la Laugucde-Chicn » de 
l'Avoine , du Picd-de-reau , &c. 

A 4 
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I V. 

I. J'ai dit que les Pucerons caufent diverfes 
altérations dans les plantes : les plus remarqua- 
bles font ces groffes vejfies [ Fig. III. ] com- 
munes fur les Ormes. La manière dont elles 
font produites elt extrêmement digne d'atten- 
tion. Il n'en eft pas de ces veilles comme des 
galles * qui s'élèvent fur tant d'efpcccs d'arbres 

6 de plantes. Celles-ci doivent leur naiilanec 
à une Mouche qui a piqué quelque partie de 
la plante , & y a dépofé un ou plufieurs œufs. 
i\ utonr de ces œufs il fe forme une excroùTance , 
une tubérofité qui groiTit journellement. Nos 
\ iHes font de même occaiîonécs par des pi- 
"quûres : mais l'Infecte qui les fait , fc laiife 
renfermer lui-même dans la tumeur qu'il a ex- 
citée. Là il jette les fondemens d'une petite 
république. Les petits qu'il y met au jour , don- 
nent à leur tour naiilanec à d'autres. A mefurc 
que le nombre des Pucerons augmente , la tu- 
meur acquiert plus de capacité. Les piquûrcs 
de ces petits Infectes , réitérées en tout feus» 
^déterminent le fuc nourricier à s'y porter plus 
abondamment qu'ailleurs , & à s'y dilhibuer 
à-peu-près également dans tous les points. De-là 

• Voy. Mulpiçbi de Gitllis], & lt\ Moudre la. Tom. ',}. 
its [Mono ires fur les Infcclcs. 
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l'augmentation de volume de la veflk & fa con- 
figuration. Enfin elle s'ouvre , & on en voit 
fortir des milliers de Pucerons. 

2. Mais ce qu'on jugera fans doute plus 
intéreflant , c'eft qu'à la Chine , en Perfe , dans 
le Levant , &c. des Pucerons travaillent utile- 
ment pour les Arts : les veflics qu'ils font naître » 
& qui portent le nom de Basgendges , ou de 
Baizonges *, font une des drogues employées 
pour les teintures , & particulièrement pour 
celles en Cramoify. 

3. Au refte ce que j'ai dit fur la formation 
des veflies des Ormes , doit s'appliquer aux 
autres cxcroiflànces ou altérations que les Pu- 
cerons produifent dans les plantes. Elles font 
toutes i'erfet de cette loi du mouvement , que 
les corps , fur-tout les fluides , fe portent ou ils 

' font le moins prefis. AulTî ces Infedes ne cou- 
vrent-ils qu'un des côtés d'une tige ou d'une 
feuille : & ce fera de ce côté que cette tige ou 
cette feuille fe courbera , [ Fig. IL a. b. ] pourvu 
néanmoins qu'elle ait atfez de fouplede pour fe 
prêter à l'impreilion qui lui eft communiquée. 
De même s'ils s'établûTent près des bords d'une 
feuille , & ce qui eft l'ordinaire , deflbus -, la 

Woy. Shvary\ DUlion. du Commirce. 
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feuille fe gonflera & fe recourbera dans ce fens. 
S'ils s'établilfent au contraire vers le milieu , ils 
y occafioneront la production de diverfes tu- 
meurs plus ou moins larges , ou plus ou moins 
élevées, fuivant que les piquùres auront été 
dirigées , ou fuivant l'état de la partie fur la- 
quelle Padtiondes trompes fe fera fait fentir. (i) 

V. 

1. Les Pucerons , comme tous les animaux 
qui multiplient beaucoup , ont des ennemis 
occupés fans ceife à les détruire. J'en ai déjà 
indiqué une efpece dans ce petit Ver qui fe 
nourrit de leur intérieur & les fut mourir in- 
fenfiblement. [III. i. ] Quantité d'autres In- 
fedes naùTent leurs ennemis déclarés , & leur 
font la plus cruelle guerre. Nous femons des 
grains pour fournir à notre fubliitance : il femble 
que la Nature feme des Pucerons fur toutes 
les efpcces d'arbres & de plantes , pour nourrir 
une multitude d'Infe&es différens. 

2. Ces Infectes peuvent être divifés en deux 
cla(fes : en V ers fans jambes , & en Vers pourvus 
Je jambes. Ceux de la première claife fe trauf- 

( i ) Vovez des exemples de ces diverfes alte'rations , 
JReamn. Tuin. III. Pl. XXIIL Fig. i # a. PU XXIV. 
&i 4 £5* f. F/. XXVI. Fig. 7, $ , 9 'd io. 
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forment en Mouches à deux ailes j & entre ceux 
de la féconde , les uns deviennent des Mouches 
à quatre ailes , les autres des Scarabés (i). 

3. Les Mange-Pucerons de la première c!afle 
font fur-tout remarquables par la forme de leur 
tête & par leur voracité (2). La tête des Ani- 
maux qui nous font les plus familiers , a une 
figure confiante : celle de nos Vers en change 
prefqu'à chaque infiant. On la voit s'allonger 
& fe raccourcir , s'arrondir & s'apptatir , . fe 
contourner tantôt. en un fens & tantôt en un 
autre , & cela avec une promptitude furprenante. 
Ou juge que pour exécuter des mouvemens fi 
prompts & fi variés , cette tète ne doit pas être 
oifeuîe ou écailleufc , çomme l'eft celle des 

■ 

( I ) Od nomme Scarabé nn Infeâe dont" les ailes font 
renfermées fous des fourreaux on étais écaillcux. Le Hanne- 
ton , par exemple , cft un Scarabé. 

( 2 ) Il y a plufieurs efpeces deecs Vers qui fe difttnguent 
fur-tout par la couleur. Les uns font entièrement verds, 
excepté fur le dos où ils ont une raie jaune ou blauche; 
d'autres font blanchâtres avec des raies ondées & jaunâtres; 
d'autres font d'un jaune d'ambre ; d'autres d'un jaune citron i 
d'autres enfin font tout blancs. Il y en a qui font faériflës 
d'épines. Rtaum. Tom. 3. Pl. XXXI. Fig. 6. & 7. Tranf- 
formés en Mouches , ils reflTemblent affez par la figure , la 
grandeur, & fur. tout par la couleur , aux Guêpes ordinaire 

isr. //. r, g . 5. 
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grands animaux & de la plupart des Infectes ? 
mais qu'elle doit être formée de chairs extrê- 
mement flexibles ; & cela eft atnfi. A l'extrémité 
fe remarque une efpece de trident ou de dard 
à trois pointes*, avec lequel le Ver fe rend mak 
tre de fa proie. Il n'eft peut-être dans la nature 
aucun animal camacier qui chafTe avec plus d'a- 
vantage. Couché fur une tige ou fur une feuille 
[ PL IL Fig. I. u. ] , il cft: environné de toutes 
parts des Infectes dont il fe nourrit. Non feule- 
ment les Pucerons ne cherchent point à fuir , 
ils font encore incapables de faire la moindre 
réfiftance. Dès que fou trident a touché une 
de ces malheureufes victimes , il lui efl: impo£ 
fible d'échapper > il l'élevé en l'air [ Fig. / £5? Il]; 
& après l'avoir fait paffer fous fes premiers 
anneau k , de façon qu'elle difparoit prefqu'en- 
tiérement , il en tire le fuc , & la réduit en 
moins d'une minute à n'être qu'une peau feche* 
Vingt à trente Pucerons fuffifent à peine pour 
fournir à un de fes repas ; & les fiens font 
auflî fréquens que copieux. D'où l'on peut juger 
du nombre prodigieux de Pucerons que ce Ver 
détruit. 

* 

4. Les Afaiige-Puccrous de la féconde Gaffe 
ne le cèdent pas en voracité à ceux de la pic- 
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niiere , fi même ils ne les furpa/Tent. Les plus 
lînguliers font ces Infectes que M. de Reaumur * 
a nommés Lions des Pucerons , [ Fig. IV & V.] , 
parce qu'ils ont la tète armée de deux petites 
cornes femblables à celles du Formica-Leo % & 
avec lefquelles ils lai/ident , percent & fucent 
les Pucerons (1). Le procédé de quelques-uns 
eft très-curieux. Ils fe font une efpcce d'habil- 
lement , & en même temps un trophée des 
peaux des Pucerons quMs ont fucés. [ Fîg. VIL 
& VIII. ] On s'imagine voir Hercule revêtu 
de la peau du Lion de Némée. Ces Infe&cs fe 
transforment en de très-jolies Mouches [Fig. F7.], 
du genre des Denioifelles (2) , & qui par un in£ 

» Mém. fur rmjl. des'Infrties. Mém. IL 

( 1 ) Les Lions des Pucerons fe rangent fous trois genres. 
Le premier comprend ceux qui ont de petits miramelons , 
fur les côtés de chacun defquels part une aigrette de poite 
courts. Pl. II. Fiz. 4. La couleur des Lions de ce genre 
varie en différentes efpeces. Plufieurs font d'un canclle rou- 
geàtre ; d'autres ont des raies citron ; d'autres font de couleur 
moyenne rntre les précédentes: enfin il y a de ces Lions qui 
différent en grandeur. Les Lions du fécond genre ne différent 
de ceux du premier, qu'en ce qu'ils n'unt point d'aigrettes 
de poils fur les cotés. Pl. IL Fis. f. Leur couleur eft gri- 
fàtre. Enfin, les Lions du troiGeme genre ont le corps plus 
arrondi que ne l'eft celui des deux autres. Ils font aulû" plus 
petits. Pl. IL Fig. 7. 

( 3 ) Voici la defeription que M. de Reaumur donne 
d'une de ces Demoifelles, Tarn. III. p. Ç8f. " Cette Mou- 
„ die a des ailes qui ont plus d'ampleur par rapport à U 
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tind naturel vont dépofer leurs œufs aux endroit! 
où il y a le plus de Pucerons. Ces œufs eux- 
mêmes méritent d'être vus. On les prendroit 
pour de petites plantes prêtes à fleurir [ F/<f. IX. 
d. o. m. o. ]. Chacun d'eux cft porté par un long 
pédicule qui cil comme la tige de la fleur, dont 
l'œuf fcmble être le bouton. Celui-ci paroic 
s'épanouir lorfque le petit éclot. 

f. Au lieu de dard & de cornes , les Mange- 
Pucerons qui fc changent en Scarabés , ont 
rec,u de la Nature des dents dont ils fe fervent 
aulîî avec un grand avantage. L'efpece qui 
mérite le plus d'être connue , eft celle qui porte 
le nom de Barbet Unie , [ F/£. X. & XL ] , 
parce que tout fern corps ert couvert de touffes 

„ grandeur «lu corps , qiie n'ont celles des Demoifelles ordi- 
naires; elle les porte auffi tout autrement quand elle eft en 
ft repos : alors elles forment un toit aa deflbas duquel lecorpt 
„ eft logé. Ces ailes font délicates & minces au-delà de ce 
a qu'on peut dire ; il n'eft point de saze qui ait une tranf- 
„ parence pareille à la leur ,* auffi laifTent-clIcs voir le errp* 
5 , an-dcITus duquel elles font élevées ; & ce corps mérite d'être 
jj vu. Il eft d'un rerd tendre & éclatant; quelquefois il pa- 
roit avoir une teinture d'or. Le corcelet effc aufii de ce même 1 
verd ; mats ce qu'elle a de plus brillant , ce font deux 
„ ycus gros & faillans. Ils font de couleur d'un bron/.e ronge ; 
„ mais il n'eft point de bronze ni de métal poli dont l'éclat 
„ approche du leur. „ La Demoifclle du Lion du fecom! 
genre diffère principalement de celle qui vient d'être décrite , 
•u o« que fes ailes font prcfqu'enticrement opaques* 
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cotonneufcs d'une grande blancheur , qui trauf- 
pirent a travers fa peau , £ fe façonnent dans 
de petites filières difpofées à deiiein. 

6. Cest encore de Vers mangeurs de Pu- 
cerons [Rf. XII.], que provient ce joli petit 
Scarabc hé;nifphériqtie [ Fig, XIII. ] , connu mê- 
me des enfans fous les noms de Vache à Dieu, 
de Bète de la Vierge, &c. & qui n'épargne pas 
plus les Pucerons ibus cette forme , qu'il le 
fuifoit fous la première 

V I. 

r. Cependant, malgré tant d'ennemis, Pc f- 
pece d'js Pucerons fe conferve , & même la ma- 
nière dont s'opère chez eux la fécondation , cft 
ce qu'ils offrent de plus intérefiant Nous avons 
vu ci-de(Tus [ I. 4. ] , que dans la même famille 
de ces Infectes, il y eu a d'ailés & de non-ailés. 
Selon l'analogie ordinaire, les premiers devraient 
tous être des mâles , & les féconds des femelles. 

■ 

1 

( I ) H y a plnfietirs cfpeces de ces Scarabe's, comme il 
y a plulieurs efpeces île Vers qui prennent cette forme. Le 
fond île U couleur des uns eft brun ; celui des autres ell 
rouge y des troificmes font jaunes ; d'autres violets , &c. Sur 
ces differens fonds font jettées des taches ordinairement brunes 
qui font un cfFet agréable. On voit de même des Vers de dif- 
férentes couleurs , des blanchâtres , des noirs , des bruns & de» 
gris - bruns. 
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C'eft ainfi que parmi les Papillons il y a plu- 
fîeurs efpeces dont les femelles font privées 
d'ailes , tondis que les mâles en font pourvus : 
& pour employer un exemple plus connu , on 
fait que le Ver Inifantcft. une femelle qui a pour 
mâle un Scarabé. Mais ce qui doit paroîtreune 
grande fingularité dans nos Pucerons, c'eft que 
les ailés comme les non-ailés font femelles. On 
n'a pu jufqu'ici découvrir la manière dont les 
uns & les autres font fécondés. Tous font vu 
vipares : des qu'ils ont atteint l'âge d'engendrer , 
ils ne fcmblent prefque faire autre chofe pen- 
dant plufieurs femaines. Les petits viennent au 
jour à reculons [ Fig. XIV. n. & XV. ]. Quand 
on les ecrafe doucement , on fait fortir de leur 
corps quantité de foetus , dont les plus gros 
font ailés à reconnoitre pour des Pucerons , & 
dont les autres relfemblent plus à des œufs. 
Ceux-ci ne feroient venus au jour que long- 
temps après ceux-là. Chez les quadrupèdes , 
les petits d'une même portée ont tous la même 
grandeur , ou à-peu-près ; ils font tous prefque 
du même âge, & paroilfent au jour â-peu-près 
en même temps. Il *en efl tout autrement , 
comme on voit, de nos Pucerons i & c'eft: en- 
core une autre fingularité qu'ils nous préfentent. 

1. N'y a-t-ildonc point d'accouplement parmi 

les 
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les Pucerons ? Ce feroit-là une étrange excep- 
tion à la règle. Depuis l'Autruche jufqu'à la 
plus petite Mouche qu'on ait obfervée , nous 
lavons que la multiplication Te fait conftam- 
ment par le concours des deux fexes. Cclr-là 
une loi générale , non feulement pour les vo- 
latilles , mais encore pour tous , ou prefquc tous 
les animaux conni/s. Cette coufidératiou n'a 
pas empêché néanmoins que quelques Natura- 
lilles * , fans autres preuves que de fimples 
apparences , n'aient mis les Pucerons au rang 
des Animaux qu'on croit fe furfirc à eux-mê- 
mes. D'autres ** ont cru qifil en étoit d'eux 
comme de la plupart des Mouches , c'eft-a-dire , 
qu'ils s'accouploient & faifoient des œufs, d'où 
fortoient les petits Pucerons. Des troifiemes *** 
qui n'ont pas ignoré qu'ils font vivipares, ont 
regardé les ailés comme les auteurs de la fé- 
condation. Je ne parle point de l'opinion des 

Anciens, qui faifoient naître ics Pucerons delà 
ro fée , ni de celle de Goedacrt *♦**, qui prétend 

* Levecnbocck , Cefloni, Baurtrjtet. l'iA. Arc. N4. Opcr. 
Vallifn. T. I. infol. p. 274. lettres Pbihf. p. 7%. 

** De la Hirr , ////?. de ïAc. Royale des Sciences , An 170J. 

Fricb , de r Académie de Berlin , Acl. Berol. Tom. 2. 
Minu IO. 

Num. t2f. de Vf dit. de Lijler. Tcm. 3. AeVEMt. 
franc- Exp. 33. 

Tome L & 
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qu'ils naiflcnt d'une femence humide que les 
Fourmis vont dépofer fur les plantes. De pa- 
reilles opinions fc réfutent d'elles-mêmes. 

3* Pour avoir là-deflus plus que des conjec- 
tures, M. de Reaumur avoit propofé * une 
expérience qu'il a d'abord tentée quatre à cinq 
fois fans fuccès : c'efl: de prendre un Puceron 
à la fortie du ventre de fa mere , & de Pélcver 
de manière qu'il ne puiifc avoir de commerce 
avec aucun Infc&e de fon efpece. w Si un Pu- 
„ ccron qui auroit été ainfi élevé feul , dit M. de 
„ Reaumur , produiloit des Pucerons , ce feroit 
„ fans accouplement , ou il faudroit qu'il fe 
„ fut accouplé dans le ventre même de fa mere,,. 

Animé par l'invitation de M. de Reaumur, 
j'entrepris en 1740 , de tenter cette expérience 
fur un Puceron du fufain. 

» 7«w. 5. f. 319. des Mém. fur les I*f. 
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V 

OBSERVATION F* 

I 

Première Expérience fur un Puceron du 
Fufain, pour décider fi les Pucerons fe 
multiplient fans accouplement. 

I L fe préfentoit divers moyens d'élever un 
Puceron eu folitude. Voici celui poHr lequel je 
me déterminai. Dans un pot à fleurs [ Figure 
XVI.] rempli de terre ordinaire, Renfonçai jul- 
qu auprès de fon col un phiole [Figure AT//.] 
pleine d'eau. Je fis entrer dans cette phiole le 
pied d'une petite branche de fufain , [ Figure 
XViih ] à qui je ne laiifai que cinq & fis feuil.es, 
après les avoir examinées de tous côtés avec la 
plus grande attention. Je pofai enfuite fur une 
de ces feuilles un Puceron dont la mere dé- 
pourvue d'ailes venoit d'accoucher fous mes 
yeux. Je couvris enfin la petite branche d'un v.ile 
de verre [ Figure XIX. ] , dont les bords s'ap- 
pliquoient exactement contre la furface de la 
terre du pot à fleurs ; moyennant quoi j'étois 
plus alfuré de la conduite de mon pnfonnier, 
que ne le fut Acrifius de celte de Danaé , quoi- 

qu'enfermée par fon ordre dans uue tour d'airain. 

B 2 
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Ce fut le 20 Mai , fur les cinq heures du foir 
que mon Puceron fut mis , dès fa naùTance 
dans la folitude que je viens de décrire. J'eus 
loin dès-lors de tenir un journal exact, de fa 
vie. J'y notai jufqu'à fes moindres mouvemens; 
aucune de fes démarches ne me parut indiffé- 
rente. Non feulement je Pobfcrvai tous les jours 
d'heure en heure , à commencer ordinairement 
dès quatre à cinq heures du matin , & ne dif- 
continuant guère que vers les neuf a dix heures 
du foirj mais même je l'obfervois plufîcurs fois 
dans la même heure , & toujours à la Loupe , 
pour rendre l'obîervation plus exacte , & m'inf- 
truire des actions les plus fecretes de notre petit 
folitaire. Mais fi cette application continuelle 
me coûta quelque peine, & me gêna un peu , 
en revanche j'eus de quoi m'applaudir de m'y 
être aifujetti. La fin que je m'étois propofée 
me paroiffoit d'ailleurs trop importante , pour 
ne donner à cette expérience qu'une attention 
ordinaire. Enfin , en étudiant avec foin un feul 
Puceron , je croyois me mettre au fait du génie 
de la plupart de ces Infectes , entre lefquels à cet 
égard, on n'obfervepas de différences bien confi- 
dérables , comme me l'avoit appris la lecture 
des excellons Mémoires de M. de Reaum\jr. 

Entre les faits que j'obfervai, il y en eut 
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beaucoup qui n'ont rien de remarquable , & 
dont je ne chargeai mon journal que pour plus 
d'exactitude. Dans la crainte de fatiguer mon 
lecteur par 'un récit trop détaillé , & qui n'en- 
trêroit pas dans le plan que je me fuis preferit , 
Je ne raifemblcrai ici que les particularités les 
plus curieuies. 

Mon Puceron changea de peau [ Introd. I. 4. ] 
quatre fois 5 le vingt - troifieme fur le foir 5 le 
vingt - fîxieme à deux heures après - midi ; le 
vingt-neuvième à fept heures du matin j & le 
trente-neuvième fur les fept heures du foir. 

Les Chryfalides n'offrent rien de plus fin- 
gulier , que la manière dont celles de certaines 
Chenilles font tomber leur dépouille après avoir 
achevé de s'-n dégager. Ceux qui ont lu les 
Mémoires de M. de Reaumur , favent combien 
ce grand Obfcrvateur a rendu, à fon ordinaire, 
ce trait intérellant par la manière dont il \\i 
raconté *. Je ne fais fi on fe feroit attendu à 
quelque chofe de femblable de la part des Puce- 
rons , qui affurément ne paroilfent pas des In- 
fectes fort adroits. Celui dont j'écris l'hiftoirc 
m'a pourtant fait voir en ce genre certains pro- 
cédés , qui , quoique moins frappans que ceux 

* Mim. four Cllijl. des Inf. Tarn. I. Mêm. 10. 

B 3 
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des Chryfalides des Chenilles épineufes de turtie' t 
ne lailfcnt pas de s'attirer l'attention. 

C'étoit immédiatement après s'être défait 
de fa vieille peau , que mon Puceron travaillent 
à l'écarter. Avec Tes deux dernières jambes, 
comme avec deux bras , il Pembraffoit , il tàchoit 
de la foulever pour décramponner les crochets 
qui la retenoient attachée contre la feuille ou 
contre la tige , fur laquelle il s'étoit dépouillé. 
Il réitéroit fes efforts en divers fens. Peu à peu 
il parvenoit à faire lâcher prife à une des jambes , 
& enfuite à toutes les autres. Dès que la dé- 
pouille n'étoit plus retenue, le Puceron l'élcvoit 
en l'air & Pabandonnoit à elle-même. Ce travail 
a quelque chofe de rude pour un Puceron, 
dont les jambes n'ont pas encore eu le temps 
de s'affermir. Plusieurs auffi s'en difpcnfcnt. 

Peut-être m'aceuferoit - on de puérilité , fi 
je racontois les inquiétudes que mon Puceron 
me caufa à fa dernière 'mue. Quoiqu'il eut tou- 
jours été renfermé , de manière à ne pas donner 
lieu de craindre qu'aucun Infcélc fe fût glille 
dans fa folitude , je le trouvai alors fi renfle & 
fi luifant , qu'il me parut dans L'état des Puce- 
rons qui nourrûfent un Ver dans leur intérieur, 
[{.ltrod, III, J.J Ce qui contribuoit encore à 

• - 
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me le faire craindre , & qui augmentait mon 
chagrin , c'efl qu'il ne paroiiToit fe donner aucun 
mouvement. Malheureufement je ne pouvois 
robferver qu'à la lumière d'une bougie. Ayant 
enfin reconnu qu'il changeoit de peau , je me 
raflurai un peu ; mais je ne reftai pas tourà- 
fait fans inquiétude. Il étoit couché fur le côté , 
& il le Fus bientôt Fur le dos , enforte que fou 
ventre étoit entièrement en vue. Je lui voyais 
remuer les jambes , qu'il avoit tenues julques- 
là appliquées Fur Fa poitrine à la manière des 
Nymphes > il les agitoit à divcrFcs reprifes , 
comme s'il eîit voulu en Faire ufage pour chan- 
ger de (ituation ; mais Foibles comme elles 
l'étoient alors , ne FatFant que de Fortir des en- 
veloppes de la vieille peau , elles ne paroilFoient 
pas Fort propres à s'acquitter de leurs Fondions, 
Dans cette attitude , & Fur une Feuille prefque 
droite , le Puceron n'étoit retenu que par Fi 
dépouille , à laquelle l'extrémité de ion corps 

tenoit encore. Il étoit donc expofé à Faire une 
chiite Fatale , dçs qu'il auroit achevé de Fe dé- 
pouiller. Cette criFe me tenoit inquiet , & je ne 
devins tranquille que lorFque peu à peu il fe 
fut mis Fur (on féant. 

Je ne manquai pas de venir Fobferver le len- 
demain de bonne heure , fuivant ma coutume. 

B 4 
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La mue avoit apporte un léger changement à 
fa, couleur ; fon corps s'étoit bien rembruni , 
à-peu-pres comme il devoit l'être , ceft-à-dire , 
comme l'enY celui des Pucerons du fufain , lef. 
quels tirent fur un violet foncé prcfque noir 
& velouté ; mais les jambes de même que les 
Antennes étoient marquées traiifverfalcmctlt de 
blanc & de noir , au lieu qu'auparavant elles n'ofc 
froient que du brun. Pendant que je le confi- 
dérois à la Loupe & obliquement au grand jour, 
j'obfervai diftin&ement fix points très - luifaus 
fitués fur les côtés , dans la ligne des petites 
cornes [ Ititrod. L 3. ] , & placés chacun dans 
une efpcce d'enfoncement. Je portai le Puceron, 
au foleil pour mieux voir leur fituation , & bien 
m\iifurer de leur nombre 5 mais il me parut que 
loin que le foleil m'aidât , il m'étoit au contraire 
un obftaclc ; la ( lumière étant trop fortement 
réfléchie par le corps de l'Infecte , eifaqoit le 
brillant des points. Je le rapportai donc où il 
étoit auparavant, & je continuai à examiner 
la particularité cfue j'avois nouvellement décou- 
verte. Le premier point n'étoit pas loin de la 
tète > le fixieme étoit fort proche de la petite 
corne , dans la ligne de laquelle il fe trouvoit. 
Il paroiifoit y avoir entre chaque point la lar- 
geur d'un anneau. Je ne doutai pas que ces 
points ne fuifent les organes de la refpiration , 
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connus fous le nom de Jligmates. Et s'ils font 
places dans la ligne des petites cornes , n'eft-ce 
point àz quoi nous faire foupçonner que celles- 
ci fervent auiïi en partie à la refpiration ? Nous 
avons plufieurs exemples d'Infectes qui refpi- 
rent par de fembîables tuyaux, & qui les ont 
placés peu différemment. Une autre remarque 
qui peut fervir à appuyer cette idée , c'eft la façon 
dont cil rej.ttée la liqueur qui fort par ces 
cornes j elle Tell avec force , à - peu - pics com- 
me elle le (eroit par un chalumeau. A la vé- 
rité ce fait pourrait ne prouver autre choie , 
finon que la refpiration fert a l'éjection de cette 
. eau. Quoi qu'il eu foit , j'obfervai une chofe 
par rapport à ces cornes que je ne dois pas 
omettre.' Au lieu d'être élevées fur f extrémité 
du corps , comme elles le font à l'ordinaire , 
[ Voyez PIntrod. ] elles étoient abailfées de ma- 
nière qu'elles débordoient par delà. 

u Sur les feuilles de Prunier * couvertes de 
„ Pucerons , dit M. de Reaumur , on voit de 
„ temps eu temps prefquc tous ceux d'une 
„ feuille élever leur derrière en l'air & quatre 
3 , de leurs jambes ; ils ne font portés alors que 
„ par les deux premières. Quelqu'un des Puee- 
î3 rons commence à faire ce mouvement > fes 

• Mfm, pou. flli/l. des Iqf. Tout. y. />. ap5. 
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„ voifins en font enfuite un pareil j & fuccef- 
„ fivemcnt tous ceux de la feuille le font. Ceft- 
M là tout leur exercice , car ils ne changent 
„ guère de place. „ Il m'avoit toujours paru 
allez intéreifant de rechercher la caufe de ces 
balaucemens alternatifs. Mes obfervations fur 
ces Infectes , & en particulier fur notre Puce- 
ron dw fufain , m'ont appris qu'ils fervent à 
aider l'éjection des excrénlcns, ou de la liqueur 
qui en tient lieu. [Introd.I. 3.] Car ce n'étoit 
guère que lorfqu'unc go-utte de cette liqueur 
devoit bientôt être chance au dehors, que je le 
voyoïs élever fon derrière & fes quatre der- 
nières jambes , & les abailfer alternativement ; 
ce qu'il ceffoit de faire des qu'il i'avoit rendue. 

« 

■ 

Il crut affez rapidement ; mais fes accroiffe- 
rrens ne commencèrent à devenir fenfibles qu'a- 
près la première mue. J'ai taché d'en donner 
une idée pour chaque jour. Planche II. Fig. 23- 

Mais il eft temps d'en venir à l'endroit le 
plus întéreflint de la vie de notre hermite. Déli- 
vré heureufement des quatre maladies par lef- 
quelles il devoit paffer , il étoit enfin arrivé au 
terme où j'avois tâché de l'amener par mes 
foins. Il étoit devenu un Puceron parlait. Dès 
le premier de Juin, environ les fept heures du 
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foir , je vis avec un grand contentement qu'il 
étoit accouché -, & dès -lors je crus lui devoir 
donner le nom .de Pucerone. Depuis ce jour, 
jufqu'au vingt - unième incîufivement , elle fit 
nonante - cinq petits , tous bien vivans , & h\ 
plupart venus au monde fous mes yeux. Voici 
une table où j'ai marqué avec le plus d'exac- 
titude qu'il m'a été poifible , le jour & l'heure 
de la nailfance de chacun de ces Pucerons. L'é- 
toile * défîgne ceux dont la Pucerone étoit ac- 
couchée dans le momens où je n'obfcrvois pas. 
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TABLE des jours £c? /zr/;rfj auxquels font ne s 
les Pucerons qu'enfanta depuis le premier Juin 
jufquau vingt-un inclufivement , ce///;' 7m «fryv/i'j 
Ja naijjancc avoit été tenu dans une parfaite^ 
jbhtude. 
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6 I p. 

6 l I p. 
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I p. 



3 h. 
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1 p.* 
1 p. 
1 p. 
1 p. 
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6 1 p. 
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1 pue. à 1 1 h. 1 p. 
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à 1 2 h. J 1 p. 
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Nombre dis Httcer 
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à 5 h. 
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• • • . 
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2 pUC, 



i\ s h. 1 p. 



à 4 h. i 1 p. 



20. 



o pue 



. . . • 



û p. 



o p. 



21. 



2 pue 



« « « 



o p. 



à 7 h. i 2 p.* 



Somme totale 9 c, Pucerons. 
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Comme cette partie de Phiftoire de notre 
Puceron e contient les faits les plus remarqua- 
bles de la vie, je ne puis m'empêcher déparier 
ici dc'quelqucs particularités qui y ont rapport, 
& qui , autant que j'en puis juger , ne font pas 
indignes d'attention , quoique dans un Infecte 
qui orlriroit plus de variétés que n'en offrent 
les Pucerons , elles ne méritaient peut-être pas 
qu'on en fit u:i récit > mais dans une difette on 
fait ufage de ce qu'on auroit rejette dans des 
temps d'abondance. 

Pendant que ma Pucerone accouchoit pour 
la cinquième fois , tout fon corps étoit à-peu-près 
parallèle aû plan de pofition j ainfi la dift.mce 
entre ce plan & le deifous de fon ventre n'é- 
toit pas confidérable. Le petit Puceron , dont 
une grande portion fortoit de moment en mo- 
ment , eut bientôt atteint du bout de fon der- 
rière ( I ) , la furface du pédicule de la feuirc fur 
lequel fc trouvoit alors la mère , tandis que fa 
partie antérieure étoit encore dans le ventre de 
celle-ci. Il lui reftoit donc à achever de fc déga- 
ger y ce qu'il n'auroit pu faire que difficilement , 
pendant que les choies en feroient demeurées 
dans cet état. .Mais la Pucerone n'eut pas plutôt 

C ! ) Les Pucerons viennept au jeur le derrière le premier. 
Voy. l'Introd. 



32 OBSERVATIOKS 

fenti que fon Puceron avoit atteint le bas , qu'elle 
s'éleva brufquemeut fur les dernières jambes le 
plus qu'il lui fut poflible , fans néanmoins leur 
faire abandonner le pédicule. Par ce moyen le 
Puceron eut plus d'efpace qu'il ne lui en falloic 
pour fortir librement. Mais fi la Pucerone eut 
coutinué à tenir ainfî fou derrière élevé , comme 
il rétoit, de plus que de la longueur du Puceron , 
celui-ci n'auroit pu atteindre de l'extrémité de 
fon corps , pas même de celle de fes dernières 
jambes , le pédicule , & il auroit rifqué de tom- 
ber des qu'il auroit pu fe dégager entièrement. 
La Pucerone remédia encore à cet inconvénient, 
en s'abaiifaut peu à peu , à mefure que le petit 
Puceron fe dégageoit. De cette manière il pur. 
s'accrocher par fes dernières jambes au pédicule 
dès qu'elles eurent commencé à le toucher ; & 
voilà peut-être une des raifons pourquoi ces In- 
fectes viennent au jour le derrière le premier. 
Leurs premières jambes étant plus courtes que 
les dernières , auroient été apparemment moins 
propres à les empêcher de tomber , s'i's fuifeilt 
venus au monde comme les petits des autres 
animaux. 

Dans quelques accouchemens j'ai vu la Puce- 
rone élever fon derrière à plufieurs reprifes, ne 
l'ayant pas affez élevé la première fois. 
/ Une 
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Une chofe encore qui contribué beaucoup à 
oflurer une heureufe l'ortie au Puceron , c'ett la 
courbure que fou corps prend à mefure qu'il fe 
dégage. Cette courbure, dont la concavité re- 
garde le delîous du ventre , donne une plus 
grande facilité aux dernières jambes de fe cram- 
ponner ; clic les rapproche plutôt, de m^me que 
la pointe de l'anus , [ Plane* l. Fig. IV. & V. q ] 
qui peut bien entrer ici pour quelque choie , 
étant alors enduite de la liqueur qui baignoic 
le Puceron dans la matrice -, elle les rapproche j 
dis-jc , plutôt de la feuille ou de la tige fur la- 
quelle fe trouve la mere. 

Quelque paiiïbles que paroiltent les' Viu 
c?r( p.s, i!s ne font pourtant pas exempts d'hu- 
meur dans certaines circonlbnccs. Ceft encore: 
eu que ma Puccrone m'a fait voir. Lorfque 
pour er^ever ceux de fes petits qui étoient au- 
près d'elle , je venois à la toueher le moins du 
monde du bout de l'épingle dont je me fervois 
à cet eifet, elle é'evoit bruiquement en Pair 
fon derrière & fes plus longues "nimbes , qu'elle 
ramenoit en fuite d'un mouvement aufTi bruf- 
que à leur première iituatiou. D'autres fois elle 
les ccartoit de fes côtés le plus qu'elle pouvoir, 
comme pour atteindre i'épingle, & les y rame- 
tioit en fuite rudement, eu frappant la feuille 
Toms L C 
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de leur extrémité. Elle ne marquo't pas moinj 
de colère quelquefois , lorfqu'un de fes petits 
venoit à la heurter pendant qu'elle étoit tran- 
quille. Elle fcmbloit le frapper du bout de fes 
dernières jambes : mais ce qui otfroit un fpec- 
taclc piaffant , c'eft qu'elle fe fervoit quelque- 
fois pour cela du Puceron qu'elle n'avoit pas 
encore achevé de mettre au jour. Alors ce 
n'étoit pas fimplcmcnt des coups de pied , mais , 
pour ainfi dire , des coups de maifue. 

Les variétés que j'ai obfervées dans le nom- 
bre de Pucerons venus au monde chaque jour , 
font une autre particularité qui me paroit digne 
d'.ttention. Cétoit ordinairement lorfquc la 
Puceronc ne trouvoit pas un endroit propre 
à lui fournir une nourriture convenable , qu'elle 
faifoit le moins de petits. Elle devenoit alors 
inquiète ; elle marchoit quelquefois pendant 
des heures entières fans fe fixer. Énfm,avoit- 
elle rencontré Un endroit tel qu'il le lui falloit , 
«lie ne tardoit guère à y mettre bas. Cela ne 
fembleroit-il pas indiquer que le moment de 
l'accouchement étoit en quelque forte à fa dit 
pofition ; que quoiqu'elle fut au bout de fou 
terme , elle étoit , pour ainfi dire a la maitreffe 
de le prolonger ? 

Jai déjà eu occafion de dire que les ex* 
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ércmens des Pucerons lotit liquides. Tels furent 
Ceux que rendit notre Puceron jufqu'cnviroil 
le treize Juin , que je remarquai qu'ils fe con- 
geloient prefqu'aulïï - tôt après être fortis. Au 
lieu que certains Faux-Pucerons [ Introd. IL t. ] 
traînent les leuis en manière de longue queue, 
notre Pucerone portoit les fions amoncelés fur 
fon dos en manière de paquet (i). Elle avoit 
commencé alors à perdre de fon embonpoint , 
& à prendre la figure du petit Animal que i\L 
Geoffroy * (2) a coiîjeduré être le mâle des 
Pucerons. 

( 1 ) La matière du duvet qu'en voit fur le corps de 1* 
plupart des pucerons, ne feroit- elle point la même* que celle 
qui eft rejottée par les cornes ? On fait que k*J futurs on{ 
beaucoup de rapport avec les urines. Il pnroit donc afloz 
probable que la liqueur qui fort par les Cornes , laquelle 
peut être regardée comme analogue aux urines , étant portée 
a la furfice de la peau par des vaiflearx difpofés à delVein , 
s'y fige t comme nous la voyons fe figer après être foi tic des 
cornes. La forme des pores dont la pcr.u eft comme criblée , 
Jui fait prendre apparemment celle de longs poils ou de duvet* 

* Mhn. de tAcai. des Se. 1724. 

( 2 ) C'eft une autre opinion dont je n'ai pas parlé lorfqué 
fai indiqué celle des Naturaliftcs touchant la génération dei 
Pucerons. Ce qui avoit porté M. GtoïPaoV a regarder c* 
petit animal comme le mâle des Pucerons , c'eft qu'après l'avoir 
écrafé , il ne lui avoit trouvé ni Oeufs ni petits. M. de 
Reaumuk a très-bien prouvé, T«me III, p. ?;o, que et* 
n'éloit réellement qu'une mere Pucerone qi i s'étoit dwliviée de? 
tou< fes petits. L'obfervatitn que je viens de rapporter ta 
«ft une autre preuve. 

c a 
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Enfin , pour achever LTiiftoirc de notre Pu- 
cerone , je n'ai plus qu'à dire qu'ayant été 
obligé de m'abfentcr d'auprès d'elle pendant 
tout le vingt-ci'iiq , jufqu'au lendemain matin 
fur les cinq heures , j'eus le chagrin à mou 
retour de ne la pas trouver où je Pavois Initiée , 
ni dans tes environs où je la cherchai inutile- 
ment. Comme , depuis quelle avoit commencé 
d'accoucher, je n'avois pas cru qu'il fût nécef- 
f aire de la tenir renfermée exactement , elle en 
«voit fans doute profité pour aller finir fes jours 
ailleurs. On juge aifément que je ne fus pas in- 
feilfible à cette perte. J'avois vu naître cette 
Puccrone; je Pavois fui vie conftamment pen- 
dant plus d'un mois s & je me faifbis un plaide 
de continuer à l'obfervcr avec le même foin juf- 
qu'à fa mort. Je me propofois en cela plus que 
cette fatisf action i c'étoit de f.ivoir au jufte le 
nombre de Pucerons dont elle auroit peut-être 
encore accouchi II y a apparence qu'il n'au- 
roit pas été confidérable , à en juger par l'ex- 
trême diminution de fa taille. Son ventre, qui, 
Icrfqu'clle n'avoit fait encore que peu de petits, 
étoit arrondi & comme diftemhi , s'étoit applati , 
(\ étoit devenu de forme triangulaire. Ce qui 
inJique alfez qu'elle avoit mis au jour tous ou 
prcique tous les Pucerons qu'elle y devoit 
mettre. 
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OBSERVATION IL 

Seconde g? troifieme Expérience fur les 
Pucerons du Fnfa'n, pour décider fi les 
Pucerons fe multiplient fans accouplement. 

^"ous vivons dans un fiecle , où en matière 
d'obfervations , fur-tout lorfqu'elles ont pour 
objet des faits fingu'iers , on ne fait cas que 
de celles qui font détaillées juiqu'à un certain 
point, & qui ont été répétées plulîeurs fois. 
On ne veut pas feulement lavoir le réfultat de 
rexpérienec ou de l'obfervation ; on veut en- 
core favoir comment l'Obfervateur s y eft pris 
pour découvrir ce qu'il rapporte , les différentes 
particularités qui fe font oilertes fur fa route, 
& jufqu'aux obilacles qu'il y a rencontrés. En 
un mot, on veut être allure qu'il a bien vu, 
& être etl état de revoir après lui. C'eft ce , 
qui m'a engagé à donner à l'Obicrvation pré- 
cédente une étendue que je n'avois pas d'abord 
compté lui donner. J'ai cru qu'un fait auifi 
extraordinaire que la multiplication des Puce- 
rons (ans accouplement, ne pouvoit être tro^ 
birn prouvé. Mois, cumin? je viens de le duc, 

C 3 
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il ne fufrit pas enPhyfique de s'être afairé d'un 
fait par une première vue i il faut encore , s'il 
eft poiliWe , le rappelle* à un fécond examen , 
& apporter à ce fécond examen la même atten- 
tion & les mimes foins qu'au premier. Je réi- 
térai donc Tannée fuivante , conformément 
à ces principes , l'expérience du Puceron du 
fufain > nvs à fa nairtanec dans la folitude , & 
cîcvé jufqu'à Fâ^c de maturité. TV fus encore 
engagé par un autre motif beaucoup plus puii- 
fant , & qu'il m'eft glorieux d'avoir à rapporter. 
Ce fut à l'approbation (r) dont PAcadémib 
Royale des Sciences & M. de Reaumur en 
particulier , honorèrent cette expérience , & le 
defir qu'ils ti<iioignerent de la voir réitérée le 
plus que je le pourrois. Dans cette vue j'élevai 
en folitude deux Pucerons de la même cfpecç 
que le premier , qui avoit fi bien répondu à 
mes fbuhaits. L'un de ces Pucerons naquit le 
vingt Mai à dix heures du matin > l'autre le 
même jour fur les cinq heures du foir. Le pre- 
mier commença à accoucher le trente du même 
mois à neuf heures & demie du foir 5 & jufqu'au 
quinze Juin inclusivement , il mit au jutir qua* 
t te -vingt ~ dix petits. L'autre ne commença à 

* MtKtoir* de M. de Reaumur fur Us htftâts. T>,wt VJL 
jUn. KUI. Ht)}, de ÇAcai, l74I . 
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accoucher que le premier Juin à quatre heures 
& demie du matin ; & jufqu'au dix-fcpt inclufi- 
vcment , il donna naiiïance à quarante - trois 
petits feulement. Celui-ci étoit moins gros en 
naiilànt , & il refta toujours moins gros que 
l'autre; il avoit peut-être le corps moins Tenu 
pli de fœtus : auffi fut-il moins fécond. Il y a 
apparence qu'ils auroiont encore continué d'ac- 
coucher ; mais une fièvre dont je fus attaque 
me força de cefTer de les foigner ; & je foup- 
çonne qu'ils périrent de faim. Voici les tables des 
accouchcmcns de ces deux Pucerons. L'étoile* , 
comme je l'ai déjà expliqué ( Obf. i. ) , défigne 
les petits mis au jour dans un temps où il ne 
nvavoit pas été permis de continuer mes ob- 
fervations j & ce figne f indique ceux qui ne 
faifoient que de naître , ou qui n'étoient nés 
que depuis peu demomens, quand je rçvcnoi* 
©bferver. 
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TABLE II. . 



l'A BLE des jours £«? heures auxquels font nés 
les Pucerons qu'enfanta depuis le trente Mai , 
jufquau quinze Juin inclujîvei lient , celui qui avoit 
été renfermé à fa natj)'unce , le vinjjt Mai à dix 
heures du matin. 



1 Jours 
A de 
^ Mai. 

1 


N'«mbr v 

des Puccr 

nés dans 
• 

chique 1. 


Nombre rtVs Puceron* 
ne; chaque matin , A. 
les heure» de leurnait- 

noce. 


Nombre des Pitcer, 
nés Chaque apics-h 
:nidi . & les heures^ 
\». leur miflV.ee. 


s] 30. 


1 pue. 


.... O p. 


,t 9 h. | 1 p. j? 


; 

J 31- 

m 


1 1 pue. 


à 6 h. 5 p.* 

9 1 p. 
10 1 p. 


a 2 h. 1 p. y 

4 1 P- T 

r t r\ i- 

f 1 P* fe 
c5 1 p. 


< Jours 

j ! Je 
fj Jum. 
J 

I. 

M 


7 pue. 

• 


à 4 h. 1 1 p. 
6 1 p. 

7 1 * P- 

i/ » p. 

9 î 1 P- 


M 

r 

Dep. 1 h. juf-îa 
qu'à f5 , abfentT 

, ée u 0 n *iP 




7 pue. 

• 

• 


a 5 h. 2 p.*] 

8 1 p. 

9 1 p. 
10^ i p.* 


b 

Dep. 2 h. juf- 
qu'à 5 § ab£|î 
a çh.iap.% 

1 


s, 

) 3. 

_ 

eut 


8 pue, 

>•/«>.' 


:t 6 h. 1 p. * 

7 1 P- 

10 1 p. 

1 1 | ï p.* 


Knta&jh. 2 p.*L 

Dep. 4 h. jutl 

'qu'à 9, abfeilt. : 
a 9 h. 2 p f * " 

l- .311 , 



Jours 

de 
Juin. 



S 



6. 



Nombre Nombre «les Pucerons 



pni '«» «11 ff jfelT*— tt B„ H»U — ft« ..«» gj 

Kombre des Pucer. 
tes chaij Me aprcvl 
midi , Ai les heurcsj. 
de U ur n. 'H' h. e p 

Dcp.4jltl.lOab. 
il I O h. I p/ 



des t'uccr. 
ins dan 
clt*<|ue i. 



des clnquc tmtin , & 
les heures de leurnaif 

I Mire. 



6 pue. 



9 pue. 



a 6 h. 4 p. 
1 t 1 p. 



a 6 h. 3 p.* 
Dcp. 8 iuf. 4abf. 



à 4I1. f p.^ 



r 



a 7- 



U 

In 



9. 



10. 



1 1. 



6 pue. 



7 pue 



4. pue. 



j. pue. 



pue. 



4 pue. 



à î h. 3 P-" 
9ï 1 P 


a 1 h. 1 p.*g 


à S h. 2 p. 
Sur les 6 1 p. * 
8 1 p." 
10 l 1 P- 


a 1 2 h. i 1 p. J 


à 4 h. ' 1 p. t 
6 I p. 


a 6 h. 1 p. ) 

* u 


a 5 il. 2 p.* 

7 1 P- 

8 i p.' 


. ... 0 p. || 

». 


à 7 h. 3 p.* 


à x h. ï 1 p. f 

3 I p. s 
Apr. 4 1 p. . 

Juïqu'à 8 abf.F 

8 1 p.*£ 


à 5 h. 1 p.* 
9 _ 1 p. 


à 3 h. 1 p. \ 
Dep.4juf.7ubrp 

Apr. 7 h. 1 p.*j. 



Eiz-tt in zg^ar^a; cg*y ^--tti— zt* 



1 



F lOlirs Niimbrt' \nmkr»,)» D,„ vt T . ~ O 



Jours 

de 
Juin. 



I 2. 



Nombre 
des Puccr 

i>é$ dans 
chaque i. 



Nombre des Pucerons 
nés chaque matin , & 
les hi urcs de leur naif 



•13. 



14. 



3 pue. 



* 6 ïl. I p.: 

H I p. 

12 I p. 



Nombre des Pucer.f= 
nés chaque après.! 
*nidi , & les houresF 
de leur naiflfance 



2 pue, à 9 h. I p. 



3 pue. 



à 6 h. 2 p.* 



• • « 



op. 



à 7 h. 1 p. , 



0 puc.j . . . . op. 



Dep. s h. jui-f= 
qu'à 7 abfent.' 
à 7 h. 1 p.* 



op. 



Somme totale 90 Pucerons* 




n 

u 



nez g*m ■n—Tf -a 



TABLE III. 



n F 

| T A B L E des Jours £f heures auxquels font ne' s 
E les Pucerons qu'enfanta depuis le premier Juin , Z 
\ j u S ( l u>aLl dix-fept indujivement > celui qui avo { t 
r été renfermé à Ja naijjance , le vingt Afdi à cinq* 
heures du Jbir. m F 


M 

Jours 
d de 
3 Juin. 


Nombre 
des Pucer. 
nés danv 
ch*»que j. 


Nombre des Pucerons 
nés chaque matio » S. 
les heures detcurnaif- 

'ance. 


s 

Nombre de* Puccr. 
nés chaque après-b 
midi , & les heuresc 
t de leur naiflance. { 


i" 


S pue. 


à 4 h. ^ 1 p.* 
6 1 p. 
r 1 1 1 p. 


à 1 h. 1 p. E 
Dcp.ljuf.tfabf^ 

Il 6 I p *p 


y 


4 pue. 


■■ ■ » > — ■ ■ * 

a 5 h. 1 p. 2 p.* 
7 1 p. 


— — ^ 
.... 0 p. g 


s 

! 


4 pue. 


à 6 h. 2 p.' 
6{ 1 p. 
8 1 p. 


.... O p. 


; 
« 


4 pue. 


a 6 h. 1 p.* 
10 1 p. 

ioî 4 p. 
li\ 1 p. 


.... op. . 

m 


ri 

j *• 


4. pue. 


a 6 h. 2 p.* 

De p. 8 iuf.4abf 


à 4 h. 1 p*f 
C\ 1 p. t 




2 pue. 


à 10 h. 1 p. 


Dep fjul^ablj 
à 7 h. 1 p.*j: 


y 7. 1 1 pue. 


Kilt. 6& 7. i p.*| .... 0 p. k 



I 



■j Jours 
I de 
? Juin 



8. 



Nombre 
des Puccr. 
nés dan« 
chaque i. 



9- 



10. 



1 1. 



12. 



o 

fi 



13- 



3 pue. 



Nombre des Pucerons 
tics chaque matin , i& 
les heures de Ieurnail 

lance. 

a 9 h. 1 p. 
10 1 p.* 
n 1 p. 



Nombre des Puccr. 
nos chaque après* jl 
midi , & les heures^ 
!e leur naiflânec. p 



r pue. a f h. 1 p. 



pue. 



1 pue 



3 pue 



2 pue 



a 7 



1 p.^ 



o p. 



. • . . 



o p. 



o p. 



o p. 



a 6 h 1 p.* 
7| 1 p. 



Dcp.4jui.7abl.1- 
Apr. 7 h. 1 p.*[ 



1 1 



.... o p. [s 



o p. 



'4- 



1 



if. 



j 16. 



t pue, 



Dep. 1 h. jui.o 

qu'à 3 ^ abf. 
à 3 h. ! 1 p.*p 
Dep.fjuf.7aM 
à 7 1 p.* 



4 pue, 



2 pue. 



£ pue 



à rj h. 1 p. 



à 6h. ip.* ip. 
7 5 1 P. 

12 T p. 



a 6 h. 1 p. 
12 ' 1 p. 



.... 



o p. 



o p. 



o p. 



.1 7 h. 1 p. 



< . • 



o p. 



La fièvre n'ayant forcé d'interrompre ces Obtcrvations , * 
j.' ne pus continuer à donner mts Lins à notre Puecronel 
Sjqui mourut au bout de .ucl'jues jours , aptes avoir encoreg 
donné ujifïancc à . . . K Puccronsf 
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Je devrais dire un mot maintenant des Pu- 
cerons mis au jour par ces deux Puceroncs 
& par la première : mon delfcin avoit d'abord 
été de les faire iervir à diverles épreuves , pro- 
pres à éclaîrcir certaines quefhons de l'Hiiîoire 
de ces petits Animaux : mais divers accidens 
furvenus, & des occupations d'un antre genre, 
m'obligèrent de renvoyer ces expériences à un 
autre temps. Je me bornerai donc ici à rapporter 
une observation qu'un de ces Pucerons m'a 
donné occafion de faire , & qui fera voir que 
ces Infectes, quoiqu'en apparence lourds & pe- 
fans (i), font pourtant dans certaines circons- 
tances aufli agi! es & auili vifs que les Infedes 
• qui le font le plus. 

Le Puceron dont je veux parler , avoit été 
mis en folituJc depuis deux jours , lorfque je 
le trouvai qui achevoit de changer de peau. 
Avant ôté le vafe de verre qui le couvroit, je 
crus appercevoir qu'il avoit encore une de fes 
dernières jambes engagée : mais ayant regardé 
avec plus d'attention , je reconnus que la clé- 

C i ) " Le nom de Pucerons, dit M. de Rfaumue, 
„ n'auroit dû être donne , ce Pénible , qu'à des Infectes vifs , 
„ fautnnt avec avilir»; comme les Puces. Nos Pucerons ("ont 
„ cependant d.s InlVctes fort tranquilles -, ils ne marchent 

que rarement; & leur démarche, p«ur l'ordinaire, eft lente 
„ & pefante. „ M,», far Us Jnf. Tom. 211. pa*. a*?. 
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pouille ne tenoit qu'à une des petites cornes 
que ces Lifedcs ont près du derrière. A peine 
eus-je obfervé pendant quelques motnens , que 
je vis mon petit Puceron commencer à fc tré- 
moufler pour faire tomber fa dépouille. Ses 
reouvemens paroiflbient beaucoup plus vifs & 
plus varies que ceux que s'étaient donnés en 
pareil cas les autres Pucerons que j'avois déjà 
obferves. Tantôt il agitoit à diverfo reprifesfa 
partie antérieure , & lui faifoit faire des vibra 
tions tres-promptes : tantôt il l'élevoit un peu 
& laba.ifo.t enfuite. On voyoit fes dernières 
jambes fore en même temps des efforts pour 

le plus de plaifir, & me furpric davantage , ce 
lut de le voir pirouetter avec une agilité d'au 
tant plus admirable , qu'il étoit fur le delfous 

tomber S 6 ' &Par C °" f <W P'- «pofe à 
le ^ h" ^T? ja,nbCS Paient être 
le point d appui Tur lequel s exécutoit le mou- 
vement , auquel les Antennes répondoient par 
dautres prefque continuels. Je le vis s'agiter 
an.fi pendant tout le temps que je pus l'ob- 

s quarts d'heure ; 
& cela je „e craindrai pas de le répéter , avec 
toute l'agilné & h vivacité polfibles. Comme 
ce petit manège me paroilfoit tres - curieuv 
i eus recours pour fe mieux voir à me Uu ^ 
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plus forte que celle dont je m'étois fcrvi juf- 
ques-là. Elle me montra ce que je n'avois pas 
tncore apperçu, que la trompe du petit Puce- 
ron étoit piquée dans la feuille , & qu'il cher- 
choit à Peu retirer. C'étoit fur cette trompe , 
& non fur fes premières jambes qu'il pirouet- 
tort. Enfin , il parvint à la dégager : mais il ne 
put de même venir à bout de fi dépouille qu'il 
continua de porter attachée à fou derrière. 
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ipS feiag jt a gii., ,. — 

OBSERVATION III. 

s 

Antres Expériences fur le même fujet , faites 
fur des Pucerons de plujicnrs efpcces ; en 
particulier fur ceux du Sureau , pour 
faffurcr fi des générations de Pucerons , 
élevées fucceffivement en folitnde , confef- 
vent la même propriété de procréer leurs 
Semblables fans le Secours de l'accouplement. 

Que la trompe des Pucerons ejl capable d'un 
abffgement confidérable. 

Qu'il y a de ces Lf cèles qui changent de 
peau Seulement trois Sois. 

Que les petits viennent quelqueSois au jour 
la tète la première. 

Pendant que jWcrvois les Pucerons du 
Fufain, jobfcrvois auffi ceux de quelques au- 
tres efpcces , telles que celles du Sureau , du 
Grofeilicr, du Rofier [ Planch. I. Fig. IV. & 
V. ] & du Chardon à Bonnetier que je crois 
toc la même , du Prunier, du Jonc , &c. 

Mais 
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mais divers contretemps ne me permirent pas 
de poulfer tes expériences aiîez loin , pour être 
en eut de décider que toutes ces cfpeces de 
Pucerons fe multiplient fans accouplement , 
comme on ne peut guère en douter. Je ne 
laillerai pas cependant de rapporter ici ce qu'elles . 
eurent de plus remarquable. 

Après avoir élevé pluficurs Pucerons du Fu~ 
fain dans une parfaite folitude , & m'etre ainil 
convaincu par nus propres yeux, qu'un Puce- 
ron , à qui , depuis l'inihnt de fa uaidaiice , 
tout commerce avoit été interdit avec les fem- 
blablcs , devenoit en état d'engendrer i je ne 
penfois pas avoir autre chofe à faire qu'à éten- 
dre cette expérience à un plus grand nombre 
d'cfpeces : mais un foupçon que me communi- 
qua M. Trembley , fi connu aujourd'hui par 
fa belle découverte des Polypes qu'on multiplie 
de bouture , m'apprit que je devois me prépa- 
rer à en faire d'autres plus propres à exercer 
ma patience. Ce foupqon paraîtra finçrulier <Sc 
formé gratuitement : il confiftoit à funpofer 
qu'un fcul accouplement fert chez les Pucerons 
à pidticurs générations confécutives. Afin donc 
d'en démontrer la certitude ou la faulfeté , il 
s'agifloit d'abord de tenir dans une parfaite fo- 
litude un Puceron , depuis ie moment de fa ttaik 
Tonte L D 
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fance jufqu'à ce qu'il eût accouché d'un petit* 
qui feroit condamné comme fa mere l'avoit été , 
à vivre folitaire. Si après être parvenu à Page 
de maturité , il produifoit des Pucerons , il failoic 
s'aflurcr de la même manière , fi , fans s'être 
accouplés , ils feroient encore en état d'engen- 
drer , & continuer ainfi ces expériences fur le 
plus de générations qu'il feroit poifible. Telle 
fut la tâche que je m'impofai. On verra par 
Ja fuite de ces obfervations , que je ne m'en 
fuis pas tenu là. 

Les Pucerons du Sureau furent les premiers 
fur lefquels je commençai cette nouvelle expé- 
rience y & ce ne fut pas fans fuccès. Le IZ 
Juillet, fur les trois heures après-midi , j'en ren- 
fermai un qui venoit de naître fous mes yeux. 
Le 20 du même mois , à fix heures du matin , 
jl avoit déjà fait trois petits j mais j'attendis juf- 
qu\m 22 vers midi, à renfermer un Puceron 
de la féconde génération , parce que je ne pus 
parvenir plutôt à être préfent à la nailfanee d'un 
.de ceux dont accoucha cette mere que j'avois 
condamnée à vivre en folitude. J'ufai toujours 
dans l'a fuite de la même précaution ; je ne ren- 
fermai que des Pucerons venus au jour fous 
mes yeux. Une troifieme génération commença 
le premier Août : ce fut ce jour-la qu'accoucha 
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le Puceron qui avoit été renfermé le 22 Juillet. 
Le 4 du mois d'Août , environ une heure après- 
midi , je mis en folitudc un Puceron de cezts 
troisième génération. Le 9 du même mois, k 
fix heures du foir, une quatrième génération 
duc à ce dernier , avoit déjà vu le jour: il avoit 
donne naiûance à quatre petits. Le même jour, 
vers minuit , tout commerce avec ceux de l'on 
efpece f ut interdit à un Puceron de la quatrième 
génération, ne à cette heure. Le 18 , entre fix 
& fept heures du matin , je trouvai ce dernier 
en compagnie de quatre petits qu'il avoit mis 
au jour. Le lendemain je renfermai un Puceron 
de la cinquième génération ; mais n'ayant eu à 
lui offrir que des tiges du Sureau , qui , quoique 
jeunes , s'étoient trop endurcies , il mourut avant 
que d'être parvenu à l'âge où il eut pu donner 
naiifanec à une fixieme génération. 

Nous avons vu ci-dcluis [ Introd. I. 2. ] qu'il 
y a des efpcccs de Pucerons dont la trompe cit 
fi démefurément longue , qu'il leur en paiïè un 
grand bouc par-delà le derrière. Les trompes 
ordinaires ne font pas à beaucoup près Ci lon- 
gues ; elles ne pallent guère le milieu du ventre; 
nuis j'ai lieu de foupçonnet qu'elles peuvent 
s'alonger. M. de Reaumur *, en parlant ejea 



* Jîtuuin» fur ks ItftHts, Tom. 111. p. sgg. 
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nccouchemens des Pucerons du Sureau , a dit 
que fur la couche de ces petits Infectes , qui 
couvre immédiatement un jet de cet arbufte , 
on voit fouvent des mères [ Plane. I. Fig. /. q- 
r. ] qui ne fcmblcnt occupées que du foin de 
multiplier l'efpece, & ne pas fonger à prendre 
de nourriture. M. de Reaumur a cru que leur 
trompe n'étoit pas affez longue pour atteindre 
jufqu'à Técorcc ; mais plufieurs obfervations 
m'ont convaincu qu^ntre les Pucerons de celte 
féconde couche, il y en a qui font palier leur 
trompe entre les Pucerons de la couche info- 
ricarc , & qui la font parvenir jufqu'à l'écorce 
dans laquelle ils la tiennent piquée. Il feroit en 
effet bien remarquable que les mercs Puccroncs 
ne prirfeut aucun aliment pendant des femaincs 
entières , & même des mois , qu'elles ne cenent 
d'accoucher ; & que les fœtus fe dévcloppaflbnt 
néanmoins au point d'acquérir toute la gran- 
deur qu'ils doivent avoir pour venir au jour. 
Auiïi ai - je vu cojiftamment les Puccroncs du 
F u Hun , & Celles de quelques autres efpcces , 
tenir leur trompe fichée dans la plante, pen- 
dant tout le temps que duroit leur fécondité. 
J'iivois même quelquefois beaucoup de peine à 
leur faire lâcher prife. 

Les Pucerons , comme la plupart des Infectes j 

/ 
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ne parviennent à leur parfait accroûfcment qu'a- 
près avoir changé pluficurs fois de peau. [Introu 1 . 
I. 4.] On ne s'elt pas trop embirraifé jufqu'ici 
de faire les observations propres à apprendre 
quel eft le nombre de celles dont ils fe défont. 
M. Frich , habile Obfervateur de l'Académie 
de Berlin , a avancé , mais trop généralement » 
qu'ils fe dépouillent quatre fois. Cela peut-être 
vrai de beaucoup d'efpeces ; c'eft ce que j'ai 
obfervé conftamment dans les Pucerons du Fu- 
fain , dans ceux du Plantain , dans ceux du Gro- 
feiller , dans ceux d'une très - grofle efpecc qui 
vit fur le Chêne , & dont je parlerai ailleurs au 
long. Mais j'en ai obfervé qui ne fubiifent que 
trois fois cette rude opération. Tels fout , par 
exemple , ceux du Sureau. Un Puceron de cette 
efpece , qui avoit été renfermé le premier Août , 
environ midi, s'étoit dépouillé pour la première 
fois le 4 , fur les fix heures du matin. Le 7 , fur 
les fix heures du foir, il avoit changé de peau 
pour la féconde fois. Le 9 , fur les cinq heures 
du matin , il s'étoit dépouillé pour la troifieme. 
Et le même jour , environ les lîx heures du foir > 
il avoit accouché de quatre petits. 

J'ai déjà eu occafion de faire remarquer que 
les Pucerons fortent du ventre de leur merc !e 
derrière le premier. [Introd. VI. 1. ] Cependant 

D 3 
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j'ai vu ùn petit qui fortoit du corps d'un Puce- 
ron ailé du Rofier , [ Planck I. Fig. V. ] la tête 
la première & le ventre tourné en haut , & qui 
ne laifla pas de venir à bien ; car dès qu'il fut 
ne il grimpa fur le dos de fa merc. Celle-ci 
fit d'autres fous mes yeux , qui vinrent au jour 
à la manière ordinaire ; ai nfi le cas que je viens 
de rapporter , peut être regardé comme une 
exception ( i ). Je l'ai encore revu dans une 
Puccrone du Plantain , mais avec cette diffé- 
rence que le petit dont cette dernière a accou- 
ché , eft forti le ventre tourné vers le bas , 
comme l'ont alors tous ces Infectes. 

(0 Je fais cette remarque an fuiet de ce qpc M. de 
Rfaumur dit là-dcfius dans le fixieme Volume de fes Mé- 
moires , p. $61. 
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OBSERVATION IV. 

.rfafra Expériences fur les Pucerons du Fit- 
fain , pour s'affurer que des générations 
de Pucerons , élevées fi'ccejfivcmcnt en 
filitude , conftrvent lapropricté de procréer 
leurs fewblables fans le fecours de tac- 
couplement. 

(^n'étoit pasaflez, (lins doute, d'avoir élevé 
en foiitudc quatre générations de Pucerons , 
pour être en droit de rejetter la conjecture dont 
jai parlé dans l'obfervation précédente. Il n'en 
elfc pas des Phyficiens de nos jours comme do 
ceux de l'antiquité. Ceux-ci, amateurs du mer- 
veilleux , admettaient les faits les plus extraor- 
dinaires , fans fc mettre en peine de les bien 
établir ; les preuves les plus foiblcs leur fulfi- 
foient : mais aujourd'hui PObfcrvateur de la 
Nature ne fc contente pas de faire les expé- 
riences propres à lui découvrir la vérité > il eu 
poufTc l'examen à une telle certitude, quelle* 
difTipc jufqu'au moindre doute. Il ne fouffr^ 

D,4 
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point que le plus léger foupçon , le plus petit 
nuage en vienne affoiblir l'éclat 

Loin donc de me contenter de mes premières 
expériences fur la multiplication des Pucerons , x 
je ne les regardai que comme de (Impies ébau- 
ches. J'eftimai n'avoir encore que commencé à 
éclaircir ce fujet intéreflànc, & je me préparai 
à le reprendre de" nouveau. 

Entre les différentes cfpeccs de Pucerons 
que j'avois'à choifir , je me déterminai pour celle 
qui vit fur le Fufain. La facilité que j'avois 
trouvée à en élever en folitude , à l'heureux 
fuccès de cette tentative m'avoit en quelque 
manière rendu chers ces Pucerons 

PREMIERE GÉNÉRATION. 

■ 

Le 6 Mai 1742 , fur les trois heures après- 
midi , je renfermai à fa naiffance un de ces 
Pucerons mis au jour fous mes yeux par une 
Puccrone non-ailée. 

Le 21 , * fur les trois heures après-midi , il 
avait accouché pour la première fois. 

* Le Thermomètre de M. de Real* mur, pla'ê dam inm 
Cabinet , fe wuo;i aux environs de 12 d($. uu, itjia de h 
Cci^ricJiQft, 
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•SECONDE GÉNÉRATION. 

Le 22 , je mis en folitude un des petits de la 
Pucerone de la première génération > c'étoit le 
fixieme ; il étoit venu au jour entre onze heu- 
res & midi. 

Le 4 Juin * , à pareille heure , il avoit accou- 
ché de fon premier Puceron. 

TROIS I EME GÉNÉRATION. 

Le même jour , 4 Juin , je' renfermai à fa 
«alliance le fécond Puceron mis au jour fur les 
deux heures après-midi, par celui de la géné- 
ration précédente. 

Le I f au matin , ** je vis avec furprife qu'il 
avoit déjà fait dix-fept Pucerons. Je dis , avec 
furprife , parce qu'il ne paroùfoit pas avoir 
encore acquis fon parfait accroifTement , â en 
juger par comparaifon aux Pucerones des deux 
premières générations. Les petits qu'il avoit 
mis au jour , au lieu de tirer fur le noir , tiroient 
fur le verd , quoiqu'ils eulfent eu cependant le 
temps de fe rembrunir. 

* La liqueur du Tbrr nometïe , depuis fà6 jours , à 1$ deg. 
au drjfus de la congélation. 

** Lî Thermomètre depuis quelques jours au de fus de i% h\. 
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QUATRIEME GÉNÉRATION. 

Le même jour , i f du mois , entre une heure 
& deux , je renfermai un petit de la quatrième 
génération, qui venoit de naître fous mes yeux. . 

Le 23 au matin , jq le trouvai accouché de 
fon premier Puceron. Si la petitefle de la Pucc- 
rone de la troifieme génération nVavoit iurpris , 
Vcus lieu de l'être encore davantage de celle 
de fa fille. Elle ne fembloit pas avoir atteint la 
moitié de la groilcur qu'ont ordinairement les 
Pucerones de cette cfpccc , lorfqu'clles commen- 
cent à engendrer. De plus fa couleur étoit fi 
pâle , qu'elle tiroit fur le verd céladon. 

■ 

CINQUIEME GÉNÉRATION. 

Entre fix & fept heures du foir du même 
jour 23 Juin , je renfermai le troifieme Puceron 
qui venoit de naître de celui de la quatrième 
génération. 

Le 4 Juillet, fur les huit heures du matin, * 
il avott donné naûTance à une nouvelle géné- 
ration , il avoit fait un petit. Sa taille , je dis de 
la Pucerone , étoit à-peu-près comme celle de 

\ 

♦ le Thermomètre depuis plujieurs jours , de iC à ig degrés. 
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la Puccronc de la quatrième génération , prife au 
même terme. 

SIXIEME GÉNÉRATION. 

Le même jour 4, fur les cinq à fix heures 
du foir, la Pucerone de la génération précédente 
avant accouché fous mes yeux, de fon fécond 
Puceron, je le mis fur le champ en folitude j 
mais il n'y vécut qu'environ deux jours. 

Je me difpofois à lui donner un fuccclfeur, 
lorfque je vis que la Pucerone qui l'avoit mis 
au monde avoit fubi le même fort. Elle avoit 
été fort inquiète quelque temps avant fa mort, 
courant de côté & d'autre , fans fe fixer , comme 
iï elle eût manqué de nourriture. Cependant je 
lui avois fervi récemment une petite branche 
de Fufain , dont, les feuilles étoient du plus 
beau verd. Je me tournai donc vers les autres 
Pucerons qu'elle avoit mis au jour , & qui 
étoient au nombre de deux , mais quoiqu'ils 
eulfent aufîi à leur difpofition une branche très- 
pleine de fucs , ils n'avoieut pas laiifé de périr. 
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OBSERVATION V. 

Autres expériences fur le mhie fujet, faites 
fur des Pucerons du Plantain. 

Les Pucerons du Fufain m'ayant manqué 
dans le cœur de l'été , lorfque je m'y attendois 
le moins , je jettai les yeux fur ceux qui s'atta- 
chent aux tiges de Plantain en fleur, ou prêtes 
à fleurir. Comme ces tiges font parfaitement 
nues dans toute leur longueur , elles donnent 
beaucoup de facilité à obferver nos petits In- 
fectes. C'eft ordinairement à l'endroit où com- 
mence l'épi qu'ils s'établhTent , quelquefois dans 
J'épi même. Ils commencent à paroitre vers les 
premiers jours de Juillet ( I ) , & ils font com- 
• nui n s jufques vers ld mi-Septembre. Leur exté- 
rieur eft en tout û* femblable à celui des Puce- 
rons du Fufain , que je ferois fort porté à les 
croire de la même efpece , & à peu fer qu'après 
avoir vécu pendant les mois de Mai & de Juin 
fur le Fufain , (car ce n'elt guère qu'alors qu'on 
y en voit ) ils fc tranfportcnt fur le Plantain. 

O ) J'en ai vu cette année 1744, des les premiers jourt 

de Juin. 
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Si cette conjecture eft vraie , on auroit le dé- 
nouement de cette difficulté ; pourquoi les der- 
nières générations des Pucerons du FuFain, que 
}\ii élevées en folitude , font péries , bien 
qu'elles fuirent fur des branches dont les feuil- 
les étoient très-fucculcntes. Ces feuilles , quoi- 
qu'en apparence bien conditionnées , pouvoicnt 
n'être plus au goût de nos Pucerons. Afin de 
m'éclaircir là-deifus je me propofe de reprendre 
avec plus de foin mes expériences fur ces Puce- 
rons , & d'eifayer de les faire paifer fur le Plan- 
tain , quand je les verrai dégoûtés du Fufain. 
Cet eflai réuiîillant , je pourrai élever de fuite 
en folitude un beaucoup plus grand nombre de 
générations de ces Infectes , que je ne l'ai fait 
encore. Mais en attendant que j'aie tenté cette 
expérience , & que je me fois mis par-là en' , 
état de décider , je vais tranferire ici le journal 
de mes Obfcrvations fur les Pucerons du Plan- 
tain , comme s'ils n'avoient rien de commun 
avec ceux du Fufain. 

PREMIERE GÉNÉRATION. 

Le 18 Août 1742 * , fur les trois heures 
aprts-midi , je renfermai à ma manière ordin. lire, 
un Puceron du Plantain, dont la mere venoit 
d\iccoucher fbus mes yeux. 



* Le Tberm. ù 15. deg. 



I 



62 OBSERVATIONS 

Après avoir change trois fois de peau , je 
ne faurois dire dans quel temps , il fe dépouilla 
pour la quatrième , le 27 , fur les huit heures du 
matin , & vers les deux heures , il étoit devenu 
more. 

Le 5 Septembre *, notre Pucerone avoit déjà 
fait cinquante-quatre petits. 

Le 13 , elle en avoit encore mis au jour une 
douzaine , fans avoir néanmoins diminué de 
grolfeur d'une manière fenfibie. Mais ce qui eft 
plus remarquable, ccft qu'avant le milieu du 
mois, elle cefla d'accoucher , quoique le Ther- 
momètre fc fut tenu jufqucs-îà ?ux environs de 
quinze degrés. Il efl: vrai que dès le 20 , il étoit 
defeendu au dellbus de douze degrés , & que fur 
la fin du mois , il n'étoit qu'à huit. Aulli notre 
Pucerone demeura-t-cîle prefque toujours fans 
mouvement , cramponnée contre la tige de Plan- 
tain , & fa trompe piquée à l'ordinaire dans 
l'écorcc. Elle vécut ainfi jufqu environ le 10 
d'Octobre , que je la trouvai morte & arrêtée 
feulement par l'extrémité de fes premières jam- 
bes contre la tige. Je tentai de la ranimer en 
la portant dans un lieu chaud , mais ce fut inu- 
tilement. Je faurois fans doute confervée plus 
long-temps , & peut-être pendant tout l'hiver , 

¥ le Tbitm. à 15 deg.' 
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fi j'avois pu trouver dans les mois d'Octobre & 
de Novembre des tiges de Plantain condition- 
nées , comme il convient qu'elles le foient , ou 
fi j'avois connu quelque autre plante propre à 
leur être fubftituée ; PAbfvnthc & le Fufain 
que j'éprouvai fur la fin de Septembre, lorfque 
le Plantain commença à me manquer , l'ayant 
été fans fuccès ( 1 ). Après tout , la durée de 
la vie dç notre Puceron c ne paroitra pas avoir 
été trop courte , des qu'on (aura qu'elle vit fes 
defeendans jufqu'à la fixieme génération , com- 
me ou pourra le remarquer par la fuite de ce 
journal. 

SECONDE GÉNÉRATION. 

Le 27 Août, fur les fix heures du foir, je 
mis en folitude le quatrième Puceron de la Pu- 
cerone de la première génération, mis au joue 
fous mes yeux à la même heure. 

Le f Septembre , environ fur les neuf heures 
du matin , il avoit accouché de fix petits. 

Vers, le 12 du mois il celïà de vivre, après 

{ 1 ) Dans la penfôtfque peut-être les Pucerons du Plantain, 
■près avoir abandonné la ti.;e île cette plante, allaient l'établir 
fur les racines t j'en tirai hors de terre un bon nombre , qua 
j'examinai attentivement, nuit où je ne découvris pas un fewl 
Je ces Infeaci. 
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avoir encore donné nainance à une trentaine de 
Pucerons. 

TROISIÈME GÊNÉ RATION. 

Le 13 du même mois, le feptieme Puceron 
mis au jour par la Puccrone de la génération 
précédente , & renfermé à fa naiifance , le cinq , 
fur les onze heures du matin , avoit accouché 
de quatre petits. Sa grolfeur étoit de la moitié 
plus petite que celle de la Puccrone de la pre- 
mière génération , mais fa couleur étoit auiîî 
foncée. 

Le lendemain 14 , entre cinq & fix heures 
du matin , il avoit fait trois petits. Environ fur 
les huit heures , il accoucha fous mes yeux du 
huitième , que je mis auifi-tôt en folitude. 

Le 19 , il en avoit encore fait une vingtaine. 
Il mourut enfuite ( 1 ). 

QUATRIEME GÉNÉRATION. 

Le 22 , le Puceron renfermé le 14 fe dépouilla 
pour ta dernière fois. Le 2f , voyant qu'il n'avoit 

( i ) H efl à remarquer que ce Puceron , de même que 
celui «le la féconde génération , élevé en folitude , fe tint tou- 
jours à la même place depuis fa nsifl'nnce jtifqu'ati jour qVi4 
commença d'accoucher i favoir, a l'endroit où commence l'épi , 
& la tête tournée en bas. J'ai eu plufieurs autres occafions 
de faire cette remarque. 

point 
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point encore fait de petits , quoiqu'il eut toute 
Ja grofleur , ou à-peu-près , des plus gros Puce- 
rons de cette efpece , je jugeai devoir l'attribuer 
au manque de chaleur nccelîairc , le Thermo- 
mètre ne fc tenant dans ma chambre depuis 
le 23 , qu'aux environs de huit à neuf degrés. 
J'eflayai donc le 26 , de porter mon Puceron 
dans une armoire pratiquée derrière une che- 
minée de cuifine , dont la température étoic 
marquée par dix-huit à vingt degrés du même 
Thermomètre. Je t'y laiilai une partie de la 
matinée de ce jour & de celle du fuivant ; & 
le relte de ces deux jours , en y comprenant la 
nuit , je le tins dans une chambre ou le Ther- 
momètre demeuroit élevé d'environ dix degrés. 
Le 28 au matin , il avoit fait un petit. 

Le 30 au matin , il en avoit mis au jour fi\'< 
Et le premier Octobre , ce nombre avoit été aug- 
menté de trois. Jufques-là je Pavois Luilé dans 
cette chambre dont je viens de parler. Mais ce 
même jour , premier Odobre , je le rapportai 
clans mou cabinet. Il n'y accoucha point , comme 
je Pavois prévu ; il n'y vécut même que quel- 
ques jours. Je préfume cependant que fa mort 
fut plutôt occalîonée par le manque de nour- 
riture que par la diminution de la chaleur. 

Tqm E 
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CINQUIEME GÉNÉRÂT I 0 N. 

Le vingt-huit de Septembre , entre dix & 
onze heures du matin , je renfermai , à fa naif- 
fance, un petit , dont la Puceron c de la géné- 
ration précédente venoit d'accoucher fous mes 
yeux : c'étoit le fécond. 

Afin d'accélérer fon accroiflement , & d'avoir 
phitot ainfi la fixieme génération , je le portai 
dans l'armoire qui me tenoit lieu de ferre chaude. 
lArîct de la chaleur fur notre petit fulitaire fut 
Jcmlble : bientôt il furpalfa fon frere aine en 
groffeur. Mais ces heureux commencemens ne 
furent pas fin vis d'une fin qui y répondit : dès 
le fécond Octobre, il avoit cellé de vivre. Appa- 
remment que la chaleur , en accélérant Taccroif- 
lement du petit Infecte , accéléra trop en même 
temps la traufpiration de la plante deftinée à 
lui fournir la nourriture : elle féclia: les autres 
Pucerons de cette génération périrent de même , 
faute d'aliment, dans le courant du mois. 

Au relie, je ne dois pas négliger de rapporter 
ici une expérience que je fis fur nos Pucerons 
du Plantain. Ce fut d'en renfermer cnfemble 
d'ailés & de non-ailés provenus de la mèmemere; 
lavoir , trois non-ailés avec un fenl ailé , pris 
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parmi ceuv rie la féconde génération ; & quatre 
non - ailes avec un feul ailé * pris parmi ceux 
de la troifieme. Mais je ne vis point ceux -qui 
étoient pourvus d'ailes , & qu'on a regardés 
comme les mâles de l'efpece , en faire la fonc- 
tion auprès des autres. 

SC jft =r^^ f r^g 

J 

OBSERVATION VI. 

Autres Expériences furie même fit jet y faite? 
fur des Pucerons du Plantain , & pouffées 
plus loin que les précédentes. 

^^Uatre générations confécutives de Puce-, 
rons du Sureau, cinq de ceux du Plantain,' 
& fix de ceux du Fufàin , élevées dans 
une parf iite folitude , ne lailîent guère lieu de 
douter que la multiplication de ces Infectes 
11e s'opère fans aucun accouplement prena- 
ble. Je n'ai cependant pas jugé en avoir fait 
a(Tez pour écarter toute chicane à ce fujet: cn> 
Phyfique , on ne fauroit être trop fcrupuleu*. 
J'ai voulu étendre mes expériences à une plus 
ltii^ue fuite de générations. J'ai même entre- 
pris quelque chofe de plus : j'ai tenu un regiftre 
des accouchement de chacune , & cela avec la 
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même cxa&itudc & les mêmes foins que j'avoi» 
apportés à ma première expérience. Les Puce- 
rons du Plantain ont encore fourni à ces nou- 
velles épreuves. Mais celles-ci ont été commen- 
cées plutôt que celles dont il a été queftion 
dans i'obfcrvation précédente. Dès le 9 de Juillet 
1743 , j'ai eu en folitude la première généra- 
tion, qui a été fuivie de neuf autres dansPef- 
pace d'environ trois mois. La féconde a été ren- 
fermée le dix-huit Juillet, à fix heures & demie 
du foir y la Huitième , le 28 à midi ; la quatrième , 
]c fix Août, à huit heures & demie du matin 5 la 
cinquième , le quinze , à cinq heures & trois 
quarts du matin ; la fixicme , le vingt-trois , à 
unze heures un quart avant midi ; la feptieme , 
je trente-un, à deux heures & demie-, la huitième, 
le onze Septembre , à neuf heures du foir 5 la 
la neuvième ,1e vingt-deux, à huit heures & 
demie du matin; la dixième , le vingt-neuf, fur les 
iept heures du matin. J'aurois été bien plus loin, 
comme je me l'étois propofé , fi la mort préma- 
turée du dernier Puceron mis en folitude ne 
m'eût arrêté , ou s'il m'avoit été poffiblc de le 
remplace? par un autre de la même génération : 
mais la Puccronc qui l'avoit mis au jour , étoit 
aulfi morte avant le temps. J'ai dit qu'elle avoit 
été renfermée à fa naidanec , le vingt-deux Sep- 
tembre, à huk heures & demie du matin. Comme 
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depuis quelques jours la chaleur avoit confidé- 
rablcmeiit diminue, j'avois eu foiu de la tenir 
dans l'armoire dont j'ai déjà fait mention , & 
où elle étoit née. Là, elle avoit joui pendant 
toute fa vie d'une chaleur aflez égale , & telle 
que celle des beaux jours d'été : auflî étoit- tlîe 
parvenue à l'âge de maturité, environ deux jours 
plutôt que celles des premières générations. Le 
vingt-neuf, fur les fept heures du matin , elle 
avoit accouché d'un petit. Elle le portoit bien , 
& elle paroiifoit devoir donner nailfance à une 
nombreufe poftérité : mais une expérience que 
je voulus tenter , fut en partie eau le de fa mort. 
Voici cette expérience, que je rapporte d'autant 
plus volontiers , qu'elle me donne lieii de parler 
d'un fait nouveau qui concerne l'hiftoire de 
nos Pucerons du Plantain , & dont la connoit 
fanec pourra être tres-utile à ceux qui fouhai- 
teront de répéter ces obfcrvations & de les pouifer 
plus loin. 

On a vu ci-defTus que le grand obilaclc que 
j'ai renconté , lorfque j'ai voulu élever en fo- 
litudc une fuite un peu nombreufe de généii* 
tions de nos petits Infectes. , a été de trouvef 
une plante qui pût remplacer celle fur laquelle 
ils avoient vécu pendant un certain temps, mais 
dont ils s'etoient enfuite dégoûtés , ou dont il 
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ne m'étoit plus pofliblc de les fournir. Cet obC 
tacle cir plus difficile à furmonter qu'on ne fi- 
magine peut-être. Il ne fuffuoit pas , pour en 
venir à bout , de fivoir que telles ou telles 
plantes ont les mêmes qualités , le même goût , 
la même odeur, &c. M. de Reaumur* a ob- 
servé des Pucerons de l'Ablynthe qui alloicnt 
s'établir fur des plantes infipides > ce qui lui 
fait, dire avec raifon , u qu'il n'eft pas bien sur 
„ que tous ceux de différentes plantes foient 
„ de différentes efpeccs. " Il faut recourir aux 
expériences , & les varier à un certain pointu 
Le hafard m'a épargné cette peine ; je cher, 
chois fur des Cardons , dans le mois de Septem- 
bre de cette année 1743 , une Chenille épineufe 
dont M. de Reaumur a parié , [ Tome I. de [es 
Mém. p. 428 ] & qu'il a nourrie de Cardons 
à feuilles d'Acanthe , lorfque j'apperçus des Pu- 
cerons qui me parurent fort fembîables à ceux 
du Plantain , & qui fe tenoient fur le deflbus 
des feuilles de ces Cardons. Cela me fit auflî-tôt 
naître la penfée que cette plante pourroit être 
au goût de nos Pucerons du Plantain j je 'ne 
tardai pas à en faire l'eiîai ; mais le fucces 
ne répondit pas à mes fouhaits. Je ne me fuis, 
pas rebuté néanmoins : je fuis revenu depuis à 

* Jlém. four Mijl. des Inf. Jorn. } . f9g. ZîC, 
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la charge , & cette féconde tentative a réufïî. 
Dix à douze Pucerons de cette efpece , pris 
parmi ceux de la huitième génération , fe font 
fort bien accommodés des feuilles de Cardons 
que je leur ai offertes, & plufieurs y ont fait 
des petits qui s'en font nourris de même. 

Maintenant pour revenir à notre Puce- 
rone de la neuvième génération , renfermée à 
ia nailfance , après qu'elle eut donné le jour à 
la dixième, je la fis paifer fur une feuille de 
Cardon , afin d'y élever en folitude le premier 
Puceron dont elle y accoucheroit. Je remarquai 
bientôt que ce changement de nourriture ne lui 
plaifoit pas : elle ne faifoit qu'aller & venir fur 
la feuille, fansfc fixer. Je fus attentif à la fuivre 
pendant les premières heures : quoique fes in- 
quiétudes continuaifent , j'efpcrai qu'elle ceife- 
roi en t peu à peu, comme je l'avois vu arriver 
aux autres Pucerons de cette efpece que j'avois 
établis fur le Cardon. M'étantdonc abfontc pen- 
dant une partie de l'apres-miili, je ne manquai 
pas à mon retour d'aller vifiter ma Pucerone : 
je la trouvai dans un état bien différent de ce- 
lui où je l'avois laiflec , & qui me fit bien re- 
gretter de l'avoir perdu de vue. Elle ctoit mou- 
rante , & renverfée fur fou dos : fes forces 
épuiiees, par une agitation prcfque continu die , 
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ne lui avoient pas permis de fc relever. Heu- 
reurement il me reftoit de cette Pucerone, un 
Puceron qui* devint l'objet de tous mes foins 
& de toutes mes efpérances : mais ce petit 
Infecle , qui m'étoit lî précieux , vécut à peine 
un jour. J'ignore abfolument la caufe de cette 
prompte mort ; ce que j'en pourrois dire ne 
feroit que pure conjecture. Tout ce que je fais 
de certain , c'en: qu'elle n'a point été l'effet de 
quelque accident furvenu. Quoi qu'il en foit 
néanmoins , je crois avoir furfifimment prouvé 
que la multiplication des Pucerons s'opère fans 
accouplement ( i ). Mais fi jnalgré des expe- 
rt i ) Ceft ki frvlutioii du problème phyfiquc , propoie par le 
célèbre M. Brevvius, aux Amateurs des Recherches d'Hi£> 
toire Naturelle. On fait que cet habile Ohfervatcur avoit 
dahord penfe , d'aprùs les propres nhfer rations, & fur le témot» 
jrnage île iM. Cestoni , que l'Infode connH fous le uom île 
(draine d'Eearlate de Pologne , en latin , Coccus tinclorim Poloni- 
eus, & que M. dcRtAUMUR a range' parmi les ProzalUt'fcHcs y 
aiulï nommés de leur ïiiTcmblance avec les Gallinfecies, fe 
multitdioit fans accouplement. Mais on fait auûi qu'il eft 
revenu de cette opinion , après avoir fait des obfervations plus, 
exactes que îcs premières. Cela lui a donné lieu de propofer 
le problème en queftron \ que je vais tranferire tel qu'il fc 
trouve dnns les Aclti des Curieux dt la Nature , pour l'année 
*7?3 ♦ pag. 3 g de l'Appendice , & dans le Commerce Litté- 
raire pour H même année , féconde femaine. 

u Liccat vero intérim bac oecq/îone y dit M. BreVNIUS t 
y, fequens Nutarœ ATyfris , t:ec injucundum , nec inutile , dijjicile, 
n quamvis f»liau > fropomrei 
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ricnces pouflees auflî loin que celles dont je 
rends compte actuellement , on n'eftimoit pas 
que j'eufle encore démontré la faulfeté du foup- 
con indiqué dans l'Obil-rvation III , on. feroit 
toujours forcé de convenir, qu'admettre avec 
moi qSe les Pucerons perpétuent leur efpece 
abfolument fans accouplement , ou admettre 
qu'un accouplement fert au moins à neuf géné- 
rations confécutives , ce feroit admettre une 
chofe également éloignée des règles ordinaires , 
ft même la dernière ne i'etoit beaucoup plus. 
Qu'on ne croie pas cependant que je dife ceci, 
pour me difpenfer de reprendre ces expérien- 
ces , & de les étendre à un plus grand nombre 
de générations : on fc tromperoit : mon defTcin 
cft au contraire , de metrre à profit les connoîf- 
fances que j'ai acquifes fur cette matière, & 
d'y répandre plus de jour : je ne défefpere pas 

„Problema Physicum» 

„ An imtnbitatè demonftrari pofllt, in rernm Katnra geAIN 
„ aliquod Animalium verc Anirofzynu*- , id cft, «|iiotl fine 
a , adminicnlo Maris fui gencris , ova in & à fe ipfo fuecuu- 
„ data pnrere , adco juc foluoi tx & à fe ipfo genus fuum 
v propa^are poffit? n 

„ Genus Animalium ejnfluodi Androgynum , 

„ ajoute M. BreYNJUS, licet à multis iifqut primi Ordinis 
yy Noturx C ottfuii (j s ftutuatur , à nemitte tumen quod equidem 
„ feiam , itu denwn/lratuw fuit , ut non ntulta , faqrte baui ievto » 
„ fi vofînt objici dubia. » 



74 OBSERVATIONS 

même de parvenir nu moins à élever en fo- 
litudc jufqu'à la trentième génération de ces 
petits Infectes. Et afin de rifquer moins d'être 
pris au dépourvu , je me propofe d'eu renfer- 
mer à la fois plufieurs provenus de la même 
merc ; en forte que lorfque l'un viendra à man- 
quer , l'expérience puiife être continuée fur l'au- 
tre ; & c'eft ce que j'ai déjà commencé à prati- 
quer. 

Au refte, avant qu'on jette les yeux fur les 
Tabics qui fuivent , je ferai remarquer trois 
chofls: la première, que je n'ai pas obfervé de 
différence bien feniibie, eu égard à la taille, 
civtre les Puccrones des dernières générations & 
celles des générations précédentes : j'en excepte- 
rai feulement celle de la première, dont lagrof- 
feur a furpalfé alfez confidérablement celle des 
Puccrones des autres générations : aulTi a-t-elle • 
été plus féconde. La féconde chofe que j'ai à ob- 
ferver ett, que les Pucerons ailés de chaquegéne- 
ration ont tous produit , fans que je les aie ja- 
mais vu s'accoupler les uns avec les autres, ou 
avec les non-ailées. La troiîieme , que leur nom- 
bre a été confidérâbkment plus petit que celui 
des Pucerons non-ai'cs, n'ayant jamais vu pîus de 
quatre à cinq de ceux -la dans ia même famille. 
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chaque j. 



Nombre des PnccrJ 



né* chaque marin , S^nés chaque après 

niiti, «.V les heures^ 
Je K tir naiffrnee. 



es heures Je leur naif 

an ce, 



.1 4 h. i r p. 



3 pue. 


G\ I p. 


3 pue. 


6 h. 2 p. * 
12 T p."* 


3 pue. 


à s h. 1 ; 1 p. 
7 5 1 p. 


2 pue. 


a f h ^ 1 p. 
1 1 l ï p. 



op. 



op 



• R 



à 1 h.| 2 p. 



a S h- la pue 
celle de vivre. 2 



Somme totale 36 Pucerons. 
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TABLE VIII. 

nu ah a^iiziiïEir^^Ezizriïiz^îcznjn 

TA BLE des jours 1$ heures auxquels Jont ne), 
2 /o Pucerons qu'a enfantes , depuis le vingt-trouZ 
Août jufquau premier Septembre inclufivement , 
/a Pucerone de la cinquième génération , renfernift 
le quinze Août , à cmg Aeurex Iroif quarts c//i 



JoiiK 

d'Août 



23. 



ï 



^4- 



2f. 



IICS il .111 

chique i 



Nomhtef N'ombre des Pucerons! Nombre des r*ucer.£ 
des Piiccr.j iii-s chique matin , u nés chaque après f 
les hem es de leur n.iiï tii.ii , & les heures,, 
fonce. | de leur «ai flâucc. C 

a 12 h.] 1 p. 

4 i * P- 

,Dep.5|j.7^r.L 

a 7 1 p.* F 

9 1 p.*5 



pue. 



1 pue 



27. 



28- 



29. 



pue. 



à 7 h. 

ni 



z p. 

I p. 



u Ui.J 1 p. 



o p. 



x 5 h. | 2 p. 

8 1 p. 
1 2 1 p. 



î pue, 



ii ï h. ! 3 p> 



4 pue. à 9 h. 1 p. 



4 pue. 



2 pue. 



a 2 p.* 

1 o r p.* 



o p. 




a 11 h. 1 p. * i p. 



- 



Jours 
d\\oùc. 



30. 



Nombre 
des Puccr. 
nés dans 

chaque j. 



Nombre de* Puceron* 
nés chaque matin, & 
les heures deleurnaif- 
fince. 



7 pue 



31. 



Jour* 

de 
Sept. 

I. 



3 pue. 



1 pue 



à 5 h. | 4 p. 
tfi 1 p. 



? '\d — <t » a 3 
Nombre desPucer.f 
nés chaque après-t 
midi , & les heures " 
de leur naiffanec. " 



à 7 h. I 1 p. 



à f h.| I p-1 
La Puceront 

meurt Ci). 



à 4 h. \ 1 p. 
9 1 P. 



à s hi 5 1 p. 
ioi 1 p. 



• • • • 



o p. 



&mmf totale 38 Puceront. 



( 1 ) L'avant ouverte , j'en ai fait fortir quatre Fœtus 
bien formés. Elle avoit beaucoup diminué de groffeur. 



Google 



TABLE IX. 



?r rry; (TTS ÎT^T T T! rr * 11 " 11 W " ,f * 

B I £ rffx Joz/rj Aftirti auxquels font ncV : 
ï &x Puccronr qu'enfanta depuis le trente-un Août, 

jufqiiau neuf Septembre indujtvemcnt , /a Piaf- : 
: rone de la Jîxie/ne génération , renfermée le vingt- ^ 

trois Sept, à onze heures un quart avant midi • 

e 


a — 
Jours 

Sjd'AOUt. 

H 

B 


Nombri 
des Pucer. 
nés dai> 
chaque j. 


Nombre dis Pucerons 
nés chaque matin , & 
les heures de leurnaif- 

(ance. 


Nombre des Pucer. ; 
nés chaque après- p 
mkli , & les hcurcsL 
de leur naiffsnee. k. 


E 

g 
•S 

8 31. 

— 
ri 


S pue. 


. . , . op. 


à ih.|ip.\ 
2 ï 1 P- F 

ï I P- : 
6 ip." 

10 ï f P- I 


j Jours 
" de 
; Sept. 

H 

' I. 
- 


7 pue. 


àfh.^ ip.*i p. 
6 1 p. 

• 


à 1 h. 1 p.\ 
Dep. î h. juf-= 
qu'à 7 | abf.i 
à 7 h. 1 1 p.*F 

9 ip": 
9 î 1 P- . 




5 pue. 


à 7 h. 1 p. 
à 7 l 1 P- 




II 

III 




a 5 h. 1 2 P-* t 


BBii 


n 


> pue. 


8 l 1 p. 

1 1 4 ï p. 


à 3 h. 1 p.*f 

B 



M il * — nr w "im m m n *}v, rf n ir * y m r\y 



fours 
d'AOÛt 



Nombre 
des Pucer 

,.és dam 
chique i. 



3 pue, 



pue 



Nombre des Pucerons 
nés chaque matin , & 
ies heures de leur naïf 

Pince. 



a «h. 

71 



Nombre des Pucer 
nés chaque après 
midi, & les heures? 



1 p. 
I p. 



d 6\i.\ I p. 



12 



ip. 



3 pue 



o pue 



1 pue 
& 

2 Fret. 



f Fœt. 



à T h. | i p. i 
*l i p. 



o p. 



7j i p. 

7i !.£'(*) 



à ^ h. I r t. : 



te leur naifiance. r 

à 3 h. | i p. c 



ù 3 h. i p. 

_ii_LJLjj 
k 3 h. I i p. R 



• • . . 



op. 



• • • • 



o p. 



• . • . 



o p. 



i 3« [Ver* les lix h, du m. la Pue avoir çeflîi de vivre. 



Somme totale ; j Pucerons £•? 5 Fœtus. 



( \ ) Tmitos les parties de ce fœtus etoient reconnorfla- 
gMçjs. La Pncerone a employé plus d'une heure à s'en délivrer. 
* il eft tombe" à terre aulii-tôt après. 

« 2 ) A neuf heores du foir, il tenoit encore an derrière 

*tlc li Pticcmne. 

"j (? ) Te to, à neuf heures du loir, la Pncerone pnrtoit 
Jencorc attaché à fou derrière, le fœtus dont elle cton acoMl- 

le neuf. 

ecv deux derniers fe font collés à la tiçc de Plantain , & s'y 
Ljfont enfuite i!c(Tcchcs. J'attribue le dépénlVement de cf< deux 
Cfretus, à la diminution de la chaleur, l'vyeila Tablettes / Vj3 
I \iicJioftt du Thermomètre. M 



y 

E 



TABLE X. 



y — ctEZi « > ' {i *i r . m mo KB . : g >: : uni * 



T'y* 



H L F des jours £f ht uns auxquels font nés 
Zj depuis le onze Septembre jufqii au vingt-un 
dujivenunt , les l'iucrons qu'a en fantes la l'uce- 
roue de la Jeptieme génération , renfermée l, 
trente -un Août > éi deux heures aptes- midi. 



Jours I NoinbulNcmbre des Puceron 
ïj île Lies Puccr jncs clique m.itui , & 
Sept, tics dansjlcs heures de leur uaif 

|chv|iie j. «fancc. 



I I. 



I 2. 



i pue 



S pue. 



o p. 



a 6 h. i p.* i p. 

Dcp. 8 j- 1 1 abi. 



14- 



if. 



2 pue. 



3 pue. 



3 pue. 



a 5 b.J 1 p. « 1 p. 



Depuis 9 h. ! 
jufqu'à 3 ] ab- 
fent 



Nombre îles i'ucer 
nos chaque aptès-| 
midi , & les lu ures 
le leur m lt(TniC€ j 



a 9 h. 1 p. t 
a 1 h. Jip.* 1 p.js 
Si 1 P 



.... o p. C 

L 

à 3 h. I 2 n/C 



2 16. 



4 pue. 



1 pue, 



a s h- { 1 p. ' 
Dep. 8 h. ! juf- 
qu'à 1 i,ab(ent. 
1 r 2 p. 1 



3 n. ; 2 p. 

4 { 1 p. 



1 



• . . * 



op. 



« • . 



op. 



à 8 h- i p. 



à i h. I 1 p. 

3 ip.'i p. 
Dcp. 5 juf.gabi!? 

à 8 1 p.* 



o p. 



F 4 
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Jours 
de 

3 Sept. 



s 18. 

n 



20. 



21. 



Nombre 
.ies 1 3 uclt. 
ncs dans 
chaîne j. 


Nombre «les Pucerons 
nt\ chauue matin . 
les heures^c leurmi!- 

t'r'ncr. 


0 pue. 


.... op. 


2 pue. 


a 6 h. 1 p. 


2 pi!C. 


à f5h. 2 p.* 


• 

7 pue. 


a f h. | i p.* 

6\ 1 p. 

8 h. 1 1 p. 
io| ip. 
12 1 p. 



2>. 



Nombre dts Pucer. 
nés chaque nprès- 
midi , A les heures 

le letir naifT.tnee. 



O p. 



1 



9 h. 1 p. 



o p. 



2 h. 1 p. 



matin la Fucerone étoit morte. 



Somme totale 3 g Pucerons. 



* 



TABLE XL 



puzzle <<r — r*y — k nnzr*i 



ixquels font nés , 



TABLE des jours &? heures auxquels fc 
depuis le ving-deux Septembre Jufqu'au vingt-ciiujÇ. 
inclujivemcnt , les Pucerons qu'a enfantés la Pu 
cerone de la huitième génération, renfermée fcg 
onze , à deux heures après - midi. ( i ) 



Jours 
de 
Sept. 



Nombre 
tics Pucer. 
nés dans 

çh-iqtic }. 



2Z. 

24. 



f pue. 



25. 



27- 



o pue. 



1 fœtus 



Nombre des Pucerons 
nés chaque matin , & 
les heures de leur naif 

lance. 



1 8 h. 4 p. 
8 i 1 p. 



• « . • 



o p. 



o p. 



3 pue, 



à 1 1 h. I 1 p: 



Nombre des Pucer 
nés chaque après 
midi , & les heures 
tic leur naillancc. 



O p. 



• • • • 



o p. 



à I h. * I f. 



à 4 h. \ r p.^ 



Dep. 5 h. juf. 

qu'à 6 \ abf. 
à 6 h. \ 1 p.* 



Sur les iept h. du matin , la Puccronc ne vivait plus. 
Somme totale 8 Pucerons & 1 fatus. 



sj ( 1 ) Cette Pucerone a été tenue dans l'armoire depu 
lie 20 du mois jufqu'auaai & depuis le 45 jufqu'au 27. 
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OBSERVATION VIL 

m 

pbfervations qui démontrent qu'il y a une 
cfpece de Pucerons en qui la dijïincUon 
en mâles & femelles a lieu , & qui 
s'accouplent. 

* 

Que les Pucerones de cette efpece , an lieu 

• * 

de petits vivans , mettent quelquefois au 
jour des Fœtus , & avec quelles précau- 
tions. 

Toutes les obfervations précédentes ont eu 
pour principal objet , de prouver qu'il n'y a 
réellement aucun acccouplement parmi les Pu- 
cerons , qu'ils font des efpeccs d'Hermaphro-- 
dites du genre le plus (ingulicr j des Hermaphro- 
dites qui fe fuflifent à eux-mêmes : & c'elt, je 
crois , ce qui paroitra démontré à ceux qui li- 
ront ces Obfervations. Je me perfuade donc 
que pluOeurs de mes Lecteurs font portés à 
conclure que ce privilège cil commun à toute 
la nation des Pucerons : mais rien de plus dan- 
gereux eh Phyfique que ces conclufions trop 
générales. Voici des obfervations qui prouvent 
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qu'il y a du moins une efpece de Pucerons en 
qui l'accouplement a Heu, comme il a lieu parmi 
les Mouches , les Papillons , & tant d'autres 
efpeccs d'Infectes & d'Animaux. 

A parler généralement , les Pucerons font 
de bien petits Infectes , & auxquels on n'auroit 
peut-être jamais pris garde, s ils fc multi- 
phoient moins. L'efpece ( i ) que je veux 
faire connoitre cil extrêmement remarquable 
par la grofleur de fa taille : c'clt en quelque 
forte l'Eléphant îles Pucerons. J'en ai vu de 
cette efpece dont le ventre étoit aufli gros que 
celui d'une Mouche ordinaire , fi même il ne 
Tétoit davantage. Us vivent fur le Chêne, ils 
s'attachent fur -tout aux branches qui ont 
commencé à noircir. C'eft au moins fur de 
telles branches qu'il m'eft arrivé d'en voir plus 
ordinairement de raifembîés. J'en ai pourtant 

( I ) Cette efpece ne doit pis être confondue avec celle 
dont parle M. de Reaumur, Tout. 111. p. ;?4 £f Jui'v. de 
fa Mémoires. Je crois qu'elle en diffère principalement en ce 
que fa trompe eft moins longue que celle de cette dernière. 
Au moins n'ai -je point vu de Pucerons de cette forte qui 
en portaient une d'une longueur auflï démefurée. [ Voywz 
l'Introduit. I. a. ] Un autre endroit encore par où il me pa- 
rent que la mienne diffère de celle de M. de Reaumue , 
c'eft qu'elle fe tienr fur l'extérieur des tiges , & non! fous 
l'c'curce. Pour les tttftingoer par le caradhre le plus frappant ♦ 
je nommerai la mienne la g»ojfe tfotce de Fucerans du Cbi'ie 
i trompe courte. 
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trouvé , mais en moindre quantité , fur de 
jeunes branches, & même fur les pédicules des 
feuilles. L'Automne eft le temps de Tannée où 
ils font plus communs , £ principalement les 
mois d'Octobre & de Novembre. Peu de temps 
avant d'avoir atteint l'âge où ils deviennent 
habiles à la génération , leur couleur eft un 
brun -foncé, terne fur le dos, mais un peu 
hiifant fous le ventre. Les jambes , les anten- 
nes & la trompe font d'un rouge - maron : près 
du derrière , au lieu de cornes , (Introd. I. 3 .} 
ils n'ont que deux petits tubercules arrondis. 
La longueur de leur trompe eft envion les deux 
tiers de celle de leur corps. Il y en a parmi eux 
d'ailes & de non - ailés , comme parmi toutes les 
cfpcccs de ces Infectes : mais ceux-là font tou- 
jours moins nombreux. Leurs ailes, qu'ils portent 
perpendiculaires au plan de pofition , reifcmblent 
à celles des Mouches papillonacées (l); elles n'ont 
qu'une demi - tranfparencc. Elles font mi -parti 
blanches & noires. Us ne m'ont pas paru en 
faire grand ufage : feulement je les ai vus s'en 
fervir à s'élancer d'une branche à une autre, 
lorfvHie j'agitois celle fur laquelle ils étoient. 

* 

(1) On nomme Moucha pxpîllomcfcs celles dont les ailes 
n'ont qu'une iti-ini - trnnfparence , & tiennent beaucoup de 
cclics »!e\ Papillons, t'oy. Alton, pour fervir à Cllijl. des Inf, 
Ttun. if. p. 157. 
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Enfin , pour achever de rapporter ce que l'ex- 
térieur de nos gros Pucerons de Chêne offre 
de plus remarquable à la première vue, j'ajou- 
terai qu'ils ont une odeur allez forte , mais que 
je ne faurois définir ni comparer. Voici main- 
tenant quelques obfervations fur ce fujet , que 
j'ai faites avec le fecours des verres. 

J'ai fouvent confîdéré les plus gros à la 
loupe. Les cfpeccs de tubercules ou rebords 
, circulaires , qui ont femblé à M. de Reaumur. 
capables des fondions clfentiellcs qui font pro- 
propres aux cornes, (Introd. I. 3. & p. 28 f- 
du Tout. III. des Mèm. pour PHijï. des Infectes) 
ne m'y ont point paru perces ; aufli n'ai - je 
jamais obfervé ces Pucerons rejetter par -là de 
cette liqueur que j'ai dit (Voy. ttntrod, ) être 
leurs excrémens ; ils la rejettent par l'anus, & 
de la même manière que le faifoit le Puceron 
du Fufain dont j'ai donne l'hiftoire , Obf. I.; 
je veux dire , en élevant leur derrière en l'air > 
& en agitant leurs dernières jambes. 

■ 

J'ai voulu m'afTurer fi Pouvcrturc dcftûiée à 
lattfer fortir les petits étoit ditférentc de l'anus ; 
& c'eft ce que j'ai obfervé , lorfque j'ai examiné 
à la loupe le bout de la partie poltécicure d'une 
mere. J'ai vu au defTus de l'anus une ouver- 
ture Jliqonnce en entonnoir , plus évaiée à l'en- 
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trée qu'en dedans , & par laquelle j'ai fait fortir 
plusieurs fœtus. 

• 

J'ai encore obfervé fur les côtes de ces gros 
Pucerons , fix cfpcces de petits tubercules tres- 
applatis , diftribués comme des Jtigmates , & 
qu'on pourroit foupçonner avec raifon fervir 
aux mêmes ufages. 

Je n'ai p;>s négligé la trompe -, en la preflànt 
près de fa bafe, j'ai vu fe détacher de de 11 us 
la face fupérieure une cfpece d'aiguillon d'un 
maron clair. Cette obfervation qui fe rapporte 
à celle que M. de Reaumur * a faite fur la 
trompe des gros Pucerons qui fe logent dans 
les crevalfcs & fous Pécorce des Chênes , fem- 
blc nous indiquer dans l'une & dans l'autre la 
même îtructure. Une autre fois , après avoir 
enlevé allez brufquemcnt de deffus une branche 
un de nos gros Pucerons qui y avoit piqué fa 
trompe , je remarquai un filet brun extrême- 
ment dé ic , qui alloit bien par de-là le bout 
de l'étui. 

J'oubliois une remarque par rapport à cette 
trompe. J'ai dit plus haut qu'elle alloit environ 
julqu'aux deux tiers du ventre dans les Puçc- 

* Tm 3- des Mim. fur Us Inf. p. 



• 
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tous parvenus à Page de maturité : dans ceux 
qui ne font que de naître , ou qui font encore 
fort jeunes , elle atteint l'extrémité du corps. 

Quoique raifcmblés fur des branches prefque 
nues , & à la hauteur des yeux, il n'eft pas 
aufîî aife qu'on l'imagine peut-être , de fépitrer 
ceux de nos Pucerons qu'on veuf obferver. Il 
faut pour cela écarter une armée de grolïes . 
Fourmis qui les environnent de toutes parts, 
8c qui envoient au vifage des gouttes d'une eau 
mordicante , qui y fait la même impreflion qu'y 
feraient de ttes-petites aiguilles. Si on s'arrête 
quelque tctnps à confîdcrer des branches de 
Chêne aiflfi couvertes de nos gros Pucejo'. s 
8c de Fourmis, on verra un fpectacle aflez di- 
vertiflaut. On obfervera de ces Pucerons qui 
fembleront vouloir défendre l'approche de leur 
derrière à celles - ci. On les verra Te balancer 
alternativement à droite 8c à gauche avec vîtefle, 
appuyés feulement fur leurs premières jambes'} 
élever enfuite leur derrière fort haut, 8c ruer 
de toutes leurs forces contre les Fourmis. On 
en obfervera aufli avec plaifir fe balancer de la 
même manière , pour retirer leur trompe de de- 
dans Técorce. 

Dans la vue de m'inftruire avec quelque 
foiu de Phiftoire de ces Pucerons , j'en renfermai 
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au commencement d'Octobre 1740 , comme 
j'avois fuit celui du Fufain, quatre à cinq des 
plus gros avec un autre de la même efpece » 
mais beaucoup plus petit & aile. Un matin étant 
venu obferver , comme à mon ordinaire , quelle 
Fut ma furprife de voir le petit Puceron pofé* 
fur une des mères dans l'attitude d'un mâle 
accouple avec fa femelle ! J'ôtai promptement 
]e poudrier qui les couvroit & m'empèchoit de 
faire ufoge de la loupe ; & m'étant approché , j'ob- 
fervai avec toute Pattention que demandoit un ' 
phénomène fi 'nouveau. Les deux Pucerons pa- 
roiflbient bien être accouplés ; le derrière de 
celui qui fembloit faire la fonction de mâle ctoit 
courbé vers le ventre de la femelle , & l'endroit 
où devoit être la partie deftinée à la féconder , 
appliqué contre l'ouverture préparée pour la 
recevoir. Ils ne fe donnoient prefqu'aucun mou- 
vement , leurs tètes étoient tournées vers le bas 
de la branche contre laquelle la femelle le te- 
jioit cramponnée. Je fis mon pofîible pour dé- 
couvrir fi leur union étoit aufiî intime qu'elle 
le paroiflbit ; mais ayant donné un peu de mou- 
vement à la branche , le petit Puceron com- 
mença à changer de fituation ; il fe trouva bien- 
tôt fur une même ligne avec la Pucerone , dont 
il fe féfara enfin entièrement. 

Une obfervation ii peu attendue me rendit 

fort 
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fort attentif à épier le moment où le petit Pu- 
ceron s'accoupleroit de nouveau j & c'ell ce que 
j'eus le plaifir de voir plufieurs fois le raèm# 
joùr & le fuivant. Voici comme tout fe paifoit. 
Lorfqu'en fe promenant le long de la branche 
il venoit à rencontrer une Pucerone tranquille , 
il ne s'amufoit point à tourner autour d'elle 
pour la prendre par l'endroit le plus favorable , 
il livroit a/laut fur le champ , il grimpoit defius , 
de quelque côté qu'elle fe préfentât , fât-ce de 
celui de la tète , comme je le fuppofe ici. Il 
avanqoit enfuite en marchant jufqu'cnvùron le 
milieu de la longueur du corps. Là il faifoit un 
demi tour : fa tête qui auparavant regardoit le 
derrière de la femelle , fe trouvoit alors regarder 
du côte oppofé. Mais ce n'était pas allez on 
voyoit bien clairement que fes defirs n'étoient, 
pas remplis , qu'il fouhaitoit d'amener fon der- 
rière vers celui de la Pucerone, duquel il étoit 
encore éloigné. Il tâchoit donc de l'en appro- 
cher en reculant peu à peu. Parvenu enfin tout 
auprès il courboit l'extrémité de fon corps , il 
s'ctfbrçoit de lui faire toucher l'anus de la fe- 
melle , il l'y appliquoit. 

Pendant tous ces mouvemens auxquels il 
falloit un temps , la Pucerone ne reftoit pas 
conftamment immobile ; tantôt «lie agitoitfe* 
Jome L G 



t 
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antennes , tantôt Tes jambes ; quelquefois elle 
élevoit fon derrière , comme fi elle eût voulu 
rejetter de la liqueur v ou faire lâcher prife au 
Puceron; enfin elie fe mettoit à marcher: mais 
foit légèreté, foit qu'il ne fc trouvât pas à fon 
aife , il l'abandon noit ordinairement après 
qu'elle avoit fait quelques pas pour fe mettre 
à l'abri de fes entreprifes. 

Il n'étott pas toujours également bien reçu. 
Souvent il lui arrivoit de s'adretfer à des Puce- 
xones féveres à qui fes careifes ne plaifoient 
pas, & qui le repoulfoient à grands coups de 
pied. Alors il prenoit fon parti : ou il n'infid 
toit que peu , ou il paiToit outre fans s'arrêter, 

Jë ne fais comment on auroit jugé à ma 
place de tout ce petit manege. Pour moi je 
conclus que j'avo ; s vu au moins les préludes 
de l'accouplement. Je ne doutai point que le 
Puceron ailé ne fût un mâle : tout fembloiti 
l'indiquer 5 mais fur -tout fa petitelfe & fon 
agilité, jointe à l'inquiétude qui lui paroiifoit 
naturelle. De tels caractères ne pouvoîent guère 
çtreJjs figues équivoques. 

Mais pour avoir quelque chofe de plus dé- 
cifif, & qui me fkisftt pleinement, le petit 
Puceron dont je viens de parler étant mort , )% 
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(as à la quête pour m'en procurer un autre. 
J'eus le bonheur de trouver une branche de 
Chêne -, où avec un aiTcz bon nombre de nos 
groupes Pucerones , étoit un de ces petits Puce-*' 
rons , tel que je le pouvois fouhaiter ; je veux 
dire , qui n'avoit pas encore pris des ailes , mats 
~jè qui ne paroiiîbit pas devoir beaucoup tarder à 

* en prendre. J'ajuftai la branche à ma manière, 

& je la couvris d'un poudrier £ PL il. Fig* 
XIX. ] 

Depuis le 24 Octobre , que le petit Puce* 
ron avoit pris des ailes , jufqu'à la fin du mois , je 
ne vis rien de décilîf. Enfin le fécond de No- 
vembre , fur les onze heures du matin , je rua 
fatisfait. J'obfervai le petit Puceron pofé fuc 
une femelle dans l'attitude que j'ai décrite} je 
l'examinai à la loupe avec une grande attention 
& dans le jour le plus favorable 5 & je recon- 
nus , à n'en pouvoir plus douter, qu'il y avoit 
un accouplement dans les formes. Ou n'apper* 
cevoit aucun intervalle entre le bout du der- 
rière de l'un & le bout cfa derrière de l'autre *, il$ 
étaient bien joints. Ce que je défi rois particu- 
lièrement de faifir , c'étoit le moment où fe fe- 
roit la féparation , afin de découvrir la partie 
du mâle , ce qui arriva environ un quart-d'heure 
après. Je vis très-diftinclement à l'extrémité d* 
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ventre du Puceron aile un petit corps charnu , 
longuet & recourbé , de couleur blanchâtre , que 
je ne pus prendre que pour le principal organe 
de la génération. 

. Je réitérai le lendemain matin robfervation. 
J'obfervai très - nettement que les lèvres de 
l'ouverture deftinée à recevoir la partie du mâle 
étoient , pendant l'accouplement , écartées fen- 
fiblemcnt l'une de l'autre ; & qu'entre deux 
étoit inférée celle-ci, dont on ne découvroit 
que la racine. Mais ce que je vis de plus cette 
fois , furent deux efpeces d'appendices de cou- 
leur brune, dont étoit garni le derrière du 
petit Puceron , & que je reconnus pour être 
des crochets analogues à ceux du derrière des 
Papillons mâles. Le principal organe de la géné- 
Tation étoit placé au milieu. 

Pendant les trois jours qui fuivirent , je ne 
vis point d'accouplement. Comme il faifoit très- 
froid , & que je tenois mes Pucerons dans une 
chambre où il n'y avoit* point de feu , je crus 
que Ci je les portois dans un poëie , je rendrois 
au mâle fa première ardeur , & que les femelles , 
parvenues à l'âge de maturité , feroient peut-être 
des petits. Ce fut donc ce que j'exécutai le 
même jour ; & dans ce jour-la même je vis quatre 
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à cinq accouplemens , mais qui ne furent pas de 
longue durée. 

• i 

II ne me reftoit plus que fept femelles , 
toutes lans ailes , parmi lefquellesil n'y en avoit 
qu'une qui parût être à maturités & les autres, 
quoique grolTes , & très - groflefi pour ce genre 
d'Infectes , ne l'étoient pas , à beaucoup près , 
autant qu'elle. C'étoit à cette Pucerone , que le 
petit mâle en vouloit plus volontiers. Je remar- 
quai que dans Pcfpace d'environ trois heures , 
il lui livra quatorze aifauts , dont à la vérité 
il n'y en eut que trois qui paruiTent fuivis d'un 
véritable accouplement ( i ). J'obfervai avec 
plailir, que pour y exciter fans doute la Pu* 
ceronc , il lui frottoit à diverfes reprifès 
le deffous du corps , du bout de fes plus 
longues jambes. Il attaqua encore d'autres Puce- 
rones , cinq à lix fois dans le même efpace de 
temps. On auroit dit qu'il ne pouvoit celfer 
d'être en action j que fes forces renaiifoient à 
chaque inftant. Quelle différence de ce mâle fi vif» 
fi ardent , d'avec ces mâles fi froids , fi indiffé- 
rens , qui ont été donnés à la mere Abeille î * 

(l) Je prends ici pour un véritable accouplement, celui 
qui duroit un certain temps , & qui ne finifloit pas par une 
Cparation brufque, mais, pour ainfi dire , ménagée pat 

degrés. 

f • Mém. four fervh à ïBiJl. ies Inf. Tom. V. Mm. 9* 
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Mais que ce contrafte paroit admirable , dès 
qu'on réfléchit fur cette conduite de la Nature ? 
Elle a voulu qu'il ny eût chez les Abeilles 
qu'une feule femelle pour un grand nombre 
de mâles : fi tous euffent été aulfi ardens que 
celui des groffes Pucerones du Chêne , la 
jnere Abeille en auroit été incommodée ; & Tor- 
dre merveilleux que nous voyons régner parmi 
ces Mouches , en auroit été altéré. Mais dès 
qu'il lui a plu d'établh* qu'il y auroit au con- 
traire chez nos Pucerons , plus de femelles que 
de mâles , il falloit qu'un feul de ceux - ci fût 
en état de fatisfaire un certain nombre de celles- 
là , & que le defir de perpétuer l'efpece fût en 
lui un defir très-aginant. Elle a donc donné à 
la reine Abeille cette même ardeur , & aux fe- 
melles de nos Pucerons une indifférence fouvent 
peu éloignée de celle des Faux-bourdons ( i ). 

JE n'ai encore rien dit de certains mouvemens 
extraordinaires & comme convulfifs., que ie 
donnoit quelquefois mon petit Puceron. Il ne 
prenoit guère de repos que la nuit. Pendant 
le jour , il étoit prefque continuellement en ac- 
tion. Souvent il ne faifoit que monter & def- 
cendre le long de la branche , fans jamais fe 
fixer. Lorfqu'il çtoit parvenu au haut, ou fur 

: (i) Les mâlçs desAleillcs* 
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les bords d'une feuille , il fembîoit fe trémoufler 
& piétiner comme quelqu'un qui fouffre : il 
étroit fes ailes j il tâchoit de faire palier par- 
dcifus , une de fes dernières } aaibes i il fe doni 
noit des contorfîons de tout le corps. Tantôt 
il fe jettoit fur un côté , tantôt fur l'autre : 
d'autres fv>is, il s'élevoit fur fes plus longues 
jambes le plus qu'il lui étoit polliblc ; & un 
moment après , il ft rabaiiTott jufqu'à toucher 
la tige de fon ventre. Il fe renverfoit en arrière, 
& s'élançoit enfuit? en avant. Quelquefois il 
s'alfeyoit , pour ainfi dire , fur fon derrière , en 
cramponnant fortement les premières jambes 
dans, l'écorce ; de façon que fon corps ctoit 
prefque perpendiculaire fur le bout de la bran- 
che. A cette attitude bizarre, en fuccédoit bien- 
tôt une autre : on le voyoit étendre fes* dernières 
jambes , & les traîner à - peu - près comme font 
les chiens : tout cela, fans qu'on pût deviner 
la caufe d'une agitation Ci extraordinaire. Ce- 
pendant , à le voir dans un état en apparence 
ii violent , ou auroit été porté à penfer qu'il 
alloit mourir : mais, on fe défabufoit lorfqu'on 
l'obfervoit s'accoupler 'piufieurs fois après cc$. 
cfpeces de çoimiÛion&, & paroitre tel qu'au- 
paravant. 

• L . * ■ . " ' v 
Un jour, c'étoit le neuvième Novembre,]* 

G 4 
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le vis élever fon derrière , comme pour rejetter 
de la liqueur : mais je fus bien furpris , lorl- 
qu'au lieu de cela , il fit fortir la partie defti- 
^îée à féconder ks femelles j ce qu'il réitéra par 
deux fois. 

Enfin , tout le matin du onzième , & une 
partie de Papres-midi, il fut fort tranquille con- 
tre fa coutume. Il refta fixé fur la tige , juf- 
ques fur les quatre heures , qu'il tomba mort. 
Je le pris pour l'examiner au microfeope ; mais 
je n'y découvris rien de plus , eu égard à Por- 
gane de la génération , que ce que j'ai rapporté. 
Je perdis encore ce jour - là deux Pucerones. 

. Après m'ètre convaincu de la manière la 
plus dcjifive , que la diftinction ordinaire de 
fexes a lieu chez nos gros Pucerons , & m'ètre 
allure par plufieurs obfervations , de la réalité 
de l'accouplement , il ne me reftoit qu'à me 
convaincre aulli de £1 nécefîité. J'attcndois , pour 
cet effet , avec la dernière impatience , que quel- 
qu'une de mes Pucerones accouchât. J'aurois 
mis aufll-tôt le petit Puceron dans la folitude ; 
je l'y aurois élevé. Mais la chofe tourna autre- 
ment : je ne pus faire l'expérience que j'avois 
tant Ibuhaitçei & en échange, je fis une obfcr- 
vation finguliere , à laquelle je ne m'étois point 
attendu. Au lieu de Pucerons vivans , mes Pu- 
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cerones ne mirent au jour que des fœtus , qui 
relfembloient fi parfaitement à des œufs de fi- 
gure ordinaire , qu'il étoit difficile de ne s'y pas 
méprendre. Tout y étoit parfaitement uni. Le 
microfcope même n'y découvroit pas la moindre 
inégalité. Leur couleur étoit rougcàtre : leur 
groifeur moindre que celle des Pucerons de 
cette cfpece pris à leur naiflance. Ils étoient col- 
les à la branche , & arrangés la plupart les uns 
à côté ùes autres, comme le font les œufs do 
quantité d'Infectes. Je comptai , le douzième , une 
quinzaine de ces lœtus , à la production des- 
quels la grofle Puceronc n'avoiteu aucune part, 
quoiqu'elle fût celle dont j'avois Heu d'attendre 
le plutôt des petits. 

Il me tardoit de faifir le moment où une 
de mes Puceroncs accoucheroit d'un fœtus. 
J'y parvins enfin. Quand j'arrivai , le fœtus étoit 
déjà plus d'à moitié forti. Sa direction étoit 
félon la longueur de la branche , contre laquella 
il étoit appliqué par toute la portion de fon 
çorps qui paroiifoit à découvert. Une liqueur vif. 
queufe dont il étoit enduit, le retenoit atta- 
ché à l'écorce. Je m'armai auifi-tôt d'une loupe i 
& m'étant placé dans la pofition la plus avanta-, 
geufe , je me préparai à fuivrç cet accouchement 
jutyrt la fo, 
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La Pucerone fc tenoit dans une immobilité 
parfaite ; fa tète rcgardoit vers le bas de la bran- 
che; fes antennes & fa trompe étoient \ cou- 
chées , les premières fur le dos , la féconde fuc 
la poitrine , & le bout de fon derrière étoit ap- 
pliqué contre l'écorcc'. Cette dernière particu- 
larité me paroît extrêmement digne d'être re- 
marquée. Elle peut fervir à prouver que les In- 
fectes favent varier leurs procédés fuivant les 
circonftances. J'ai dit dans ma première Obfcr- 
vation fur les Pucerons du Fufain, en racon- 
tant ce qui fe paffoit pendant l'accouchement, 
que la mere avoit foin de tenir fon derrière 
élevé au deffus du plan de pofition , afin que 
le petit naiifant pût avoir fuffifamment d'ef. 
pace pour s'avancer au-dchors , & fe crampon- 
ner enfuitc avec fes plus longues jambes à la 
tige. Notre Pucerone du Chêne n'avoit garde 
de s'y prendre ainfi , ne mettant au jour qu'un 
fœtus. Qnoiqu'cnduit chine efpece de £lu , il 
n'auroit pu être collé a la branche dans tout» 
fa longueur , & il convenoit apparemment qu'il 
le fut , fans quoi il auroit été expofé à être em- 
porté par le moindre accident. Elle avoit donc 
grand foin de ne pas éloigner de la tige le bout 
de fon derrière ; elle l'y tenoit conihimmenfc 
appliqué. Les lèvres de l'ouverture par laquelle 
fortoit le fœtus , paroûToicnt fort écartées l'uiiQ 
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de l'autre. On voyoit très-diltin&ement fur les 
côtés de celui-ci, la membrane qui leur permet- 
toit de fe prêter à fou paffage. Toutes deux 
n'étoient pas précifément de la même longueur ; 
la fupérieure recouvroit tant foit peu plus le 
fœtus que l'inférieure. J'étois très - attentif à 
obferver fi le derrière de la Pucerone ne fe don- 
noit point de mouvement ; ce qui me fembloit 
néceifairc pour la fortie de l'embryon 5 mais 
quelque attention que j'apportalfe , tout me 
paroiifoit dans le plus parfait repos. Je ne dou- 
tois pas néanmoins qu'il n'y eût des mouve- 
mens dans l'intérieur, & j'étois fort difpofé à 
foupqonncr que la membrane qui avoit permis 
aux lèvres de s'écarter , fe contractait & fe di- 
latait intérieurement , à - peu - près comme le 
fphinfter qui cft à l'entrée du col de la matrice 
dans les femelles des grands animaux; contrac- 
tions & dilatations , qui , bien que je ne les 
apperqulfe pas , pouvoieut opérer fur le fœtus , 
le chaifer infenfiblcment hors du ventre de la 
mere. Je dis infenfiblcment , rarce qu'il s'avan- 
çoit au-dehors avec tant de le/iteur, qu'on ne 
pouvoit 's'apperccvoir de quelque changement 
qu'au bout de plufieurs minutes. A mefure 
qu'une plus grande portion de fou corps for- 
toit , les lèvres de l'ouverture tendoient mutuel- 
lement à fe rapprocher , & on voyoit moins de 
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la membrane ou fphinctcr. Cependant comme 
Jeur longueur n'etoit pas parfaitement égale ; 
que la portion du foetus recouverte par l'infé- 
rieure , étoit tant foit peu moindre que celle 
recouverte par la fupérieure , c'étoit une fuite 
néceiîaire que celle-là vint fe réunir à l'autre , 
avant que celle-ci eût abandonné entièrement 
le bout du fœtus. Ceft auflî ce qui arriva : la 
lèvre fupérieure continua même d'être adhérente 
à l'embryon , plus d'un demi-quart-d'heure après 
que l'inférieure s'en fut feparée; elle fembloit 
ne pouvoir s'en détacher. 

Indépendamment des contractions & des 
dilatations alternatives du fphindter placé à l'ou- 
verture du vagin , la Pucerone avoit , ce femble , 
un moyen plus prompt & plus efficace de fe 
délivrer j le fœtus fortant enduit d'une humeur 
vifqueufe qui le colle aulfi-tôt à la branche fur 
laquelle fe trouve la mere, elle paroit n'avoir 
autre chofe à faire qu'à fe pouifer en avant, 
fans avoir à craindre que le fœtus la fuive. Ce 
ne fut cependant pas precifément ce moyen au- 
quel notre Pucerone eut recours , il auroit pu 
n'être pas alfez favorable au fœtus , fur - tout* 
dans ces premiers momens où la liqueur vif- 
queufe n'avoit fans doute pas encore acquis le 
degré de .ténacité convenable. Elle préféra de 



SUR LES PUCERONS. 109 



n'iïfer de fes forces, pour ainfi dire, qu'à demL 
Elle fe contenta fur la fin de l'accouchement de 
remuer fon derrière à pluficurs reprifes , mais 
faiblement ; & encore pouifa-t-elle les ménage- 
mens au point de ne les pas faire fuccéder trop 
promptement ; elle mettoit entre chacune un 
petit intervalle. 

Je ne cefTois de l'obferver avec une bonne 
loupe , quoiqu'il y eût déjà près de demi-heure 
que j'avois les yeux attachés fur elle , & que 
j'en fulfe même fatigué. Enfin le moment de 
l'entière délivrance arriva ; je remarquai alors 
une fort petite goutte de la liqueur vifqueufe 
qui abandonna le bout du derrière de la mere 
pour fe retirer fur le fœtus. 

» * 

Il cft fi important pour le fœtus que la mere 
n'éloigne pas trop tôt fon derrière du plan de 
pofition , ou ne l'en éloigne pas brufquement , 
qu'une de mes Puceroncs n'ayant pas eu ces 
ménagemens , le fœtus fe détacha en partie de 
Ja tige , contre laquelle il ne refta collé que par 
un bout. J'en vis une autre quelque temps après 
qui , apparemment par le même défaut de pré- 
caution , portoit fon fœtus attaché à fon derrière. 

» * 

A Toccafion de la liqueur qui enduit le fœtus 
à fa Joctie , u me vint une peafée qui me pa- 



rto OBSERVATIONS 

roît n'être pas deftituée de fondement , c'eft 
qu elle eft peut-être la même que celle que ces 
Infectes rejettent par l'anus. [Voy. PIntrod. ] 
Deu< qualités leur font communes , la vifeofité 
& la tranfparence j & je ne doute pas qu'elles 
ne fe reifemblent encore par le goût. Il peut y 
avoir un canal de communication de Pintcltin 
dans la matrice , par lequel cette liqueur palfe. 

Le 14 Novembre , je perdis une de mes Pu- 
cerones qui mourut en accouchant d'un fœtus. 
L'ayant prefTée entre mes doigts , j'en fis fortir 
trois fœtus femblables à ceux que j'avois vu 
naître les jours précédens. Je fis alors une re- 
marque > c'eft que la membrane dont ils font 
enveloppés , qu'on peut regarder comme ana- 
logue à celle qui enveloppe le Papillon dans l'état 
de Chryfalide , eft douée d'une élafticité très-fen- 
Hble. En preffant un de ces fœtus avec le bout 
de la tige d'une épingle , je voyois fa peau céder 
& fe relever aufîîtôt que je celfois de la preffer. 
Je fentis crever avec force ceux fur lefquels 
j'appuyai trop. 

Je ne poufferai pas plus loin ce journal, il 
tfauroit rien qui pût mériter d'être rapporté ; 
j'ajouterai feulement, qu'ayant été obligé le if 
du mois de rapporter mes Pucerones dans mon 
cabinet, je les y Paillai huit jours, pendant lef- 
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quels elles refterent comme collées à la branche* 
engourdies fans doute par le froid. Elles ctoiene ' 
alors réduites au nombre de trois , entre lef. 
quelles je compte la plus grolfe. Le 23 , je les 
reportai dans le poêle pour éprouver Perfet que 
la chaleur produiroit fur elles. Celle qui reftoit 
avec la groffe , car il en manquoit encore une , 
commença bientôt à fc mettre en mouvement > 
l'autre ne fit qu'agiter foiblement fes antennes , 
& au bout d'environ deux heures , elle fe laùfa 
tomber à terre. J'avois remarqué les jours pré- 
cédens , qu'il lui étoit venu au bout du derrière 
une cfpece de moifilîure de couleur blanche, 
que j'obfcrvai encore mieux après fa mort 4 
l'aide de la loupe. 



OBSERVATION VIII. 

Obfervations fut les Fœtus que les groffes 
Pucerones du Chêne mettent au jour. 

IPour ne pas interrompre Je fil de Phiftoire 
de nos Pucerons du Chêne renfermés dans una 
même habitation , j'ai renvoyé à parler de quel- 
ques obfervations faites .dans h même temps 
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fur d'autres Pucerons de cette efpece, que jr 
décrirai dans celle-ci & dans les fuivantes. 

La première de ces obfervations regarde les 
fœtus y j'en trouvai le 3 1 Octobre une quantité 
aifcz confidérablc fur deux branches coupées à 
deux dilférens Chênes. J'en comptai fur l'une 
plus d'une foixantaine , & fur l'autre une quin- 
zaine. Ils étoicnt arrangés à-peu-près comme le 
font les œufs de beaucoup de Papillons , leur 
plus grand diamètre parallèle à la longueur de 
la branche , à laquelle quelques - uns étaient 
cependant plus ou moins obliques. Leur couleur 
étoit la même que celle des fœtus venus au 
jour fous mes yeux , c'ett - à - dire , rougeatre. 
Ils fe rcffembloient encore , eu égard à leur 
groifeur. Le plus grand nombre de ceux de la 
branche qui en étoit la mieux fournie , for- 
moient deux amas inégaux , peu éloignés l'un 
de l'autre i le refte étoit difpcrfé cà & là à quel- 
que diftanec: ceux de l'autre branche ne com- 
pofoient qu'un feul amas. Ils ctoient tous bien 
enduits d'une humeur vifqueufe , aifez tenace 
pour arrêter les Pucerons qui venoient à palfei 
deifus. 
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OBSERVATION IX. 

Autres Ohfervations fur les Fœtus que 
les grojjes Pucerones du Chêne mettent au 
jour. 

Que ces Fœtus font de véritables œufs. 

JF'ai prouvé ci-defTus [ Obf. VU. ] que l'enve- 
loppe des fœtus eft douée d'une élafticité très- 
fenfible ; c'eft une obfervatipn que j'eus depuis 
occafion de répéter fur quelques fœtus que j'a- 
vois forcés , comme les premiers , de venir au 
jour î mais je remarquai cette fois une particu- 
larité à laquelle je n'aVois pas encore fait atten- 
tion y c'eft que la matière que renferme leur 
intérieur a beaucoup de rapport avec le Corps 
praijfeux ( 1 ) des Chenilles. 

Je voulus enfuite éprouver fi la membrane 
ou enveloppe de ceux qui avoient été dépofés 

( I ) Le Corps praifeux dans les Chenilles , eft cette matière 
jaunâtre , femblablc à ln graifle qui occupe les vnnies que les 
autres parties laiflent entr , clles../ r 0jr. JMm. pourfervirè iMfl. 
des Inf. Tom. /. fag. 14Ç, 

Jovtc L m H 



H4 OBSERVATIONS 

déjà depuis un certain temps , feroit autant 
fou pic & élaftique , que j'avoîs trouvé celle des 
fœtus fortis par la preiïion ; mais elle me parut 
plus ferme , & la liqueur qu'elle rcnfermoit, 
étoit femblable à celle qu'on voit fortir des 
Pucerons de cette efpece lorfqu'on les écràfè, 
je veux dire , allez claire & d'un verd foncé. 

Mais que devons-nous peu fer des fœtus , 
dont accouchent quelquefois nos grolfes Puce- 
roncs du Chêne ? Je n'ai à offrir là-deilus que 
des conjectures , mais qui paraîtront vraifera- 
blablcs. 

J'ai d'abord penfé qu'il falloit regarder ces 
•fœtus, comme des Pucerons avortés. La dit 
proportion de taille qui s'obferve entr'eux & 
les Pucerons qui nailfent à terme, étoit ce qui 
favorifoit le plus cette idée. Il étoit naturel de 
lbupçonner , que le froid n'avoit pas permis à 
ces fœtus d'acquérir la groifeur propre aux petits 
nailfans, & qu'ils auroient acquife îdans^une 
faifon plus favorable. 

Cependant confidénmt la forme extérieure 
de ces fœtus , & .les précautions avec lcfquelles 
ils font dépofés , je formai une autre conjecture , 
très - fînguîiere à la vérité , mais qui me plut 
aulfi-tôt. J'imaginai qu'ils étoient comme des. 
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efpeccs de coques, dans chacune dcfquelles un 
Puceron demeurait renfermé jufqu'au retour 
du Printemps, ou , pour parler fans figure, je 
les foupçonnai de véritables œufs. Je me fl.ttttai 
de voir mon foupqon fe vérifier. Dans cette 
vue , je confervai très-foigneufement les bran- 
ches fur lcfquclles quelques-uns de ces fœtus 
avoient été dépulés ; & en particulier celle où 
fc trouvoient ceux des Pucerones que j'avois 
tenues renfermées avec un mâle; mais aucun 
ne s'anima. Ils noircirent tous , & Je deifé- 
cherent. 

Je n'abandonnai pas pour cela mon idée , 
je comparai nos œufs de Pucerons à ceux d'où 
fortent certaines faunes Chenilles (i) , lefquels 
ont befoin de fe nourrir, de s'imbiber, pour 
ainfi dire , de la vapeur infenfible que la plante, 
fur laque) fc ils ont été depofés , tranfpire. Je 
ne manquai donc pas de chercher de ces œufs 
ou fœtus , l'hiver fuivant & dans le commets-. 

(i) Les FauITes Chenilles du Grofcillcr & du Siule. Vy. 
U T»me r. des Mém, de M. tic Reaumubl , fur les Infûlts. 
On appelle Faufe Chenille tout Infecte qui refTemble à une 
Chenille par la lurme du corps , mais qui a plus de jambts , 
ou qui les a autrement couforme'es que la Chenille, & qui, 
au lieu de fe changer en Papillon , fe change conftamment 
en Mouches à quatre ailes. 

Ha 
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cernent du printemps de 174 1 ; mais toutes mes 
recherches furent inutiles ; elles nVapprirem feu- 
lement que nos gros Pucerons du Chêne à trompe 
courte abandonnent les branches de cet arbre , 
iorfqifellcs ont commence à fe dépouiller de 
leurs feuilles , ou que le froid cft devenu plus 
piquant. Ils favent fans doute trouver des re- 
traites fous fécorce & dans des crevafTes , où 
ils patiTcnt la -rude faifon. 

OBSERVATION X. 

Obfervatiom qui prouvait que les gros Puce- 
rons du Chêne , après avoir pris des ailes , 
font encore fufceptibles de quelque accroif- 
fement. 

(^'EsT une règle eftimée générale pour tous les 
Infe&cs qui fe transforment, qu'ils ne croilfent 
plus après avoir fubi leur dernière métamorphofe. 
Ou ne connoit encore que les Grenouilles qui 
fafTent une exception à cette règle. Apres avoir 
quitté l'enveloppe qui les faifoit paroitre des 
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Têtards , elles continuent à groifir. Je ne fais 
fi nos gros Pucerons du Chêne ne Forment point 
une féconde exception: voici ce qui me porte 
à le conjecturer. 

Cherchant un jour du mois d'Odtobra 
1740, fur un Chêne i un de ces petits Puce- 
rons ailés , de Pcfpecc dont il s'agit , & que 
j'ai démontré être des miles, (Obf. VIL ) j'en 
attrapai un à-peu-près tel , quant a la groileur , 
que je le fouhaitois , mais dont le ventre étoic 
pourtant plus gros à proportion que ne Fétoit 
celui d'un autre petit Puceron ailé que j'avois 
vu s'accoupler pcikde jours auparavant. Celui-ci 
dirféroit encore de Tautro par fi couleur qui 
étoit noire. Celle du Puceron dont je parle tiroit 
fur le rougcàtre. Ces différences alfez frappantes 
me faifoient extrêmement fouhaiter d'élever ce 
dernier : mais il lui arriva un accident qu'il ci\ 
inutile que je rapporte , & qui fut calife que je 
ne pus le conferver. Pour comble d'infortune ^ 
un autre qui avoit tous les caractères propres 
aux Pucerons mâles , & que j'avois renfermé peu 
de jours auparavant avec fix femelles , eut le 
fort du premier. Je mis pourtant ces deux per- 
tes à profit : je leur preifai le ventre à l'un & 
à l'autre : de celui que je foupçonnois être fe^ 
inclle , fortit une liqueur verte , dans laquelle 

H 3 
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nageoit un grand nombre de petits corps d'une 
couleur plus foncée, que je ne pus prendre que 
pour des fœtus ou des œufs , & du derrière de 
celui que je favois être un mâle , fortit une 
partie blanchâtre, façonnée comme celle que j'ai 
décrite dans PObfervation VIL 

Un autre Puceron du Chêne , de Pefpecc des 
précédons , après avoir pris des ailes , étoit aflaz 
effilé & vif-, je le croyois un mâle ; mais au 
bout de quelques jours je le vis tellement grofl 
fir , qu'il vint enfin à égaler les grolfes femelles 
non-ailées , & je Pobfervai enfuite accoucher. 

On me dira peut-être qu'il en eft de cette 
augmentation de grolfeur , comme de celle qui 
arrive aux femelles des grands animaux lorf, 
qu elles portent ; qu'elle doit être attribuée aux 
fœtus , qui prenant de jour en jour plus d'ac- 
croiifement , diftendent de plus en plus les mem- 
branes de la matrice. Et j'avouerai qu'il fe peut 
que ce foit là la caufe unique de cet accroUÎcN 
ment de volume. 
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OBSERVATION XI. 

Qtie les fourmis fc fafjtjfent quelquefois des 

Pucerons. 



1 



L cil bien avéré que les Fourmis ne fc tiennent 
auprès des Pucerons que pour recueillir la li- 
queur miellée qu'ils rejettent, & qu'ainfi ce n'eu: 
pointa eux-mêmes qu'elles en veulent , contmc 
l'ont prétendu Leuvenhoek & Hartsoeker. 
Vivo s vero hos Pediculos , dit M. Frisch *, 
nnmquam l&âunt ,aec auferunt. Voici ncannioius 
une petite obfervation qui femble directement 

contraire à ce qu'avance ce célèbre obfcrvatcur. 

■ «• 

Ayant apperçu, au milieu d'une troupe de 
nos gros Pucerons du Chêne, un de ceux que 
j'ai prouve être des ma' es , je fouhaitai l'em- 
porter dans mon cabinet. Pour cet effet , comme 
il me parut avoir fa trompe fichée dans la bran- 
che , je commençai par le toucher légèrement 
du bout du doigt à deux ou trois reprifes : je 

• P*g. 3* rffi MifccLlBcrol. an. 173 J. 

H 4, 
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le déterminai ainfi à fe mettre en mouvement 
& à changer de place , mais au moment que 
j'avancois la main pour le prendre , une de ces 
grofles Fourmis , dont ces Pucerons font toujours 
environnés , le faifit avec Tes dents , & fe jetça 
auifi-tôt à terre. Je me bunfai promptement , 
mais je ne pus découvrir ni la Fourmi ni le 
Puceron. Je foupçonne volontiers que la Fourmi 
31 e fe feroit pas jettée fur celui-ci , fi ma pré- 
fence ne Peut échauffée , & pour ainfi dire, tirée 
de fon naturel. 

Au refte , ce petit Puceron m'offrit une par- 
ticularité qui pourroit faire douter fi les deux 
cfpeccs de gros Pucerons que le Chêne nourrit , 
aie font pas les "mêmes. Il portoit fes ailes exac- 
tement parallèles au plan de pofition:or M. de 
Reaumur a remarqué, [ Tom. III. p. m de 
fes Mémoires] que ce port, eft celui des ailes des» 
gros Pucerons qu'il a découverts dans des çrc- 
vaffes de cet arbre. Mais un feu! exemple ne 
conclut pas : d'ailleurs aucun des Pucerons , de 
Pcfpece que j'ai obfervée , n'avoit une trompe 
à beaucoup près auflî longue que l'eit celle des 
Pucerons de M. de Reaumur. 

• * • • 
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OBSERVATION XII. 

Observations fur des Pucerons de la greffe 
Efpece qui vit fur le Chêne , & dont la 
peau s'enlevoit après leur mort en y appli- 
quant le doigt , quoique légèrement. 



p 



Armi lesPucerones renfermées enfemble dans 
h même habitation , il m'eft arrivi plus d'une 
fuis d'en voir de fixées contre la branche , 
comme fi elles euflent été pleines de vie : mais 
quand je venois à les toucher du bout du doigt, 
quelque légèrement que ce fût , la portion 
de la peau fur laquelle mon doigt a voit été 
appliqué , étoit emportée fur le champ \ Tinté- 
rieur étoit mis par-li à découvert. Il s'élevoit 
fcu deifus de la plaie une liqueur prefque noire ? 
a*out tout le corps étoit. rempli. 
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OBSERVATION XIII. 

Que VEfpccc de gros Pucerons , en qui fal 
démontre l'accouplement , fe multiplie ce»- 
pendant fans ce fecours. 

H3Émontrer qu'il y a une efpece de Puce- 
rons où fc trouvent des mâles & des femelles qui 
s'accouplent , c'eft donner lieu à cette queftion , 
fi cette efpece n'eft pas afliijettic à la loi géné- 
rale, qui veut que la génération fc fa(Te par le 
concours des deux fexes , & feulement par ce 
concours. Il eil vrai que dès qu'on s'eft affaire , 
par des expériences de la nature de celles que 
j'ai rapportées, que plufieurs efpeccs de Puce- 
rons fe fufflfent à elles-mêmes , il eit naturel 
d'en tirer cette conféquence , qu'il en eft de mê- 
me de toutes. Cependant comme nous ne con- 
noiffons que tres-imparfaitement l'ordre qu'il a 
plu à l'Auteur de la Nature de fe preferire dans 
les fyflêmcs particuliers qui compofeut le fyf- 
tême général du Monde , nous devons nous? 
défier de ce qu'indique le raifonnement , & con- 
sulter l'expérience autajit que nous lt pouvons. 
L'analogie & l'induction, quoiqu'elles coiului- 
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fcut aflez fouvent au vrai , trompent quelque- 
fois : c eil de quoi Phiftoire naturelle ne nous 
fournit que trop de preuves. Conformément à 
ces principes j'ai tâché d'élever en folitude , 
depuis leur naiffanec, de nos gros Pucerons du 
Chêne à trompe courte ; d'ailleurs M. de Reau- 
MUR , à qui j'avois communique mes premières 
obfervations fur ces Pucerons , ayant jugé cette, 
expérience néceifaire , c'en étoit allez pour 
m obliger à la tenter. Je vais en donner les prin- 
cipaux détails. 

i ■ - - ■■ — ^ r s % 

JOURNAL D'OBSERVATIONS 

Sur les gros Pucerons dit Chêne , à trompe 
courte , élevés dans une parfaite folitude. 

IiE 30 Août 1742 , à neuf heures du matin , 
j'ai mis en folitude à fa naiflance un Puceron 
de cette cfpece , venu au jour fous mes yeux. 

Le 2 Septembre , fur les trois heures après- 
midi , il s'clt dépouillé pour la première fois. 

Le f , fur les dix heures du foir , il avoit fubi 
un fécond changement de peau. Ses jambes 
étoienç ençore jaunas, de même que fes au- 
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tenues, mais fon corps avoit prefque achevé 
de fc rembrunir. 

Le 8 » fur les onze heures du foir, il avoit re- 
jette une troilîeme dépouille. Ses jambes con- 
fervoient encore une teinte de jaune. 

Le 12 , entre fept & huit heures du foir, il 
s'efi: dépouillé pour la quatrième & dernière fois. 

Le 16*, il eft mort. Il avoit acquis toute la 
groli'eur qu'ont les Pucerons de cette forte , 
parvenus à l'âge de maturité. J'en ai fait fortir 
des fœtus dont les yeux étoient très - diftinds. 

Le i8, à une heure après-midi j'ai renfer- 
mé à fa naiifmce un autre Puceron de cette 
elpece, pour remplacer celui qui ctoit mort le 
I6\ Et afin de ne me pas trouver dans le cas 
de voir manquer de nouveau l'expérience par 
la mort de ce fécond Puceron , j'en ai mis encore 
deux autres en folitudè , l'un le 19, l'autre le 
20, mais ce dernier n'a pas vécu, non plus 
qu'un troifieme renfermé de même à fa naiUancc 
Je 24. 
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Journal de la vie du Journal de la vie d 



I uicron, ne le is 
Septembre , à uni 
heure après-midi 
& élevé en folitude. 



Sept. 

26 
à 7 h. 
du ni. 



27 

Sur les 

J8 h. m 



I L s'étoit dé- 
pouillé pour la pre- 
mière Fois. Ses j im- 
bes , fes antennes 
Se la trompe étoient 
encore jaunes. 




Puceron , né le 1 9L 
Septembre , à omit 
heures du matin ,^ 
Çgélcoc en folitude.* 



Il s'eft dépouil 
oourlafeconde lois 
Il eit remarquable 



Il s'étoit dé- s 
mouillé pour la pre-p 
mierc fois. Comme 
1 s'étoit rembruni, 
<Sc que la veille a dix^ 
heures du foir, ilj= 
n'avoit point cn-L 
core mué , il fautH 

II 

qu'il l'ait fait pen-y 
dant la nuit. 



Il s'e II dépouille 
x>ur la féconde^ 
tois. 
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qu'il l'ait fait un 
jour plus tard que 
fautre Puceron. 



OCT. 
il à 2 h 
4 î8 m. 

1 à 3 h. 
38 m. 



1 à 9 h. 



12 ent 
rl3 & 4H 



ip.mui 
23 iiir 
les 3 h. 
ap.mid 
24 fur 
^Ics 3 h. 
ap. mid. 



Il 

pour 
ibis. 



s'en: dépouillé 
Ja troiii eme 



MIL 



II 

pour 

Fois. 

zasz 



s'eft dépouillé 
la quatrième 



Il avoit com- 
mencé à fc dépouil- 
ler pour la troific-^ 
me fois. 

Il étoit entière- 
ment hors de fi 
dépouille. 

Ses jambes , Tes an- 
tennes & fa tromp 
confervoient en-p 
core une teinte de- 
jaune & il n'avoit 
pas encore com- 
mencé à faire ufagef 
de cette dernière j s 
mais quelques mo-p 
mens aprèsJl Pa pi-^ 
quee dans Tecorce 



Il s'eft dépouill 
pour la quatrième 
fois. 
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No v. 



s 8 matin 



Voyant qihl n'a- 
voit poi:it encore! 
commencé d'accou-l 
cher , <Sc l'attri- 
buant à la diminué 
tion de la chaleur ,F 
je l'ai porté dans,: 
cette armoire dont} 
la température eft àjj 
l'ordinaire de i Ç à 
20 degrés du ther-|a 
rhometre de M. de 
Reaumur. t 

I l a voit mis au 
jour un fœtus , que 
j'ai trouvé couché 
parallèlement à lafe 
longueur de la, 
branche , & fur le-j: 
quel toutes les par- 
ties extérieures du? 
Puccr. fe voyoicnti 
en relief. J'ai remar-j* 
qué que quoique ' 
Puceron n'eût eu-j* 
core accouché que 
de ce fœtus, il avoitï 
cependant diminue! 
le groiieur ienfi-É 



TlilT 



blement. 
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xNov. 
^11 mat 



24 mat 



2 s mat. 



Je Pal trouvé 
prcfque mort , ou 
pour parler plus 
juite, engourdi par 
le froid de la nuit, 
4111 avoit fait def- 
ccndre le Thermo- 
mètre à quatre de- 
grés au dcffus de la 
congélation. Je l'ai 
lonc porte dans un 
poêle pour le rani- 
mer : mais la cha- 
leur n'a pas produit 
fur lui beaucoup 
d'effet. Je l'ai vu 
feulement un peu 
agiter les antennes 
& Tes jambes , fans 
néanmoins chan 
ger de place. 

I l ctoit mort. 



Il avoit cciTé de 
vivre. 



1 
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OBSERVATION XIV. 

Autre Expérience fur le même fujet. 
Conjecture fur tuf âge de l accouplement. 

^^UoiQUE l'expérience précédente ne laiiïàt 
guère lieu de douter que l'accouplement n'eft 
pas plus néceiftirc pour la multiplication de 
l'cfpece , aux gros Pucerons du Chêne , qu'il ne 
Peft à ceux du Fulain , du Plantain & du Sureau ; 
cependant, comme de ceux que j'avois élèves 
en folitude , l'un n'avoit point produit, & l'au- 
tre n\i\oit mis au jour qu'un feul fœtus, je 
me fuis cru obligé d'en venir à une féconde 
épreuve qui a eu le fucecs déliré. Un Puceron 
de cette efpece mis au jour fous mes yeux par 
une Pucerone ailée, le 26 Juillet 1743 , entre 
6 & 7 heures du matin , & renfermé fur le 
champ , avoit Ércouché de deux petits bien, 
vivans le 9 du même mois , à 10 heures du 
foir. J'aurois donné ici une table ou ref*i£ 
tre des accouchemcns de ce Puceron , s'il no 
s'étoit évadé le 13 , après avoir encore donné 
nailThnce à trois petits. Jaj fait mon pofiible 
Toute I. I 
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cette conjecture on préférera fi l'on veut celle 
dcjM. de Reaumur * ; " que L'union du maie 
„ avec la femelle pourroit n'avoir d'autre ufage 
„ que celui de donner aux mères la facilité de 
„ fe délivrer des fœtus qui ne font pas à terme , 
„ afin de le conferver elles-mêmes pour une 
„ poltérité qu'elles feroieut naître dans des 
„ temps p!us heureux „. Si cependant le refpec"i 
que j'ai pour cet illulhe obfervateur , me per- 
mettait de dire mon fentiment fur cette con- 
jecture , j'avouerai qu'elle ne me paroit pis 
aifez fondée. J'ai fait , à la vérité , une expé- 
rience qui femble la confirmer , je veux parler 
de celle de ces deux Pucerons du Chêne élevés 
en folitude , dont l'un n'a point accouché , & 
l'autre n'a accouché que d'un fœtus. Mais man- 
querons-nous de raifons naturelles pour expli- 
quer ce fait? Le froid, la conlHtutiou actuelle 
de l'Infecte , la qualité de fa nourriture , celle 
de l'air, ont pu concourir à fa production. 
D'ailleurs puisqu'il s'agit d'oppofer expérience à 
expérience , pourquoi cette grolfe Pueeronc ren- 
fermée avec d'autres plus jeunes & un mâle 
très-ardent , [ Obf. VII. ] ne mit-elle au jour 
ni Pucerons ni fœtus , tandis que celles-ci pon- 
dirent piufieurs œufs , quoiqu'elles n'euilent 

• Tcm. VI. in MînulM Mijl. ta tnf. f- T». " 

I 3 
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pas joui à beaucoup près aulÇ fouvent de la 
compagnie du maie ? Mais je le répète , ceci 
eft pour moi un myftcrc. 

9 m 

Ne me livrerois - je point trop encore aux 
conjectures , fi j'infinuois qu'il en eft peut-être 
des Gallmfe&es comme de nos Pucerons , eu 
égard à la façon de fe multiplier ? On l'ait que 
ces petits Infe&cs , dont les efpeces font tres- 
nombreufes & pullulent prodigieufemeut t ont 
été nommés Gall'mje iles par M. de Reaumur, * 
à caufe de la grande reffemblance qu'ils ont 
avec les Galles des Plantes *, rcllemblance qui 
les a fait prendre pour de telles productions 
par de grands Naturalises ( 1 ). On fait encore 
que ceux qui ont le mieux connu leur nature, 
ont été partagés fur la manière dont s'opère 
chez eux la fécondation , les uns (2) ayant 
penfé qu'ils s'accouplent dans l'enfance ; les 
autres ( 3 ) les ayant regardés comme des her- 
maphrodites de l'efpcce la plus particulière , 
& tels que je crois avoir prouvé que le font 
les Pucerons. Enfin , ou fait que M. de Reaumur 
a démontré incontestablement , qu'il y a parmi 

* Voy. Tom. Il*, des Mémoires fur ki MtUtU Mimèrent. 

(I j M. le Comte de iMarfi^li. 

( 2 ) MM. de la Hire & Ssdilcaa. 

(3) M. Ceflonû , ; 
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ces fortes d'Infectes , des maies & des femelles, 
& qu'il les a obfetvés s'unir de l'union la plus 
intime. Tout cela étant fuppofé connu, je de- 
mande fi après des expéiiences femblables à 
celles qui ont fait le fujet des obfervations pré- 
cédentes , ou ne jugera point que la décou- 
verte que M. de Reaumur a faite des mà^es 
des GaMufecles , n'clt pas une preuve déciiive 
que ce genre de petits animaux ait befoin du 
concours des deux fexes pour fe multiplier. 
Au moins , trouvera-t-on qu'il feroit à fouhaiter 
qu'on parvint à en élever eu folitudc depuis le 
momsnt de leur naiflance. C'eft une expérience 
que je ne négligerai pas de tenter, & à laquelle 
j'invite les curieux. 

gX— — e*Sg* i^Cg g 

OBSERVATION XV. 

* 

Qjte parmi les mâles des gror Pucerons du 
Chêne , il y en a d'ailés & de non -ailés. 

U'il y ait quelques cfpeces d'Infectes , dont 
les femelles fout toujours dépourvues d'ailes, 
tandis que les mâles en ont, ce n'eft plus au- 
jourd'hui une chofe nouvelle pour les Natura- 
lises. Divcrfes fortes de Papillons , les Fourmis > 

I 3 
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les Vers luifans , les Gallinfc&cs , nos Pucerons , 
&c. offrent des exemples de cette fingularité. 
JViciis il doit paroitre nouveau , qu'il y ait chez 
ces derniers des mâles , qui , comme à l'ordi- 
naire , font ai'és , & d'autres qui font dépour- 
vus d'ailes. Ce font les gros Pucerons du Chêne 
à trompe courte , auxquels je fuis redevable dê 
cette découverte. 

Je cherchois au commencement d'O&obre 
J742 , de ces gros Pucerons , lorfque je décou- 
vris une branche de Chêne qui en étoit aifez 
Jn'cn fournie. Parmi ceux qui y étoient attrou- 
pés , J'en remarquai deux , l'un fort gros & en 
âu;e d'engendrer , l'autre au contraire fort petit, 
& qui fe tenoît cramponné au derrière du pre- 
mier , précilément dans l'attitude d'un mâle 
accouplé avec fa femelle. Tous deux étoient 
-abfolument dépourvus d'ailes & fort tranquilles. 
Je les oblervai attentivement. Je crus bien re- 
marquer à l'extrémité du corps du plus petit , 
quelque chofe qui avoit l'air de l'organe de la 
génération , & qui paroiifoit inféré dans le der- 
rière de la femelle. Extrêmement impatient 
d'avoir ces deux Pucerons à ma difpofition , & 
de pouvoir les oblerver plus à mon aife, je 
voulus tâcher de les renfermer dans une boite; 
mais n'ayant qu'une main de libre, & étant 
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obligé de tenir de Pautre la branche aiiujcttie 
à la hauteur de mes yeux , je les manquai : 
aux mouvcmens que j'excitai, la Puceronc fe 
mit à marcher , emportant avec elle le petit 
Puceron toujours cramponné à Ton derrière , 
mais qui s'en détacha peu de momens après. 

«Une obfervation auflî imprévue ne pouvoit 
manquer de me rendre fort attentif à examiner 
les autres Pucerons placés dans le voifinage. Je 
les' parcolirus Jonc des yeux avec loin, mais 
je ne parvins point à revoir ce que je fouhaitois. 

Sur cela, me rappellant que la couleur du 
petit Puceron fans ailes , que je venois de fur- 
prendre accouplé , étoit un peu différente de 
celle qu'ont ordinairement les Pucerons de cette 
cfpece j je veux dire , qu'au lieu de tirer fur le 
brun, la Gaine tiroit fur le verd, je cherchai 
fi je n'en trouverois point de cette couleur & 
de même taille. J'eus le. bonheur d'en attraper 
un de cette forte, que je renfermai dans une 
boite avec quelques Puccrones de fou efpece, 
& un petit mâle ailé. Rendu enfuite dans mon, 
cabinet , je les établis à ma manière. 

Je n'ofois me promettre que cette tentative 
me procurcroit la confirmation du fait fingulier 
que j'avois vu. Auflï fus- je agréablement iur- 

I 4 
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pris , lorfque le lendemain 8 du mois , environ 
iùr les deux heures , je faifis mon petit Puce- 
ron non -ailé, dans la même pofture que ceiui 
dont j'ai parie il n'y a qu'un moment. Je ne 
pus alors que me lavoir bon gré de la tenta- 
tive. Mais ce n'étoit pas alfez, il falloit s'aifurer 
par quelque chofe de plus pofitif , de la réalité 
de l'accouplement. J'enlevai donc furie champ 
le poudrier qui recouvroit la petite branche fur 
laquelle étoient mes Pucerons , & j'obfervai 
attentivement les deux qui paroilfoient accou- 
plés. Il ne me fembla pas qu'ils le fuifent effec- 
tivement. Peut - être Pauroient - ils paru à un 
autre moins difficile à contenter que je ne le 
fuis. 

J'ai beaucoup inflfté dans ma première obfer- 
v.tion touchant ces Pucerons , fur l'ardeur que 
temoignoit le petit maie ailé , pour s'unir aux 
femelles de fon eipece renfermées avec lui. Celle 
de notre petit mâle non-ailé la JurpaiToit encore. 
La Pucerone qu'il attaquoit le plus volontiers 
étoit une des plus grotfes. C'étoit aulfi une 
des plus tranquilles. Elle avoit perdu fa trompe, 
je ne fais par quel accident. Souvent il reve- 
ndit à la charge trois à quatre fois de fuite, 
& ordinairement il ne paiïbit guère auprès d'elle 
qu'il ne l'agaçât. On le voyoït grimper deifus , 



SUR LES PUCERONS. 137 



marcher le long de fou dos , tantôt en avant , 
tantôt à reculons, jufqu'à ce qu'il fût parvenu 
à appliquer le bout de fon derrière contre celui 
de la femelle. Pour lors n'ayant plus rien à dc- 
firer , il demeurait tranquille , fes antennes cou- 
chées eu arrière, fon venue courbé contre celui 
de la Pucerone, & l'extrémité de fes premières 
Jambes cramponnée fur le dos de celle-ci. Et 
pour tout dire en peu de mots , les mêmes 
mouvemens que j'ai vu fc donner , en pareille 
circonftance aux Pucerons mâles ailés de cette 
cfpecc , je les ai vu fe donner à celui dont 
j'écris l'hiftoire. 

* 

Il étoit fi occupé de fes amours qu'il pa- 
roiifoit négliger de prendre de la nourriture. 
Rarement fe fixoit-il contre la branche pour en 
pomper le fuc. Je ne fâche pas même l'avoir 
jamais vu faire ufige de fa trompe. Je crois 
pourtant qu'il ne rcltoit pas abfolumcnt fans 
manger , mais que les heures de fes repas étoient 
dans la nuit. 

J'ai dit que j'avois renfermé avec notre petit 
Puceron fans ailes , un autre petit Puceron ailé. 
Quoique celui-ci eût tous les caractères propres 
aux mâles , il s'en falloit bien néanmoins qu'il 
témoignât autant d'ardeur pour la propagation 
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de Pefpece. Je ne Pobfervai jamais aller agacer 
cette groife Puceron c , pour laquelle l'autre mon- 
trent tant cPempreflement. Il ctoit pourtant aulfi j 
vif que les Pucerons mâles ailés de cette forte 
ont coutume d'être. Il s'étoit dépouille pour la 
dernière fois le 7 du mois , & vers le milieu de 
ce même mois , je le trouvai mort. La groflfe 
Pucerone Pétoit déjà depuis quelques jours. Je 
11e parle pas des autres femelles , parce que je 
les avois fait pafTer fur une autre branche. 

Le 20 , obfervant que mon petit Puceron 
non -ailé paroiflbit fe porter mal , qu'il avoit 
perdu toute fon agilité , & qu'il ne fe tenoit 
plus fur la branche , je me déterminai à le pren- 
dre entre mes doigts , pour m'aifurer par Pinf- 
pcclion , s*il avoit les parties propres aux mâles. 
Je lui preffai donc P extrémité du corps , & j'en 
vis fortir aufli-tôt une partie blanchâtre , lon- 
guette , recourbée en arc de cercle du côté du 
dos , & qui fe terminoit en pointe ; en un mot , 
une partie préetfément telle que j'ai décrite , 
Obfer. VIL ( 1 ). Ce que celle dont je parle 
me fit voir de plus , c'efl que pendant que je 
la forçois à fe tenir hors du corps , fa pointe 

• 

( I ) Voy, le Tom. IV. des JUém. pour ftrvir à Cllijl. des 
In/. Mém. 4. 
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s'alongeoit & fe raccourciifoit , fe dilatoit & fe 
contradtoit comme le fait la tète des Vers de 
la viande. 

Du relie , ce petit Puceron ne montroit 
aucimc apparence de fourreaux d'ailes , & fa 
groiTcur étoit moindre que celle du Puceron 
ailé. Lorfque ces deux Pucerons venoient à fe 
rencontrer , ils fembloient s'agacer de leurs an- 
tennes & de leurs premières jambes. 

OBSERVATION XVI. 

De la façon dont les gros Pucerons du Chêne 

fe dépouillent. 

Xi A façon dont les gros Pucerons du Chêne fe 
dépouillent , & ce qui précède & fuit cette opé- 
ration , méritent d'être détaillés. 

Quelques heures avant la mue , le Puceron , 
qui jufqucs-là avoit eu fa trompe piquée dans 
Técorcc , Pen retire. De temps à autre , on le voit 
agiter fon corps de même que fes plus longues 
jambes 5 puis il cramponne l'extrémité de celles- 
ci dans Pécorce , en les étendant , par de-là fon 
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derrière autant qu'il lui eft pofliblc ; les anten- 
nes fe recourbent en avant, la peau s'ouvre fur 
le dos , la nouvelle paroît : d'inftant en inilant , 
une portion plus confidérabîe du Puceron fe 
montre à découvert. Mais les jambes , les an- 
tennes ni la trompe ne fe difuingueut encore 
qu'imparfaitement j elles font ramenées fur la 
poitrine à la manière des Nymphes. A mefure 
que ll.ifede fe dégage, il s'élève, fur fi partie 
poiterieure , en faifant décrire à l'antérieure un 
arc de cercle 5 enfin , lorfqu'environ les deux 
tiers du corps ont paru hors de la dépouille , 
toutes les parties extérieures, d'abord les an- 
tennes , puis les premières jambes , &c. com- 
mencent à fe mettre en jeu. Le delfous du ven- 
tre, auparavant élevé obliquement au deffus 
du plan de pofition , s'en rapproche peu à peu , 
& lui devient parallèle. Les premières jambes 
s'y cramponnent , & le refte du corps achevé 
de fe dégager. La partie poftérieure , & l'ex- 
trémité des plus longues jambes font les der- 
nières qui fe mettent en liberté. L'opération 
entière s'achève quelquefois en un quart-d'heure ; 
d'autres fois , dans un temps moins chaud , en 
demi-heure follement. Le Puceron fe met en- 
fuite à marcher , biffant fa dépouille crampon- 
née à la tige. Il fe rembrunit infenfiblement , & 
au bout de quelques heures , il commence à 
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faire ufage de fa trompe. Voyez là-deflus les 
journaux de l'Obfervation XIII. Je m dois pas 
au refte négliger de remarquer qu'il paroit moins 
gros , mais, plus long à fa fortie de la vieille 
peau , qu'il ne le paroilfoit avant , & qu'il ne le 
paroit enfuite. 

J'observai un jour un de ces Pucerons qui 
s'élevoit prefque droit fur fa dépouille , dont il 
arhevoit de fe tirer, à-pcu-près comme M. de 
Reaumur* l'a expliqué des Coulîns. 

OBSERVATION XVII. 

Que les gros Fumerons du Chêne tfaban* 

donnent pas les branches dont les feuilles 

font fichées. 
Obfervations fur des œufs de ces Pucerons > 

de'pofe's en grand nombre fur de telles 

branches. 

I e n que les feuilles des branches fur let 
quelles nos Pucerons du Chêne fe font établis , 
viennent à lécher , ils ne les abandonnent pas 

♦ Twt IV. def Mimrim fur tes Jnftatt. dnnier Mém, 

■ 
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néanmoins d'abord pourfe retirer ailleurs. J'ai 
eu dans mon cabinet , au mois de Novembre , 
une branche dans cet état , & qui étoit bien 
peuplée de ces Pucerons. Il y eu avoit de tout 
âge & des deux fexes; mais, les mâles n'étoient 
qu'en très-petit nombre, comme à l'ordinaire. 
Ce que cette branche offrpit de plus remar- 
quable , étoit un amas de fœtus ou d'oeufs , qui 
occupoit environ un pouce & demi de fa lon- 
gueur , à la vérité d'un côté feulement. lis 
avoient été dépofés fi près les uns des autres 
qu'on ne pouvoit voir Tccorcc. 11 y avoit même 
certains endroits où ils étoient empilés les uns 
fur les autres. Ils étoient rouges & plus petits 
que ne le font les Pucerons à leur naiifance. 
Le diamètre de la branche étoit de trois à quatre 
lignes. Des dérangemens furvenus ne m'ont 
pas permis de favoir ce que devinrent ces œufs , 
& s'ils donnèrent des Pucerons au Printemps 
fuivant. 




■ 
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OBSERVATION XVIII. 

-SV/r des Pucerones du Chêne de Vefpece des 
précédentes , laijfces fans nourriture dans 
une boite. 

U EL Q_u E s Puccroncs de refpece dont il 
s'agit, laiflecs dans une boîte fans nourriture, 
depuis le 23 Septembre ^{qu'environ le 4 
Octobre, y ont fait des petits bien vivans. D'au- 
tres prifes quelques jours plus tard , & renfer- 
mées de la même manière , ont pondu des œufs, 

g £!*S— * ■ Z£ J T , fj^ 

OBSERVATION XIX. 

Expériences qui prouvent inconteftablement 
que les gros Pucerons du Chêne font à la 
fois vivipares & ovipares. 7 

JE me préparois à faire de nouvelles expérienJ 
ces , pour vérifier ma conjecture [ Obf. IX. ] 
fur les œufs des gros Pucerons du Chêne , lorfi 
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que je reçus une lettre de M. Tremble Y , datée 
de la Haye le 23 Août 1743 , qui m'apprenoit 
que M. Lyon ET l'avoit déjà confirmée. En 
voici l'extrait " M. Lyonet a fait une dc- 
„ couverte qui vous intérefle fur ces gros Pu- 
„ cerons du Chêne que vous avez beaucoup 
„ obfcrvés , & parmi lefqucls vous avez vu des 
„ mâles en Automne. Nous nous promenions 
„ enfemble le mois d'Avril dernier , dans le bois 
„ deSorguliet (i),&M. Lyonet qui voit 
„ tout , découvrit fur Pccorcc d'un Chêne de 
„ petits^ corps oblongs & brunâtres , qu'il juç;ca 
„ d'abord être des œufs. Il les porta dans fou 
„ cabinet , d^ù en elTct il a vu fortir des Pu- 
„ cerons. 

„ Ces Pucerons fe font fort multipliés fur 
„ un Chêne d'ici , fur lequel il y avoit des 
„ œufs. M. Lyonet les vifite de temps en 
„ temps. Ils ne font point d'œufs à préfent , 
„ mais des petits , & M. Lyonet ne défef- 
„ pere pas de les voir pondre cet Automne, 
3> après les avoir vu accoucher pendant Pété. " 

Je ne pouvois aflurément fouhaiter de meil- 
leure confirmation de ma conjecture , que celle 

(l) Campagne dam les Dunes <îc Hollande, appartenant 
a M. le Comte de Blntink , chez qui M. Trembley de- 
meure. 

qu'on 
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qU'ôn vient de voir. Le talent d'obfervcr que 
poflede M. Lyon et , & dont les Mémoires de 
M. de Reaumur , Tom. VI, & la Théologie 
des Infe&es de Lessers ( I ) nous fournident 
d'excellentes preuves , ne laide aucun lieu de 
douter de la vérité des faits qu'il rapporte. Auffi 
, ai-jf été trés-flatté de la découverte. Cependant 
convaincu qu'on ne fauroit trop s'atfurcr des 
faits extraordinaires; & interelîé d'ailleurs. d'une 
manière particulière dans l'obfervation de M. 
L Y o K e T , je n'ai rien négligé pour revoir 
après lui. 

Dans ce deiTcin, le 12 Novembre, je plaçai 
dans cette armoire, dont j'ai déjà fait mention 
plufieurs fois , une petite branche de Chêne , 
fur laquelle étoit un amas d'œufs de nos gros 
Pucerons , d'environ un demi pouce de lon- 
gueur, fur deux à trois lignes de largeur. Parmi 
ces œufs, il y en avoit quatre dépofés depuis 
«ne femaine feulement. 

Le même jour , je renfermai dans la même 
armoire , douze Puceroncs de l'cfpece en qujf- 
tion , clpérant que la chaleur du lieu , que j'ai 
dit être à l'ordinaire de dix-huit à vingt degrés 

(l) M. î. von MET, l'a enrichie d'un grand nombre de 
îïvtcs pleines d'obfervations sures & intére fiantes. 
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du Thermomètre de M. de Reaumur , les cxci- 
teroit à pondre. 

Le 23 , les œufs s'étoient deflechcs , & toutes 
les Pucerones étoient mortes fans avoir pro- 
duit , excepté une feule qui avoit accouche d'un 
fœtus aflez gros , mais où Ton ne diftinguoit 
aucune partie. 

Je répétai ce même jour l'expérience fur une 
vingtaine d'œufs pondus dans ma chambre de- 
puis peu de temps ; & j'en mis autant dans 
mon gouifet avec les précautions convenables. 
Mais après avoir perfévéré pendant un mois, 
je vis que les œufs , loin d'avoir produit , 
n'avoient fait que fe delfécher. 

Le 29 , je fus chercher fur les Chênes , de 
ces œufs iinguliers, pour tenter de nouvelles 
expériences. J'en trouvai trois amas fur trois 
branches différentes , chacun defquels occupoit 
en longueur, une étendue d'environ un pouce 
& demi à deux pouces , fur trois à quatre lignes 
en largeur. Je vis encore un Puceron qui fe 
tenoit appliqué contre une de ces branches, 
mais il étoit fort petit. 

Ayant examiné les œufs à ta loupe , j'y 
remarquai ,dcs taches nokes & blanches ea\ 

1 
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façon de marbrure. Tous étoient au refte bien 
enduits de cette humeur vifqueufe qui les colle 

! Il ' 

a lecorce. 

Le 30 , je fis entrer dans une petite bou- 
teille , un morceau d'une de ces branches cou- 
vertes d'œufk Je portai cette petite bouteille 
dans mon gouflet pendant plus d'un mois, 
ayant foin de la tenir la nuit fous mon chevet ; 
mais ayant remarqué que les œufs s'étoient tous 
applatis , je ne poulîai pas plus loin L'expérience. 

J'avois renfermé les deux autres branches, 
ainfi qu'une troificme tres-chargée d'œufs , dans 
des poudriers que j'avois laillés dans mon ca- 
binet à la campagne : ce mois de Mai dernier , 
j'ai eu enfin la fatisfadion d'obfcrvcr de petits 
Pucerons qui étoient éclos de ces œufs. Ils 
étoient morts faute de nourriture ; mais on ne 
lail r *ât pas de les reconnoitre , & examinés à 
la loupe , on leur voyoit toutes les parties pro- 
pres à ces Infectes. Je ferai feulement remar- 
quer qu ils étoient pkis petits fenfiblement , 
que ne le font les Pucerons de cette efpece , 
qui fortent du ventre de leur mere , vivans , & 
que leur nombre étoit confidérablement intérieur 
à celui des œufsl. 

Nous avons donc dans nos Pucerons un 

K2 
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genre d'Infectes , qui à la propriété de Te mu'ti* 
plier iàns accouplement , joint encore celle 
d'être à la fois vivipare & ovipare. Comme le 
grand & le petit ne changent rien à la nature 
des chofes , cette dernière merveille n'eft pas 
moins admirable , que celle qu'ollriroit une 
efpece de chat ou d'autre quadrupède , qui tantôt 
feroit des petits vivans, & tantôt pondroit des 
ceufs d'où fortiroient de pareils petits. Redi a 
propofe une queftion qui elt précifement Pin- 
verfe de celle qui vient d'être décidée , & que 
M. de R £ A u M u r a difeutée alfez au long : 
[Tout. IV de fes Mémoires , pag. 404 fuiv.] 
C'clt de lavoir 9 " fi quelques-unes des cfpcees de 
9 , Mouches qui pondent des œufs, ne peuvent 
pas, en certaines circonftances , mettre au jour 
a) des petits vivans ï " M. de Reaumur cou- 
vient , " que la chofe n'eft pas abfolumcnt im- 
M poiïible , mais que pour que cela arrivât , il 
M faudroit que bien des circonftances , chacune 
„ très-finguliere , le trouvaflent réunies." Pour 
moi , après la découverte des Pucerons , à la Fois 
vivipares & ovipares, je ne ferai nullement fur- 
pris , fi j'apprens qu'on a obfcrvé une efpece 
de Mouche ovipare , qui tantôt pond comme à 
l'ordinaire des œufs , & qui tantôt accouche de 
petits vivans. Je me feus même un grand peu- 
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chant à prédire qu'on en découvrira de telles. 

C'est ,un fentiment aflcz généralement reçu 
des Phyficîens , que les petits Animaux vivi- 
pares lont d'abord renfermés dans des œufs : 
la découverte à laquelle nos gros Pucerons du 
Chêne a donne lieu , ne le confirme-t-elle pas ? 

Une autre particularité- fur laquelle cette dé- 
couverte répand beaucoup de jour, c'eft la ma- 
nière dont les Pucerons fe confervent pendant 
l'hiver. On a cru qu'ils fe retiroient fous l'é- 
eprec & dans les crevaifes des arbres : ne fe 
conferveroient-ils pas plutôt dans les oeuf* que 
les femelles pondent en Automne , [ Obf. IX. ] 

Ces ceufs , pour être rendus féconds , ont-ils 
befoiii de l'action du mâle [Obf. XIV.]? C'cft 
encore une queftion importante qu'il refle à 
éclaircir. Ou y parviendra fans doute , en élevant 
en foîitude une fuite de générations des gros 
Pucerons du Chêne , & en mettant à part les 
œufs pondus par les femelles des dernières, 
générations. 

On pourroit encore demander fi les Puce^ 
rons , qui viennent d'oeufs , font en tout fem- 
blables à ceux que les mères mettent au jour 
vivans ? fi , par exemple" , ils fe dépouillent au* 
taiif de ibis '< s'ite parviennent à la même gro£ 
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fcur & dans le même temps ? s'il y en a qui 
prennent des ailes, & d'autres qui en demeu- 
rent dépourvus, &c. 

Çjj^— fS&Ê- ■ i^Sff g 

OBSERVATION XX. 

Que les Pucerons pourvoient fournir de 
belles couleurs. 

Observateur de la Nature doit Te propo- 
ser deux buts dans fes recherches j le premier , 
de perfectionner Tes fentimens d'amour 6c de 
refpedl pour la Divinité , par une connoif- 
fance plus approfondie de fes merveilleux ouvra- 
ges i le fécond , de contribuer au bien de la 
focioté par des découvertes utiles. L'itluftre M. 
de Reaumur,;i qui THiftoire Naturelle & celle 
des Arts font fi redevables , a travaillé cont 
tamment , & travaille encore dans ces deux vues : 
& ii celles qu'il nous propofe en grand nombre 
ne nous ont pas encore valu tout ce que nous 
avions lieu d'en attendre , ceft que le nombre 
ces Phyficicns tels que lui cft tres-petic. Elevé , 
poiirainfi dire, à fon'école, je cherche aulfi 
à rendre les Infectes utiles , & j'ai à propofer 
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en ce genre fur les Pucerons une idée qui me 
paroît mériter extrêmement d'être fuivie. Il 
s'agit d'éprouver fi pluiicurs ne donneraient 
pas de belles couleurs durables. Ceux que 
j'ai écrafés me portent à le croire. On dit 
que les peintres manquent de beau verd -, ne le 
trouveroient-ils point dans les Pucerons ? La 
facilité avec laquelle ces Infectes fe multiplient, 
& le nombre prodigieux de Jeurs cfpeccs , 1cm- 
blent au moins nous y indiquer quelque uti- 
lité confidérable. 

Au refte l'idée de faire fervir les Pucerons 
aux teintures ne m'eft: pas particulière. Le P. 
Plumier , Botaniftc célèbre , y avoit déjà pcnle, 
comme on peut le voir dans fa réponfe à M. 
Frideric Richter , Docteur Médecin , fur la 
Cochenille , inférée dans l'article CLX. des 
Mémoires de Trévoux , pour Tannée 1703 , 
mois de Septembre, pag. 16*82 & 3. En voici 
l'extrait 

" Il cft certain que la connoiflTance de plu- 
„ fieurs beaux fecrets de divers Arts & de 
„ diverfes Sciences ; ne nous cil venue que par 
„ quelque accident , tel que celui de l'Araignée 
„ qui tombant écraféc dans un verre plein d'eau 
„ la teignit en bleu. Il y a quelques années 

qu'herborifant dans la prairie de notre Couvent. 
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„ de Grenoble , j'arrachai une plante de Ta- . 
M naifie commune. Tanacetum vuhare : C. B. 
„ Phi. 132. L'ayant arrachée j'appercus mes 
a3 mains & mes doigts tout enfanglantcs ; j'en 
^ fus iurpris , fur-tout n'ayant reçu aucune 
„ piqûre ; & je le fus encore davantage , lorf- 
„ qu'ayant vifité la plante , j'apperçus le dos 
„ des feuilles entièrement couvert d'un nombre 
„ infini de petits Infeclcs rouges comme du 
n fang , & tous remplis d'un fuc rouge de 
„ même. Ils étoient fi tendres , que je les écra* 
? , fois très-facilement , pour peu que je les pref- 
„ fafTe avec les doigts. J'en écrafii plufieurs 
„ fur la même feui'Ie de papier où je dciîînai 
„ la plante de ïanaifie. La couleur en cft en-. 
ty core fort belle. ?3 
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OBSERVATION XXI. 

Sur un moyen très -commode çff trh-sitr 
et élever des Pucerons m Solitude. 

Le fupplémcnt que M. de Reaumur adonné 
à l'hiftoire des Pucerons dans le tome fixieme 
de Tes Mémoires , a déjà fourni une idée dis 
différens moyens qui peuvent être employés 
avec fuccès pour élever des Pucerons en foli- 
tude. Il y en a un autre auquel j'ai eu re- 
cours depuis , qui me paroit encore & plus 
commode & plus fùr. Ce moyen eft celui-ci. 
Je prends un poudrier [ Pl. IL Fi*. XX. que 
je remplis à moitié d'eau. J'applique fur fou 
ouverture un difqiic de carton , [ Fig. XXL ] , 
percé dans fon milieu d'un trou proportionne 
au diamètre de la branche qui doit fournir la 
nourriture au Puceron. Je couvre enfuite cette 
branche d'un autre poudrier, de façon que l'ou- 
verture s'applique le plus exa&ement qu'il eft 
pofïîble fur le carton [ Fîg. XXIL ] mais pour 
qu'il ne refte abfolumcnt aucun vuide, je garnis 
tout le tour de fable fcc. Cela fait , je n'ai point 
4 craindre qu'aucun Puceron , ou qu'aucun au- 
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trc Infecte , fi petit qu'il foit , puifle s'intro- 
duire dans la folitude. Mais ce qui fait à mon 
fens le principal mente de cet expédient , c'eft 
que s'il prend fantaifie au Puceron* de quitter 
la branche fur laquelle il s'étoit fixé , il peut 
enfuite la regagner , après quelques tours de 
promenades fur le carton ou autour du pou- 
drier. On ne rifque point ainfi de le perdre , 
comme il arrive quelquefois en faifant ufage 
<tes autres moyens qu'indique M. de Reaumur. 
Enfin il faut ici moins d'appareil , comme je 
l'ai déjà infinité. Pour mieux diftinguer le petit 
animal , on peut employer des cartons d'une 
couleur tres-diiférente de la fienne. 
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OBSERVATIONS 

s ir « 

QUELQUES ESPECES 

DE VERS 

D' £ ^ 17 DOUCE, 

Qui , coupés par morceaux , deviennent autant 
d'Animaux complets. 



4d* 



SECONDE PARTIE. 

• 



INTRODUCTION. 

Hijloire abrégée de la nouvelle Découverte. 

Ïj'Histoire naturelle fi féconde en faits fin- 
guliers , n'avoit rien offert encore de plus ex- 
traordinaire que cette propriété commune à du 

U 
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vers Infedcs qu on a coupes par morceaux' ; 
de devenir autant d'animaux complets , & capa- 
bles de toutes les fondions de l'Infccle entier, M. 
Trfmbley ,mon parent, qui fait actuellement 
li réiîdtnce à la Haye en Hollande , & dont 
l'habileté dans l'art d'obfervcr cil au-deffus de 
mes éloges, en: , comme on fait , le premier 
auteur de cette découverte. Ce fut fur\la fin 
de Janvier 1741 , qu'il me l'annonça en ces 
termes. " Je ne fus prefque fi je dois appeller 
„ Piante ou Animal l'objet qui m'occupe le plus 
„ à préTcnt. Je l'étudié depuis le mois de Juin : 
„ il m'a fourni des caractères allez marqués de 
„ Plante & d'Animal. C'eft un petit Ftre aqua- 

tique. Dès qu'on le voit pour la première 
0 fois , on s'écrie que c'en: une petite plante. 
„ Mais fi c'eft une plante , elle eft fenfitive & 
„ ambulante , & fi c'eft un Animal , il peut 
„ venir de bouture comme plufieurs Plantes. 

J'en ai coupe eu trois parties : il eft revenu 
? , à chacune ce qui lui manquoit pour être telle 
v que cet Etre avant d'être partagé ; chacune 
n a marché , & fait jufqu'ici tous les mouve- 

„ mens que j'ai vu faire à l'Animal complet. " 

* 

Dans une autre lettre en date du 24 Mars , 
M. Tke.mblçy en m'envoyant un deifin de 
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{on petit Etre aquatique , m'enfeignoit comment 
je devois m'y prendre pour m'en procurer. 

Il n'en falloit pas tant pour piquer beaucoup 
ma curiofité : impatient de la fatisfaire , je me 
mis donc en campagne , mais fans fucces. Au 
défaut de la production extraordinaire qui faifoit 
l'objet de mes recherches j'attrapai ime forts 
de \ r cr long , fort agile & (lins jambes , fur 
lequel il me vint eu penfée de tenter ce genre 
d'épreuve. Je crus que fi la tentative que je mé- 
ditois rcufïîlToit fur ce Ver, bien reconnu pour 
Animal, j'aurois démontré qu'il y a réellement 
des Animaux qui peuvent être multipliés , pour 
ainfi dire, de bouture , -ce qui confirmerait la 
belle découverte , encore naiilànte , de M. 
T rembley. L'expérience réuiîit eifeclivement : 
mon Ver partagé en deux me donna bientôt 
autant d'Animaux complets. Je ne manquai pas 
de les fuivre tous les jours bien régulièrement , 
avec tout le foin & toute l'attention qu'ils mé- 
ritoient. J'eus le plaifir de voir , en quelque 
façon, fe former fous mes yeux la tête & la queue : 
je vis les vifeeres fe prolonger dans l'un & l'au- 
tre Ver , & ces nouveaux organes s'acquitter 
de leurs fondions , de la même manière que 
les anciens. Je ne doutai plus après cela que 
l'Etre aquatique de M. Trembley , malgré fa 
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reflemblance avec une Plante* ne fût bien un 
Animal. En etfet , il m'avoit écrit depuis niîez 
peu de temps , que c'en étoit véritablement un , 
auquel M. de Reàumur avoit donné le nom 
de Polype, 

« 

MON deflei n n'efl; pas de donner ici un pré- 
cis des découvertes de M. Tremble y : c'eft ce 
qui a été parfaitement exécuté par M. de Reau- 
J>IUR , dans la belle préface qu'il a mife à la 
tête du iixiemc volume de fes mémoires fur les 
Infectes. Je me bornerai donc au récit dé mes 
propres obfcrvations , & je commencerai par 
h defeription du Ver qui en a fait le principal 
objet Quelque fimple que paroifle fa ftruclure 
au premier coup-d'œil , dès qu'on vient à l'exa- 
miner de plus près , on y découvre des parties 
aulïï propres à s'attirer l'attention , que celles 
des Animaux que nous jugeons les plus parfaits. 
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Veftription de la première Efpece de Ver 
qui a fait le fujet de ces Jbfervations. 

la E Ver [PL I. Fig. I. IL III IV. ] dont il eft 
queftion , eft d'un brun rougeâtrc , plus foncé 
dans le milieu du corps que vers les extrémités. 
L'extrémité poftérieure tire pour l'ordinaire fur 
le jaunâtre. La longueur de ce Ver eft d'envie 
%on quinze à feize lignes , quelquefois elle va à 
plus de deux pouces. Il eft gros comme une 
chanterelle de violon , ou même plus. Son corps 
eft formé d'une fuite d'anneaux membraneux , 
qui vont toujours en diminuant à mefure qu'ils 
approchent des extrémités. Ces anneaux font 
garnis chacun dans leur partie inférieure de 
quatre à fix efpeces d'épines [ PL I. Fig. V. c. c. c. 
Ç=?c. ] blanchâtres , qui fuppléent au défaut de 
jambes. Outre ces éjânes , l'extérieur de ce Ver 
offre encore quelque chofe d'affez remarquable ; 
& qu'on obferve avec plaifir au microfeope : 
ce font les Mnfcles qui fervent au mouvement 
des anneaux , & qui forment une infinité de 
lignes circulaires , ou de j>li$ parallèles les uns 
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aux autres , dont l'éclat de la penu augmente 
beaucoup le relief. 

La tête n'a point, comme celle des grands 
Animaux , de figure confiante. L'Infecte Falonge , 
la raccourcit , la dilate & la contracte à (bn gré. 
Quelquefois elle montre de chaque côté deux 
petites élévations [ Pl. I. Fij. V. ci. a.], qu'on 
diroit devoir être la place de deux yeux : ce 
qui efl au-delà fe termine en pointe pour don- 
ner plus de facilité au Ver de percer le limon 
dans lequel il fe tient ordinairement. A l'endroit 
ou la tète a le plus de diamètre , entre les deux 
élévations dont je viens de parler , efl placée la 
Bouche , b. Lorfque l'Infecte l'ouvre l'ouver- 
ture qui fe diflingue nettement, paroît circu- 
laire, & garnie tout autour d'un mufcle affez 
épais [ Fig. VU. k. ]. C'eft en partie ce mufcle 
qui , en s appliquant exactement par toute fa 
circonférence fur un plan uni & perpendicu- 
laire à L'horizon , permet à l'Infecte de s'y pro- 
mener d'un endroit à l'autre. Plus d'une fois il 
m'eft arrivé de voir s'élever au-defTus de la bou- 
che [Pi. I ] comme une efpcce de veille [ Fi*. 
VI. h. ] qui étoit alternativement pouifce au- 
dchors, & retirée en-dedans. Vue de côté , elle 
avoit quelque air d'un mamelon [ Ftg, VIII. I. \ 
Seroit cc la la langue de notre Infecte , ou du 



SUR LES VERS. T73 

moins une partie équivalente ? Je le croirois 
volontiers. 

A l'autre extrémité du corps eft une ouver- 
ture oblonguc [ Fig. X. n. Fig. XIV. q.] , dont le 
grand diamètre eft parallèle à la longueur de 
l'Animal , & qui donne paiFage aux excrémens. 
[ Fig. I. II. £fV. e. e. e. &c] 

Mais rien n'attire plus l'attention, dans cette 
efpece de Ver , (pie ta grande Artère [ Fig, V. 
f-f-f. C. C. C &c. ] Ce vaideau que le célèbre 
MALPXGHI a cru devoir regarder comme une 
chaîne de cœurs , & qui dans les Chenilles , 
ainil que dans quantité d'autres Infectes , eft 
étendu en ligne droite tout du long du dos, 
eft ici plus ou moins replié dans différentes 
portions de fbn étendue. Souvent ce n'clt d'un 
bout à l'autre que plis & replis. Dans ces routes 
tortueufes ferpente la liqueur analogue au fang, 
D'inftant en inftant ou voit une goutte de cette 
liqueur qui part de l'extrémité de la queue , 
enfile tous ces zigzags , & va fc perdre enfin 
dans le cerveau. On la fuit aifémmt dans la 
plus grande partie de fon cours, par les mou- 
vemens alternatif de contraction & de dilata- 
tion qui s'excitent fucceflivement d'anneau en 
anneau : il femb!e que chaque portion de l' Ar- 
tère compriie dans la longueur d'un de ces 
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anneaux , {bit elle-même un véritable cœur (i), 
qui pouffe à celui qui le fuit, la goutte de li- 
queur qu'il a reçue de celui qui le précède. 
On ne peut fe lafler d'admirer le fpeclacle qu'of- 
frent ces mouvemens continuels de Syftole & de 
Dyajhle : mais pour en bien jouir il faut fixer 
fes regards fur le milieu du corps. C'eft-là que 
TArtcrc a le plus de diamètre (2). Tout s'y pâlie 
beaucoup plus vifiblcment que vers les deux ex- 

(t) C'a été , en effet la penfée de malpighi , comme 
je l'ai déjà infinité, & comme on peut le voir dans fa Dif- 
fertation fur le Ver à foie. Cependant , quoique cette multi- 
plicité de cœurs ait quelque choie de plus merveilleux 
qu'une funple artère tendue tout du long du corps , je pen- 
cherois néanmoins plus volontien à croire qu'il n'y a dans 
nos Vers , non plus que dans les Chenilles, qu'un feul 
vaifleau deRtné à poufler la liqueur analogue au fanj. Mais 
comme ce; Vers font h proportion beaucoup plus longs que 
les Chenilles qui le font le plus , & que le fang auroit eu 
par conféquent plus de peine à y circuler , à raefure qu'il fe 
feroit éloigné du principe de fon mouvement , fi la grande 
artère eût été faite préciferaent fur le mime modelé que celle 
des Chenille! , j'imagine que la Nature a placé à chaque jonc- 
tion d'anneaux une efpece de valvule, qui, par la manière 
dont elle ioue , aide à chafler le fang avec plus de force. Je 
penfe qu'il en eft à peu près ici comme des infertions ten- 
dineufes des mufcles droits de l'Abdomen , ou des valvules 
du Canal Thorachique. Cette ftruclure, quoique plus fimplc 
que ne l'a voulu malpighi , n'en eft pas , ce me femblc, 
moins admirable. 

(a) Ce diamètre eft d'environ un quart ou un cinquième 
de la tar S cur de l'anneau. [ Not. ajout, far TAut. ècetttKauv.Et-. 
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trémités. Du côte de la tête , fur une longueur 
d'environ une ligne , l'artère ne paroit prefque 
plus que comme un fil , qu'on a peine à dit 
tinguer , & qui diminue continuellement jufqueJ 
près de la bouche où elle cefle abfolument d'être 
vifible. Mais ce qu'on ne doit pas négliger de 
remarquer , c'eft la rapidité avec laquelle le cours 
du Jang s'accélère à cet endroit. Il fcmblc être 
comme darde dans le cerveau. Du côté de la 
queue, dans une étendue de plufieurs lignes* 
l il ne paroit plus que ce foit le même jeu. Ces 
contractions & ces dilatations alternatives , lî 
aifées à obfervcr dans le milieu du corps , 
confondent ici , de manière à ne pouvoir être 
diftinguées. On ne voit à la place que des e£. 
peces d'ondulations, ou comme des couches de 
nuagrs qui fe fuccedent les unes aux autres 
avec beaucoup de régularité. [1] 

[1] Les anneaux étant beaucoup plus ferrés les uns pris 
des autres vers la partie poftérieure du corps , les moin e- 
mens de fyftole & de dyaffcole , qui Ce font dans chaque por- 
tion de l'artère comprife dans la longueur d'un de ces an- 
neaux , ne Cuiraient être appcrqns dHtinâcment , & de là 
provient fans doute cette apparence de couches de nuages 
qui vont de la queue vers la téte. J'ajouterai ici que les 
bords de la grande artère, confidérée dans le milieu du corps 
d« rinf &e. fe montrant fous rafpe& de deux lignes brunes 
bien terminées ; & qu'à chaque fyft*le on voit diftin&etncnt 
les deux lignes brunes aller à la sei»con*re l'une de l'autre, 
fe rapprocher ainb de plus en plus & fe toucher prefque : 
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A la jonction des anneaux, on remarque ds 
petits vaiH'eaux à plufieurs brandies [ PL I. Fig* 
V. d. d. d. &c. ] , qui paroilfcnt être des produc- 
tions de la grande Artère. Cependant comme je 
n'ai pu leur découvrir de fyttolc & dedyaltolc, 
on pourroit foupeonner avec vraifemblance que 
ce font des ramifications de veines , qui rap- 
portent le fang au principal tronc des veines 
couché apparemment le long du ventre. 

Tout du long, & immédiatement au-deffous 
de la maitreflè Artère [ PL I. Fig. V. D. D. D. 
Ç§c. ] , clt étendu le canal des Inteftbts , moins 
vifible par lui-même que par les matières ter- 
reufes dont il cil ordinairement rempli. Il eft 
pourvu , comme le font les inteltins des grands 
Animaux , des ditfércus ordres de fibres mut 
culeufes , qui, par Fclafticitc (i) dont elles font 
douées , châtient peu à peu vers VAntis le réfidu 
des alimens. Si on ne les découvre pas à l'œil , 
on en juge au moins par leur elle t. On obier ve 

l'cfpace compris entre les deux lignes ou les deux brrds Je 
l'artère clt fort tranfparent. [ AMit. fuite par ïA-.a. à cette M. E. 

(«) Je ne connoifibis pas ab»rs 1' Irritabilité qui a i«»u<? 
depuis un fi grand rôle en Phjfiolo^ic , cl" j'attnbuois à l'/T- 
Injhcitl ce qui ne lui appartenott point On fait aujourd'hui 
que le mouvement Pé>-Jhltiqut ou vertniculairc dos inteftins 
dépend de l'irritabilité exrjuife dont ils fout doua , & qui 
n'a rien de commun avec l'chîticiU. [ Note ajout, far l\iut. 
ù cette ny.tv* Etlit. 

• 

diftiadement 
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Jiftindlement comment les excrémcns font pouffes 
de place en place jufqu'à L'ouverture préparée 
pour les laûîèr fortir : la tranfparence de la peau 
le permet. Quelquefois néanmoins , à L'occafion 
des divers mouvemens que fe donne l'Infecte , 
on les voit rétrograder : d'autres fois ils fenihlent 
couler, être entrailles rapidement vers L'Anus. 
Dans certains m ornons où l'Animal le vukîe , 
on pourra obfervcr vers l'extrémité de la queue 
comme un mouvement de fourmillement extraor- 
dinaire , à peu près comme fi l'eau , qui envi- 
ronne immédiatement le Ver, profitait de l'ou- 
verture que lui offre l'Anus pour fc glhEer dans 
l'intérieur. Et ce qu'on jugera rendre la com- 
paraifon d'autant plus juitc , c'eft qu'on remar- 
quera alors que les exerémens qui s'avançoient 
à la fuite des premiers rejettés , feront forcés de 
rétrograder dans les intérims, fans pouvoir pen- 
dant quelques minutes reprendre leur cours. 

Un autre fpectacle allez intéreiTant qu'offre 
quelquefois l'intérieur de cette cfpece d'Infecte , 
clt celui de bulles d'air rangées à la fi!e d;ms 
l'eltomac & les inteitins. Mais au lieu que les 
poiiibns ont à leur commandement l'air quVs 
ont renfermé dans une veiïie , & s'en fervei.t 
pour s'élever ou s'enfoncer , notre Ver en elt 
au contraire maitrifé ; des qu'il lui eu: arrivé 

Totms L 31 
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d'en avaler une certaine quantité , il ne lui eft 
plus polîîble, malgré les efforts qu'il ne celle 
de faire , de gagner le fond de l'eau , il faut- 
qu'il refte à la furface jufqu'à ce qu'il ait achevé 
de le rendre. J'ai vu de ces bulles alternative- 
ment chalfées vers l'anus , & repouflecs vers la 
tête, pendant pluficurs minutes. 

Telles font , en gros , les principales parti- 
cularités que les yeux nuds ou armés d'un Mi- 
croicope découvrent dans la ftru&ure de cet In- 
fede. Cette ftructurc , une fois connue jufqu'à 
lin certain point, on en admirera davantage la 
jnerveillp de la reproduction de tant d'organes. 

i Sfà&a * s^ ^Tg 

OBSERVATION IL 

Sur m Fer partage tramverfalement en 
deux parties par le milieu du corps. 

Jf"\\i dit que j'avois partagé un pareil Ver en 
deux parties. Je fis cette opération le 3 de Juin 
1741. Immédiatement apres je mis les deux 
moitiés dans une efpece de talfc de verre, de 
trois à quatre pouces de diamètre fur un pouce 
eu environ de profondeur. Je ne les perdis prêt 
que pas de vue : je remarquai que la première 
icmtié , celle où tenoit la tête , fc mouvoit 
comme à l'ordinaire. Mais ce qui me parut bien 
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autrement remarquable , c'eft que l'autre moitié 
qui n'avoit point de tête , fe mouvoit prcfque 
comme fi elle en avoit eu une. Elle alloit eu 
avant en s'appuyant fur l'extrémité antérieure 
de fon corps -, elle avançoit même avec aifez de 
viteffe. Ou vovoit que ce n'étoit point un mou- 
vement fans direction , un mouvement produit 
par une caufe telle que celle qui fait mouvoit 
la queue d'un Lézard après qu'elle a été répa- 
rée du tronc , mais un mouvement très-vo'oit- 
taire. On fobfervoit fe détourner à la rencon- 
tre de quelque obftacle , s'arrêter i puis fe 
remettre à ramper. Lorfque tes deux moitiés 
Vcnoicnt à fe rencontrer, c'étoit comnle il elles 
n'euifent jamais formé un même Infecte ; elles 
ne paroiifoicnt ni fe chercher , ni fe fuir. Cha- 
cune tirait de fon côté ; ou fi elles alloient de 
compagnie vers le même endroit * la première 
dévançoit ordinairement la féconde. Mais celle- 
ci ne montrait jamais mieux une forte de vo- 
lonté, que lorfquc je rcxpofois au foleil : clld 
hàtoit alors confidérablcment Ja marche. 

Deux jours s'etant écoulés * je crus devoir 
mettre dans la taife un peu de terre & de len- 
tille aquatique. La première moitié ne tarda pas 
à s'y enfoncer : mais la féconde fe contenta dei 
fe cacher entre les menues racines de la lentille, 

M 2 
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Dans ce temps-là j'obfervai au bout antérieur 
de cette moitié , une efpecc de petit renflement 
une forte de bourlet analogue à cului qui vient 
à une branche d'arbre dont on a enlevé cir- 
cuiaircment une portion d'ecorce : je ne le dit 
tinguai pas fi bien à l'extrémité poltérieurc de 
l'autre moitié. Ce bourlet fcmhloit lui donner 
plus de facilité pour ramper, elle ne paroiilbit 
plus craindre autant le frottement. 

Le lendemain f apperçus à la coupe de chaque 
moitié un petit accroilfement reconnoiifable par 
la différence de couleur , qui étoit là beaucoup 
plus claire que dans le refte du Corps. Les jours 
fuivans tout devint plus fenfible. Enfin au bout 
d'environ une femaine , chaque moitié fut un 
Ver complet. La tête qui a voit poulfé à la fé- 
conde , étoit précifément telle , quant à la forme , 
que celle de la première , & capable des mêmes 
fondions; & fa nouvelle queue de celle-ci , en 
tout femblabîe a celle de la féconde moitié ; le 
cœur, Peftomac , les inteltins, &c. sétoient pro- 
longés dans Tune & dans l'autre ; de nouveaux 
anneaux avoient poulfé à la fuite des anciens. 
En un mot , tout ce que le premier Ver faifoit 
avant que d'avoir été partagé , nos deux Vers 
c ; ui en étoient provenus, le faifoient pareille- 
ment {même agilité , mêmes inclinations > même 
iacou de vivre , de le nourrir. 
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J'avois foin demefurerdc temps à autre leur 
aocroiiTemcnt , avec autant île prccillon qu'il 
m'etoit pofllble. Au temps de l'opération ils 
avoient chacun environ un pouce i le 22 du 
mois ils en avoient près de deux. 

Je continuois à les fuivre , & je me promet- 
tais bien de pomfer l'expérience auflî loin qu'il 
fe pourroit : mais ils trouvèrent au bout de 
quelques jours , à mon grand étonnement , le 
moyen de nVcckapper (i). 

CO J'ai eu lieu depuis de foupçonner qu'ayant quitte' le 
fond de l'eau, & s'étant mis à ramper le long de^ paroi"; de 
la tallc , en- dehors ,* ils s'y étoictit defieches , comme je l'ai 
vu arriver plus d'une Fois. Il croît contre le» parois inté- 
rieures du vafe une efpecc de moufle rtqunti-jue qui donne 
plus de Facilité à l'Infcfte pour y ramper. Afin de prévenir 
cet inconvénient il clt bon de changer quelquefois de Vnfe. 
Je m'étois haté d'envoyer à Mr. de Rbaumur , les détails 
de cette première expérience. Jétois bien fur qu'ils ne lui 
feroient pas indifféra». On aimera , fans doute , à trouver 
ici la reponfe de cet illuftre Naturalise. Elle fera un hoa 
fupplcment à l'hiftoire très-abré'^ée que j'ai donnée [ Ohf. /.] 
de la découverte des Animaux qu'on multiplie en les cou- 
paut par morceaux, 

A Tarii ce 7e. d'Août 174t. 

" Je vous remercie , Monficur, de ce que vous avez déjà 
91 vérifié une prédi&ion que j'avois faite à l'Académie 8c 
» qu'on pou voit lui faire fans fe donner pour prophète. Par» 
5 , tout j'ai trouvé des Faits qui prouvent que l'Auteur de la 
„ Nature a multiplié fes Productions les plus fingulicres , 
» qu'il n% s'eft pas borné à nous donner des excm A ics uni- 
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„ qtics de quelques-ânes. Dès qu'on s'cft convaincu qu'il eil 
trcs-récl , qu'un Polype coupé en deux devient deux Poly- 
} , pes , on a dû conclure que cette étrange prérogative avoit 
„ eV accordée à d'autres Animaux , & peut-être à beaucoup 
^d'autus. Je foupçonne que ces orties de Mer qui reftera- 
3 , blent aux Polypes par lcms cornes & par la lenteur de leur 
„ matchc , peuvent l'avoir. Je me rappelle des oblervations 
3 , qui parolflcnt prouver que des Etoiles de Mer l'ont auffi. 
3, Enfin , vos M.fcrvations très-curieufes , faites avec toute 
,3 l'intelligence & l'attention qu'on peut defirer, piouvent 
,3 incontcltabLment qu'il y a une cfpecc d'Infectes d'un geiw 
m re tres-diticrent de celui des Polypes , qui peut être multi- 
3 } plice par la voie la plus fure pour détruire les individus 
, ; de* autres Efpcces. J'ai lu vos obfervations en entier à 
?} l'Académie , & elles lui ont fait un extrême plaifir. Il en 
3, fera fait une mention convenable dans l'Hiftoire de cette 

3, année Quand vous ne me l'eufliez pas promis par 

3) votre lettre , je m'en ferois bien douté » yne vous vous 
33 étiez propofé de ne pas épargner les Infcclcs de différens 
3, Genres qui peuvent paroître mériter d'être coupés. Le fuc- 
3, ces de vos expériences fur un Ver lonç , invite à faire 
33 des épreuves fur tous les Infcdcs de foime vermiculaire 
3, qoi n'ont point de métamorphofes à fubir , & je m'atteas 
3, à apprendre de vous bien des Faits finguliers de quelques* 
? , uns des petits Animaux de ces fortes de Genres. » [ Ne/s 
pouU \nn VAut. à cette nouvelle Edition^ 
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OBSERVATION III. 

i 

t 

Sur des Fers partagés en 2. 3. 4. 8. 10. 
14. & 26. parties. 

I-iE fuccès de l'Expérience dont je viens de 
donner un précis , & l'extrême envie que j'avois 
de pouffer plus loin ces recherches, ne me bif- 
fèrent pas long-temps tranquille. Je cherchai 
bien-tôt à me procurer d'autres Vers pareils 
au premier , & j'eus le bonheur d'y réulîîr. 

Je commenqai d'abord par répéter ma première 
Expérience. Le fucces ne fc démentit point. 
Un de ces Vers partagé ( I ) tranfverfalcment 
par le milieu du corps , me doiuia en peu de 
jours deux Vers complets. 

J'eflayai enfuite de pouiTcr la divifion plus 
loin , & de partager de ces Infecles en trois , en 
quatre, en huit, en dix , en quatorze portions , 
& toutes , ou prefquc toutes reproduifirent tète 
& queue. 

Enfin j'ai été jufqu'à couper un même Ver 

Ci) Us font trop effilés pour; pouvoir ctre partages longi* 
tadinalcment. 

M 4 
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en vingt-fix portions , donc la plupart ont repris ,^ 
fc dont plufieurs font tic venues des animaux 
Complets. 

jg^- fr...^—, ^SC^SA — Sfcfc ffj) 

OBSERVATION IV. 

Remarques générales fur qui nr rapport, 
à la reproduction & à laccroiffement des 
extrémités de ces Fers. 

f r ariétés qu'on y obfirve. 



c 



Est ordinairement deux à trois jours après 
l'opération , en Eté , mais feulement au bout 
d'environ dix à douze en hiver , que J'ai vu 
(les moitiés de mes Vers commencer à fe com- 
pléter. Dans de plus petites portions , dans des 
douzièmes, des quinzièmes, des vingt-quatriè- 
me s , la reproduction ne fc (ait pas à beaucoup 
prts. fi prômptement , comme on le verra ailleurs. 
La tète elt à l'ordinaire celle qui fc développe 
3a première. Elle ç'alonge continuellement pen- 
dant une femaine & plus , jufqu'à ce qu'elle 
ait atteint la longueur d'environ une liene (r), 

(i) Je ne veux pas dire par-là , que la tete proprement 
flinfi nommée , c'eft à-dire , cette partie qui comjjrçrççt Je 
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ou une ligne & demie [ Tig. I. IL &c. a b.] : 
alors clic celle de croître. Il n'en cft pas de 
même de la queue : après avoir bien-tôt fur- 
palfë la tête en longueur, clic ne difeontinue 
point de s'étendre. Ce font de jour en jour de 
nouveaux progrès -, en forte que j'ignore encore 
jufqu'où cela peut précifément aller. Il me fuf- 
fira de remarquer pour lepréTent* que des por- 
tions de ces Vers qui immédiatement après l'o- 
pération n'avoient g acres que deux à trois lignes , 
ie font trompes en moins de fix mois avoir eu- 
viron deux pouces. Mais ce qu'on jugera appa- 
remment plus remarquable , c'eft que de fcnVi 
blables portions aient fait , en temps égal , au- 
tant de progrès que d'autres quatre à cinq fois 
aufll longues. J'ai comparé , par exemple , les 
différentes crues de la première moitié d'un Ver 
de cette efpccc , long d'environ deux pouces 
& partagé Je 1 8 Juillet, avec celles de quelques- 
omes des portions d'un autre Ver de la même 
efpece & également long , coupe le même jour 

cerveau , la bouche, Jtc. ait h longueur d une ligne à une 
ligne & demie i il s'en faut de beaucoup. Miis je donne 
ici le nom de tête , non-feulement à cette partie à qui on 
ne fauroit le refufer , mais encore à un aflfembhge d'anneau* 
(Fig. /. //. a b. ) qui poutfent con[Ummcnt à la fui- 
te, & qui pris cnfemble font une longuçur d'environ une 
ligne. Ce fera U, G l'on veut , la partie antérieure de II*- 
fccle. Pour abréger j'ai cru pouvoir négliger, .cette dtfiiW- 
Mon , & qu'il me fuInToit d> ayert^ 
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en huit parties , Se j'ai été fiirpris de trouver 
de part & d'autre- à peu près les mêmes quaru 
tites d'accroiûèment 

Mais fi au lieu de faire cette comparaifon en- 
tre les portions de différons Vers , ou la fait 
entre celles du même Ver, on remarquera des 
variétés auxquelles on ne s'etoit pas attendu. 
On verra de* ces portions qui auront acquis 
douze à quiine lignes de longueur, tandis que 
d'autres en auront à peine quatre à cinq. 

J'ai fait mon poflible pour trouver au milieu 
de ces variétés quelque point fixe , quelque règle 
qui ne fut p as démentie par l'expérience : & en 
général il m'a paru que ce font les portions les 
p'us voifiues de ta queue , qui dans le même 
temps font le moins de progrès. On doit fur- 
tout mettre de ce nombre la dernière. A l'égard 
de celle qui garde la tête , quoiqu'elle foit îbu- 
vent la portion qui , en temps égal , reproduit 
une plus longue queue , cela n'elt pourtant pas 
fi confiant qu'on puilfe le regarder comme prin- 
cipe. Mes obfervatiojis m'en ont fourni plus d'une 
preuve. Ce n'elt pas une règle que toutes les 
portions intermédiaires qui ont repris une tête, 
parviennent auiîl à reprendre une queue : j'ai 
encore des exemples du contraire. Ce qu il y a 
feulement de certain , c'eft que l'état du Ver * 
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le nombre des divifions , & diverfes autres cir- 
confiances paroi lient influer extrei^mcnt fur 
toutes ces irrégularités. 
• 

» -T&g =«g£ff£ 

OBSERVATION V. 

Que la reproduction de ces Fers de bou* 
ture , peut aller çommç çelle des Plantes 
à tiiifini. 

1*Jne branche de Saule , de Peuplier , &c.' 
coupée & plantée en terre , y prend racine & 
devient bientôt un arbre , dont la moindre bran- 
che peut à Ion tour en donner un autre , & 
ainfi" à l'infini. Il en cil de même de nos Vers ; 
fi l'on partage ceux qui doivent leur origine à 
la feclion , ils fe reproduiront comme à l'ordi- 
naire. J'ai eu des quinzièmes , des vingt-qua- 
trièmes , des vingt-Gxiemcs , à qui rien ne maa- 
quoiç , & qui étaient provenus de moitiés , de 
quarts. On. peut juger par-là à quel point il eft 
polfible de multiplier ainti ces fortes d'Infcdlcs. 
Pour nous en £uve une idée , fuppofons qu'on 
en ait partagé un , long de deux p'ouecs , feu- 
lemenj eu km pa* çics. Chacune de ces parties 
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pourra aifémcnt au bout de l'année être paru-.' 
gce c)le-màtac eu autant de portions. On aura 
donc au bout de deux ans foixante-quatre Vers 
•pareils au premier. A la fin de la troifieme année 
cinq cent douze. A la fin de la quatrième , 
quatre mille quatre-ving-feize. A la cinquième , 
trente-deux mille fept-cent foixante huit. 

Nous avons mis les choies atfcz bas : que fe- 
roit-ce fi au lieu de (uppofer un Ver partagé feu- 
lement en huit , nous le fuppolions partagé en 
douze f qui n'efl: pourtant qu un nombre médio- 
cre? Au bout de cinq ans on en auroit deux 
cent quarante - huit mille huit cent trente 
deux , fur la fin de la fixicme année , deux 
millions neuf cent quatre-vingt cinq mille neuf 
cent quatre-vingt quatre &c. 

» 

OBSERVATION VL 

I 

Sur des Fers trouves mutilés. Comment il 
leur arrive de fe partager. 

ETTE mcrveilleufc propriété de fe repro- 
duire après avoir été mis en pièces, n'a-t-elle 
été accordée à ces Infecte que pour futisfaire 
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notre cilriofité, & ne s'opere-t-elle pas aiuTî de 
loi-même dans }cs ruiiTeaux où ils naiilent, loin 
de la vue des curieux, & pour la canfcrvatiou 
de cette efpece fingulicre d'Animaux ? Ceft-là 
un lait auifi certain qu'il eft remarquable : j'ai 
trouvé de nos Vers, dont les uns n'avoient point 
encore de tète, & dont d'autres avoient com- 
mencé à en reprendre une : mail il y a plus , 
j'en ai tiré de l'eau dans le même état que ceux: 
à qui on a conné la tète & la queue , ou qui 
ont été partages en plus de deux parties : tous 
ces Vers ont en fuite achevé de fe completter 
fous mes yeux. Seroit-ce là la manière natu- 
relle dont ces Vers cotifervent leur efpece '< Ou 
ceux que j'ai trouvés partagés , Pavoient-ils été 
par quelque caufe accidentelle ? Je n'avois pas 
elpéré que mes obfcrvations me fourniroient 
de quoi m'eelaircir là-deflus : mais des Vers de 
cette efpece que je confervois entiers , s'étanc 
partagés comme d'eux-mêmes dans mes tafTcs , 
m'ont appris que c'eft fouvent par accident qu* 
cela leur arrive. Cet accident provient ordinai- 
rement de ce qu'ils fe font enfoncés trop avant 
dans la terre , ou de ce que la terre dans la- 
quelle ils fe font enfoncés , réfifte trop. Il con- 
venoit donc que ces Infectes, dont le corps eft 
caifant, & qui font deftinés à vivre dans la 
fcoue , pulTent ié reproduire de la manière que 
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je l'ai démontré. Une autre raifon encore a pii 
l'exiger : ces Vers font apparemment fujets à 
être mangés , {bit en tout , foit eu partie , par 
d'autres animaux, à la nourriture dcfquels ils 
ont été défîmes. Enfin j'ajouterai qu'ils font 
attaqués quelquefois d'une maladie allez fingu- 
liere, dont je parlerai ailleurs plus au long , 
qui leur emporte fouvent une partie du corps , 
qu'ils ne manquent pis de recouvrer enfuite , 
comme la recouvrent ceux à qui on l'a coupce.(i) 
♦ 

Dans «ne lettre du ?o Novembre I74t , Mr. de 
Reaumuk me difoit fa penfee fur la caufe finale «les admi- 
rables reproductions dont il cft q; ?flion dnns cet ouvrage* 
„ Si nons voulions deviner les fins do la Nature , m'écri- 
„ voit-il , nous pourrions foupqoaner que les Animaux qui 
doivent fervir de pâture abondante ?. d'autres, mus qui nt 
font ordinairement mandes qu\n partie , ont dans la 
„ partie reftante de quoi reproduire la pirtie qui a été man- 
gée. Des vers rouges qui doivent vous être connus , qui 
tiennent leur partie antérieure enfoncée dans la vafe cou- 
verte «Peau , & dont h partie poltéricnrc fait des ofcilla.. 
tions continuelles dans l'eau, ces Vers, dis-je , qui fc 
trouvent dans l'eau en fi grande quantité , qn ils la font 
„ paroître rouge ♦ ont leur partie pclKrieHre bien plus ex* 
poféc que l'autre à être coupée par des Animaux voraecs i 
nuilî cette partie pouVti-ure *e reproduit - elle avec une 
très-grande facilité, & la reproduction de leur partie cx- 
„ téricure eft cxccUivcmcnt lente. J'ai eu , comme vous , 

le plaiftr de tirer de l'eau cl* de la boue foit de ces Vers • 
„ routes, foit de vos Vers giifàtres qu; étaient dans le ca*. de 
,, ceux qui réparent des parties qu'ils ont perdues. Les Ani- 
„ maux dont le corps eft trop caftant avoient encore hcfoin 
que cette fource de rc^roduclion leur fût accordée , comme 
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OBSERVATION Vit 

Que la portion du Ver cornprife entre les 
deux fe fiions ne s'étend point. 

On fait par une Expérience curieufe * , qui 
les os des animaux , lorîqu'ils fe l'ont oflîfics 
jufqu'à un certain point , ne croiiTent plus que 
dans leurs extrémités ; le corps de l'os n'eft plus 
fufceptiblc d'extenfion. Plufieurs obfcrvation» 
m'ont convaincu qu'il en efi: ainfi chez nos - 
Vers : le Tronçon , la portion que la fection a 
donnée , ne prend aucun accroiilement. Il n'y 
a que les parties qui repoufTcnt aux extrémités s 
qui en foient fufceptiblcs ( I ). 

J'ai remarqué auflî qu'il faut à ces parties un 
temps confidérable pour acquérir la couleur du 
tronçon. J'ai des huitièmes & des dixièmes de 
deux ans, dans lefqucls celui-ci cft encore très- 
reconnohfablc par fa couleur. 

9 , elle l'a été aux EcrcvifRs par rapport à leurs jambes. u 
£ Note ajoutée par V Auteur à cette nouvelle Edition. 

* La Stat. des Vcgct. de M. Ilules ; de la trad. de M. de Buffet 
rag. 2*7. 

(i) Ici il fc préfente une queftion qui m' a été fiitc : quand la 
«|ueue j -m. t & acquiert un youce de longueur , comment fc fait 
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Cet accroiflTement? A la fettion il Pc forme un petit bourletq'ni 
devient bien tôt un anneau: mais où fe forme l'anus? Cet 
anneau refte-t-il toujours Panneau «le l'extrémité, de forte 
que le nouvel anneau qui unit après celui- In , fe forme entre 
le dernier anneau de la fc&ion, & l'anneau qui a précédé 
immédiatement celui «lent il s'agit dans fa naifTancc? ou bien 
le nouvel anneau fe forme-til en-dehors de l'anneau dernier 
formé ? On préTunfe ians doute que la chofe fe pafie de la 
première de ces deux manières , & cela cft vrai. De-là il 
n'ait une antre quclrinn : lorfquc l'Animal , fans avoir été 
coupe , croit par l'addition de nouveaux anneaux , où fe pla- 
cent ces nouveaux anneaux? Eft ce indiltiitétancnt partout 
ou dans quelque partie ftngulicre ? ou fou augmentation fc 
fait-elle par l'addition de nouveaux anneaux , ou feulement 
par l'expanfion des anciens ? Pour décider cette qneftion , 
il fandroit avoir élevé un de ces Vers depuis fa naiff.mce juf- 
qu\\ fon parfait accroiflement , & avoir compté le nombre 
de fes anneaux dans ces deux âjjes ; mais c'eft une expé- 
rience qu'il ne m'a pas encore été" permis de faire. Je ne 
ferois pourtant pas éloigné de penfer que l'accnuflement 
dans le Ver entier, fe fait & par l'addition , ou plus exac- 
tement , paf le développement de nouveaux anneaux , & 
par l'extenfion des anciens. On peut fe repréfenter le corps 
de ces Vers fous l'image d'un rcflbrt à boudin. Les anneaux 
d'abord extrêmement ferrés les uns yxls d e s antre* , s'éloi- 
gnent peu à peu , & augmentent ainft le* dimenfions de 
PInftde; bien entendu que ce font ceux de la partie pofté- 
rieure qui font le plus fufceptiMes d'extcnlion , & qui le 
demeurent plus long.teras , conformément à ce que j'ai re- 
marqué ci-dcfl"us. Qbferv.- VIL 
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OBSERVATION VIII. 

QKfifef différences résultent du plus ou dit 
moins de cl.ulc ur pour la reproduit im 
laccroijjement des portions de ces Fers. 
Expériences à ce fuju. 

ï . 

J-iA chaleur & le froid qui influent d'une ma* 
niere fi marquée fur la vie 6c Paccroidbment des 
corps orgamTcs, n'ont fans doute pas moins 
d'influence fur nos Vers , & en particulier fur 
leur reproduction. Mais il ne furrifoit pas de 
le foupçonner, il falloit taire là-dcifus des expé- 
riences , qui , en démontrant la vérité de ce 
foupqon , appriiTent en même temps quelles- font 
les différences qui réfultent de ces deux états 
oppolés. y 

Ce fut pour y parvenir, & auflî pour efiayôf 
de pointer la divifion plus loin que je n'a vois 
encore fait , que je partageai fur la fin de Janvier 
1742 , deux de mes Vers , l'un en vingt-quatre , 
& l'autre eu vingt -fix parties; celui-là croit 
provenu dé la première portion d'un pareil Ver 
coupé en quatre, en Juillet 1 74 1 ; celui-ci étoit 
Tome L N 
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venu d'une des intermédiaires ; chacun avoie 
environ deux pouces de longueur. 

Atrès la mi-Mars feulement , * les portions 
fuivantes de la première divifion en vingt-quatre , 
avoient commencé à Te complctter , lavoir, la 
lixieme, la huitième, la neuvième, la onzième, 
la treizième & la feizieme. 

Le 3 Avril , la huitième , la neuvième , la 
onzième & la feizieme, avaient repris une tète 
d'environ une demi-ligne , & bien formée i mais 
la queue étoit plus courte. 

Le ii, la quatrième , la cinquième , In fep- 
tieme , la neuvième , la dixième , la onzième , 
Ja quatorzième & la feizieme étoient encore 
pleines de vie > mais avant le 27 , toutes avoient 
péri. 

A l'égard des portions du Ver pmtngé eu 
vingt- fix , environ la mi-Mars , celles qui fuivent , 
lavoir, la féconde, la troiliemc, la quatrième , 
la fixicme , la huitième , la dixième, la feizieme 
& la dix-feptieme , avoient commencé à repren- 
dre ce qui leur manquoit pour être des animaux 
parfaits. 

* I.e Thertvometre de M. de Reaumur , placé dam ma 
cha»icvc,je tenant ordinairement aux cnvnom de 4 itgrii nu* 
étjfut de la Ctn^elatiou. 
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Le 3 Avril , quelques-unes , comme la qua- 
trième, la huitième & la dix-feptteme avoicut 
pris une tète de la longueur d'environ une demi- 
ligne. 

Le 17 , la huitième & la dix-fepticme étaient 
les feules qui donnaient encore des figncs de 
vie. Elles ne paroiiroient pas cependant avoir 
pris de nourriture > la traniparcnce de leur in- 
térieur Pindiquoit. 

Après avoir donné le réfu'tat des deux ex- 
périences précédentes , faites dans den mois 
d'hiver, je vais maintenant donner celui d'une 
troificme iaite en Eté , fur l'autre portion inter- 
médiaire de ce Ver coupé en quatre , & parta- 
gée elle-même en vingt-fix, le 3 de Juillet. 

LE 13 * j la troificme , la quatrième , !a cin- 
quième , la fixieme , la neuvième, la dixième, 
la onzième & la douzième avoient achevé de 
reproduire une tète & une queue > mais le 26 
feulement , la Jopticme , la vingtième & la vingt- 
deuxième approchoient de fétat d'animaux 
parfaits. 

* 

Ce jour - là quelqfcesunes , favotr la troi- 

* Le Thermomètre de M. de Reaumur pfocé dans ma chmn» 
bre , Je tenant ordinairement aux envirom de 15 d(g. av-dfiji* 
de la Congélation. 

N a 
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ficme, la quatrième «Se lu cinquième avoienC 
pouifé une queue d'une Ji-he a une ligne & 
demie. 

La féconde, la quinzième, la feizicme & la 
dtx-huitieme paroiiîbient des le 16" avoir achevé, 
ou prefque achevé de Te complcttcr. 

Les autres périrent fans s'être complettécs, 
& la plupart avant le quinze. 

• 

Nous voyons donc par ces expériences > 
combien l'Eté eft plus favorable que fhiver à la 
multiplication de nos Infccles par bouture , 
comme il étoit naturel de le pré fumer. Il cil 
vrai néanmoins , que beaucoup d'autres circonf- 
tanecs peuvent influer ici , auxquelles nous ne foi- 
fois pas attention. Il peut arriver, par exemple, 
qu'on finie la fection en des endroits du corps 
de ranimai, plus ou moins dangereux. Le Ver 
fur lequel on tente l'expérience , peut être plus 
ou moins en écat de la fupporter, qu'un autre 
qui lui reifemble d'ailleurs en tout pour l'exté- 
rieur. Enrm , le mouvement continuel du Ver 
ne permetta it pas de fci:c les portions auiîî 
ér.tks qu'on les vouJn it , cette inégalité peut 
en orc devenir une lource de variétés & do 
bilarrerics apparentes. 
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Quoiqu'il en foit , voici encore fur ce fu jet 
Mue expérience que j'ai cru devoir rapporter. 

• ê 

J'ai partagé transverfalcment par le milieu 
du corps , deux Vers de l'efpece des précédons--, 
longs chacun d'environ un pouce trois quarts 5 
le premier le 18 Juillet , le fécond le 24 Janvier. 

« 

Celui-LA au bout d'environ fix jours a repris, 
tète & queue , & cette queue ( I ) avoit déjà 
le 26 Août dix lignes. 

Celui-ci avoit achevé de fc complettcr le 12 
Février, mais le 10 Juin feulement , la queue 
avoit atteint la longueur de dix lignes. 

Outre les effets mentionnés ci-dciftis , le 

- 

froid m'a paru en produire un autre fur les 
boutures de nos Vers , qui cil allez remarqua- 
ble; c'eft de les conferver en vie pendant un 
temps plus long, que ne le fait le degré de 
chaleur propre à l'Eté. Sans doute que la tranf- 
piration étant moins abondante en hiver, elle 
n'exige pas une auifi grande réparation qu'exi- 
geroit celle d'une faifon plus chaude. Les cu- 
rieufes expériences de M. de Reàumur * iiir les 

• 

(i) Je rai* ici , par rapport à la queue, Ta même remar- 
que que j'ai Faite plus haut, Oiif. IV. par rapport à fa tête. 

* Jhm. four rilijh. dth Infcth Tout. IL Minu fvtmkrt 

N 3 
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moyens de prolonger & d'abréger la durée de 
la vie des Infectes , nous eu fourniflent plus 
d'une preuve , & d'un genre bien fingulier. 

^3^===»^ . ^ ^i = ^^Tg 

OBSERVATION IX. 

Obfervations S? Expérience* fur la façon 
dont ces Fers croiffent. 

JLiE (avant M. Hales * que j'ai déjà eu occa- 
fiotl de citer, a fait fur les plantes une expé- 
rience qui a été trouvée belle , & qui Peft eu 
erlet ; c eft d'avoir mefuré avec beaucoup de 
précifion , les accroiifemens journaliers de quel- 
ques-unes pendant un certain efpace de temps. 
( i ) Curieux de connoitre les lotx fuivant lef- 
quelles s'opèrent ceux de nos Infectes qui vien- 
nent de bouture, j'ai tenté fur eux l'expérience 
que je viens d'indiquer. J'ai dreifé une Table 
de PaccroifTement des portions de quatre Vers , 
( 2 ) â-peu-près égaux & femblables , partagés 

* Stat. des Vtget. page 280. # fith, 

(1) Avant que d'avoir lu M. Hales , j'avois fait une fcmbla- 
lîle expérience fnr des oignons de fleurs : mais ce n'eft pas ici 
te lieu de la dûaillcr. 

(a) Longs de lt à 20 lignes ou plut. 
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dans le même mois, F un en deux, l'autre eu 
quatre , le troifieme en huit , & le quatrième en 
dix parties. Je n'ai rien négligé pour que îcs 
mefures actuelles fuifent les plus juftes qu'il 
feroit poffiblc , mais fans prétendre néanmoins 
à une précifion mathématique qu'on ne fauroit 
le promettre ici. J'ai cru que 'ce feroit allez, fi 
je donnois des à-peu-près , & M. de Reau.mur « 
Fa penfé comme moi. ( i ) Ces Vers font fi 
vifs , ils s'alongent & fc raccourcirent avec 
tant de promptitude , ils replient leur corps de 
tant de façons différentes , enfin ils font ti dé- 
licats , qu'on fent aifément qu'il n'eft pas autfi 
facile de les mefurer qu'on le fouhaiteroit , & 
qu'il Feft de mefurer une plante. Les moyens 
& les précautions dont j'ai fait ufage font tore 
fimples ; Felfcntiel fe réduit à prendre avec un 
compas la plus grande longueur du Ver, & 
à la rapporter fur un pié divifé exactement eu 
pouces & en lignes. Je dis la plus grande lon- 
gueur du Ver , autrement, fon plus grand alon- 
gement : c'eft le terme qui m'a paru le moins 

(l) Voici ce que m'en é cri voit cet illuftre Académicien le g 
d'Août 1742. " Quoique vos tables fur les progrès de l'ac- 
» croisement des parties différentes des Vers coupés, ne puif- 
j, fent pas avoir un certain de^ré d'exaclitnde , comme vous 
„ m'en avez averti, elles donnent toujours des à-peu-près 
» qui font tout ce qu'on doit fiuihiiter en pareils cas.,* 
(tfotc ajsutét t>ar l'Auteur à cette uouvrUe Edition). 
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fujet à erreur ,• celui de la plus grande contrac- 
tion Pétant beaucoup plus. Enfin on aura foin 
de faire jeûner 1 Infecte , un jour ou deux avant 
que de le mefurer : il ne manque pas de fe vui- 
der pendant cet intervalle, & Ton en diftingue 
mieux ainfi ce qui faifoit partie du corps de l'In- 
fecte coupé. 

Voici maintenant comme un échantillon de ce 
que j'ai commencé de faire en ce genre. 

Nota. Dans la Table qui fuit , ainfi que dans 
la III. &la IV, on a fait les mois de 30. jours > 
& Février de 28 , pour faciliter l'addition. 
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t '\TAKLt: de la^ruijjlmcnt des portions de quatre^ 
J Fers à peu prts égaux £-f femblables , /'<w foyr^ 
r dd/ll même mou , l'un en t , Vautre en 4 » '< 
tro fonte en S, /c quatrième en la pa-'t es 
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mois. 



M 1 



F 1 



2 T 



^'4. m. S- I- ce 

ikfl — KTi 



xxn r . j/f///^. 

I Tète de B. 

((^ii'jue de A 

XXIX. J?f/7^/. 

Tête de B. ^ . 

Queue de A 

V. Août. 
Tête de B. (elle a cefle d< 

croître. 

Queue de A 

XIU. Aokt. 

Ou eue de A 

XXVI. Août. 

Queue de A 

XX. Septeutb. 

Queue de A 

XXX. OSohi. 

(\J11c11c de A 

XX. Novembre. 
Ou eue de A 
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A. B. 
1. 2. 

X. Déceinb. 
De même. 
XX. Janvier. 1742. 

Queue de A 

JVo/rt. La partie B.avoit 
crû à proportion , & 
étoit égale à A. 

XX. Mars. 

Queue de A 

XXVII. Avril 
J'ai t/ouvé A. partagé 
en deux. 

XV. May. 



Il s'étoit détaché de 
l'extrémité poilérieurc 
de B. une portion d'en- 
viron 2. lignes , quoi- 
qu'il n'y eût que peu 
de terre dans la taffe. 
Voy. Ohf. X . N°. III. 
10. m.| 1. j. de temps écoulé depuis 
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1. 2. 3. 4. 
XV] II. «//*///<*. 
Jour de l'opération. 
XXVI. Juillet. , 

Tètes de D. E. F 

Queue de C. * 

Queues de D E 

Nota. En prenant F. 
il s'en eft détaché dt 
J'extré té p ofr c r i e u re 
une portion ( K. ) ion- 
ague d'environ 2.îignes. 
1 IV. Août. 

Té ces de D. E. F 

Queue de C 

Queues de D. E 

Nota. F. commence à 
reprendre une queue, 
& f*. à reprendre une 
tète. 

XIII. Août. 

Queue de C 

(Queues de D. E. . . . 
Queue de F 
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Queues de C. D.&E. 

Queue de F 

X. Décembre. 

De même 

XX. Janvier. 1-42. 
Queues de C. D.& E 

Queue de F 

1er. 

J'ai partagé C. en 24. 
parties. & une des 
intermédiaires(Supp. 

D. ) en 26. Voyez 
Obi. VIII. 

XX. Mars. 

E. & F. n'a voient pas 
kis d'accroûTeraent 
bien fcnftble. 

XXX. Juin. 

Queue de E 

lii'Uie de F 
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C. D. E. F. 
1. 2. 3. 4. 

III. Jiiî/to. 

fat partagé E.en 26 
portions. Voy. Obf. 
VIII. 

XX. Juillet. 
F. n'avoit pas fait des 
mxnes bien feafiblcs 

X. Août. 
Oc même. 

XIII. y*0 kt. 

Il s'étoit détaché de 
l'extrémité polfcérieurc 
de F , une portion 
d'environ quatre 1 - 
gnes,qui le 14. avoït 
celle de vivre. Je n'ai 
rien remarqué dans la 
ta de qui pût avoir caufé 
~:*t accident. 

IV. May 1743. 
p. en entier 
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Z. en entier 

X. Décembre. 
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XX. Janvier. 1742. 
De même. 

XX. Mars. 
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P.QJR.S.T.V. n'avoient 
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Z. en entier 
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4vrit. 1743. 
Pai trouvé au commen- 
cement de ce mois R. 
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Remarques 

Sur lu première Table. 

Je ne répéterai point ici ce que j'ai déjà in- 
finité ci-dclfus touchant les difficultés qu'il y a. 
à fe procurer des mefures paiTab'.cmcnt exactes 
cic l\iccroiifcment tîcs Vers de cette clpctc. Ou 
fe rappellera que je n'ai prétendu donner que 
des à peu pres. Mais quel que lbit le degré de 
Jtilleife de cette table , il me paroit qu'elle établit 
au moins ces trois propositions. 

La première, que raccroilfcmcnt de ces Vers: 
fuit à-peu-près les mêmes loix que celui des 
végétaux 9 conformément à ce que M. II a les. 
a ublcrvç fur les farraens de vigne. Voy. h a les. 
Stat. des Ve"et. piig. 2$l. & fuiv. de la trad. 
de AL de hnjfou. 

La, féconde , qu'il ny a pas de différence 
confidérable , entre les progrès que {ont dans le 
même temps d-.s moitiés *S: des quarts ,& ceux 
tic huitièmes & de dixièmes. [Obferv. IV.] 

La troifieme, eue la dernière portion cftcclle 
de toutes qui , en temps égal , prend le moins 
d*j :croiifemcnt , & après elle, celles qui la pré- 
. ,Iq it immédiatement, [ Obf, IV. ] 
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g ** CoLtvé au mfcrolrope , fon intérieur paroifi'oit 
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y'avM'it eepen 'nut extradé ni goilt ni o.teur. 
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OBSERVATION X. 

Expériences pour safjurcr fi la reproduction 
des parties coupées ejl im'puifabk dans 
le même Individu* 

-A.Vant la découverte des Infectes qui peu- 
vent être multipliés de bouture , les Phvlkiens 
connoifloient la reproduction des pattes des 
Ecrcvilfes : ils favoient que lorKuAm les a cou- 
pées un certain nombre de fois au même indi- 
vidu, il ceife enfin d'en rcjtouffer de nouvelles-. 
Réfléchtiîant/ur le rapport qu'il y a entre la 
reproduction de ces pattes, & celle des parties 
qui ont été coupées à nos \ r crs , j'ai été conduit 
à rechercher , fi en coupant la partie nouvelle- 
ment produite, fanci en tronçon auroit de nou- 
velles rcîlources , pour reproduire encore ce qui 
lui m.mqueroit , & fi cette provilion pourroïc 
s'epuifer, ou étoit inéquitable. 

J'ai donc recoupé conféciitivement à un 
même Ver ( i ) !a tête & la queue , à me fur© 

(i) Ce Ver étoit la première moitié de h féconde portion 
d'un autre pirtn^J- en trois, en Juillet 1-41 , h |iielîe portion 
s'ttoit ]>att*gée d'elle-même par le milieu , en Janvier dç 
fa tinte fui vante. 

04.. 
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que ces parties ont achève de fe refaire. Dans 
Pcfpace d'environ deux mois d'Eté" , pendant 
lefqucls il a toujours été tenu dans l'eau pure, 
il s\(l ccmpletté jufqua huit fois, & il avoit 
commencé à le faire pour la neuvième lorfqu'H 
a celié de vivre. 

Cette expérience méritoit extrêmement d'être 
variée. Auili i*ai-jc fait de toutes les façons dont 
j'ai pu m\ivifer. J'ai recoupé au même Ver ( i ) 
feulement la tète ; à un autre ( 2 ) feule- 
ment la queue ; à un troificme ( 3 ) l'une & 
l'autre de ces parties , mais eu huilant entre 
chaque opération narval le de temps i&cetiàire 
pour que l'Infecte ait pu prendre de nouvelles 
nourritures ; enfin j'ai recoupé avec la même 
précaution à un quatrième (4) feulement la 
tétc , & à un cinquième ( 5 ) la queue. 

0) Ce Ver étoit la féconde moitié d'un autre partagé dan* 
le mois île Juillet 1741 , des accroiflemens de laquelle j'ai 
donné une cfpece d'échelle. Tab. I. Ohf. IX. 

(2) Ce Ver avoit été pris dans un ruifllnu le se May 1-47. 
Il avoit perdu fa queue, ou partie poftérieurc, & il cont- 
rnenvit à en reprendre une nouvelle , dont la longueur ttoit 
dtp de dmx tiers de ligne. 

(?) Ce Ver avoit été thé mutilé du fond d'un ruifllviu le 19 
Oétui-re 1741. Laqucuc nefaifi.it encore que commencer à 
pouffer, rmis la tête avoit déjà environ trois quarts de !i:;nc t 

^4) Il avoit été tmuvé dans le même ruiiTcau que les pré- 
C*dcns, & au mots de May 174J. 

(ç) Il av .it été pris dans le même endroit que le prJc;- 
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Un coup d'iui! jette fur la Tab!c ci-jointe y 
fuppléera à ce une je viens de di*e de ces ex- 
périences. Je répondrai feulement a une ques- 
tion qui pourroit m'etre faite ià-deifus : cetl Ci 
je n'ai point été trop impatient de recouper 
les parties nouve'îement reproduites ; Ci je leur 
ai toujours laide le temps (unilant pour achever 
de le refaire? I! y auroit quelque rai(un d'eu 
douter. Afin donc de lever ce doute , je dirai 
que je ne m'en luis point fié à la lîmple vue ,• 
mais que j'ai appelle chaque fois le microfeope 
£ mon fecours.. Et Ci cela ne fuffifbit pas , 
j'ajouterois que j'ai vu des portions de ces Vers, 
dont la tète longue au plus de demi-ligne , s'ac- 
quittoit déjadefes fondions les \>\us clièntielles , 
en donnant entrée aux alimens, «Se que j'en ai 
vu d'autres dont la queue n'avoit gueres qu'un 
tiers de ligne, & dont on obfervoit foit bien 
l'anus s'ouvrir pour laiifer fortir les excrémeh?. 
Il ne paroilfoit pas encore, il cft vrai, fous la 
forme d'une fente oblongue , [ Obf. I. ] ainfi qu'il 
auroit paru dans la fuite , on ne voyoit qu'une 
efpece d'échancrure [ Pl. I. Fig. XIII. />. ]: 
mais toujours l'eilcntiel s'y remarquoit-il. 

• 

Au refte je ne dois pas oublier de faire ob- 
ferver que j'ai toujours fait en forte de ne poinc 
toucher au tronçon , de ne couper précifémeut 
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* 

que la pnrtic nouvellement produite. La diffé- 
rence fenfiblc de couleur de celle-ci d'avec celui- 
là , mec en état de les diftiiiguer. [ Obf. Vtt J 

REMARQUES 

Sur la féconde Table. 

Des Tables dans le gout de celle-ci fourni- 
raient bien des remarques curieufes, & propres 
à éclaircir la matière qui fait le fujst de ces 
Obfervations ; mais comme ce que je donne 
actuellement dans ce genre n'eft qu'un premier 
ctfhi , je croirois manquer à la Uonuc méthode , 
fi je tirois des conlequeuecs d'expériences, qui 
n'ont pas é:é pou rte es allez loin , ni allez fou- 
vent réitérées. On ne regardera donc les re- 
marques fuivantes , que comme de (impies ré- 
flexions, ou comme des queitions que je fou- 
mets a un plus mût examen. 

PREMIERE QUESTION. 

LAfourcede reproduction des extrémités cft. 
elle incpuifable dans le même individu Ml n'y 
a pas lieu de le croire, puif^uc je n.ii point 
eu de Ver qui fe foit comp'etté plus de douze 
fris. Il cir vrai que je nai pu poufler affez 
les expériences fur ceux des X°. IV & V ; 
mais il y a lieu de croire qu'us n'auroient pu 



S U R L E S VERS. *t 9 

fournir encore à p!uficurs opérations , ayant 
fenfiblcraeiU diminue de groifcur , & de loiu 
giicur des la fin de F Automne. Il e(t très-pro- 
bablc que la propriété que ces Infectes ont de 
repoufler une nouvelle tète , & une nouvelle 
queue à la place de celles que' la fection leur a 
fait perdre , cfl proportionnée au nombre , & à 
Ja m. turc des accidens auxquels ils font ex pô- 
les pendant !c cours de leur vie. C'eft-îà une 
idée qui s'offre naturellement à Pcfprit , des 
qu'un rcâéchit fur la Cigclle qui briiie dans t-ms 
les ouvrages de la Nature, ik eu particulier, 
clans les moyens qu elle met en oeuvre pour la 
çonfervation des Efpcces. 

SECONDE QUESTION. 

Les Vers auxquels on a donné de la nour- 
'xîturc , fe compîettent-i!s un plus grand nom-j 
bre de lois que ceux que l'on a tenus dans Peau 
pure? On pourroit Se iuunconncr -, cependant à 
en juger par la Table , qui t'ait le i\i)ct rie ces 
rcAexions , il ne paroit pas qu'il y ait de d 'fie- 
rence. Nous y voyons, par exemple, que le 
Ver N y . I, auquel on a donné de la terre , 
s'elt completté huit fois dans l'efpace d'environ 
quatorze mois , & que celui du N°. II , 
qui a été tenu dans Peau pure , Ta fait autant 
de iois diiiis 1'enVaçe de deux mois d'Eté. Peut- 

\ 

i 
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être que chez Pun & l'autre la fource de re- 
production étoit épuiiee , ou pour m'exprimer 
à la manière des Phyiicicns modernes, quetcus 
)es germas mis en provifion pur la nature, 
avaient achevé de Te développer. Quoi qu'il en 
foit, il me paroit extrêmement remarquable 
que le Ver , que j'ai toujours lailîc dans Peau 
pure , fe foit completté jufqu'a huit fois. 
Cela indique une grande énergie dans le prin- 
cipe vital de ces Infectes. Car fi l'on prend la 
longueur de chaque tète, & de chaque queue 
revenues au Ver dont je viens de parler , la 
fomme qui en proviendra, furpallbra de demi- 
ligne cei'c du tronçon lui même après la pre- 
mière opération. 

TROISIEME QUESTION. 

La reproduction des extrémités fc fait-elle ' 
plus promptement dans les Vers auxquels on 
a donne de la nourriture, que chez ceux qu'on 
a laine dans Peau pure ; ou ce qui revient au 
même , les premiers font-ils en temps égal p'us 
de progrès? Les expériences dont il s'agit ici, 
n'ayant pas toutes été faites dans la même faifon 
à une égale température , je ne faurois [ Obf. 
VIII.] rien dire de pofitif fur cette quettion. Si 
cependant on fe borne à comparer Jes accroif- 
femens du Ver, }J9. V. avec ceux du Ver du 
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N°. VI. on jugera l'affirmative plus probable. 
11 cil d'ailleurs bien naturel que de deux Vers, 
celui qui aura été le mieux nourri faiîe en temps 
égal plus de progrès. Mais quelle fera alors la 
différence de L'accroiûement , la température 
étant (iippofée la même ? C'cft , comme on voit, 
ce qu'il s'agit de déterminer. 

A cette becafion je ferai obferver , qu'outre 
le ^degré de chaleur, & les autres fourecs de 
variétés que j'ai indiquées dans l'Obfervation 
VIII , la qualité de la terre dont l'Iafecle Te 
nourrit, & la quantité en la quelle elle lui cft 
livrée , influent beaucoup 4ur fon accronfement. 
Je nren fuis convaincu par plufieurs expé- 
riences faites fur différons Vers , & en par- 
ticulier fur les portions I. K. de la Taule I. 
[ Obf IX. ] On y a pu remarquer que ces por- 
tions , qui le 30 Juin 1742 , avoientun pouce 
neuf lignes , n'en avoient qu'un trois lignes , 
le 4 Mai de Tannée fuivante. Comme elles ne 
s'étoient point divifées , ainfi qu'il arrive aifez 
fouvent à ces Vers [ Obf. VI. IX. Tab. I. X. 
Tab. II. N Q . III. IV & V. ] je foupçonnai que 
ce décroiffement nrovenoit de ce quelles n'a- 
voieiit pas eu alTèz de terre , ou qitVles n'en 
avoient pas eu d'aflez bien conditionnée , celle 
que je leur avois donnée étant un peu fabion- 
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ncufc. Pour m'éclaircir là-dedus , je couvris vers 
la mi-Août entièrement le fond de lanaife tronc 
boue pnfe au fond d'un ruuieau , laquelle j'avois 
eu auparavant la précaution de faire ieehcr 
pour tuer les petits Vers qu'elle pou voit conte- 
nir ( i ). Dans Pefpace d'environ une femaine , 
, ces portions qui , huit jours auparavant n'a- 
voient pas plus de feize à dix-fept lignes de 
longueur, en avoient acquis vingt-quatre. Elles 
avoient aulfi groïïi à proportion. Il n'clè «ueres 
douteux que ces Vers ne lâchent choilir entre 
les particules terreufes celles qui coutiennejit 
le plus de fucs ou des lues plus gras , & que 
ce choix ne fe faiiéimieux fur une plus grande 
quantité de terre que fur une quantité moindre. 
Mais comme je L'ai déjà infinuc [ Obf. VI. ] en 
augmentant la quantité delà terre, on augmente 
la réfiftance que les Vers ont à la percer, & 
de-là il arrive qu'ils fe rompent, ce qui cil un 
fâcheux inconvénient. Je ne manquai pas de 
l'éprouver fur ks portions dont i! s'agit j cha- 
cune d'elles s'éfant partagée eu deux autres peu 
de jours après. On peut juger par-là, à quel 
pointées Vers doivent fe dîvifer clins les nul- 
féaux, & multiplier aiufi leur clpcce par u;.e 

(i) Cotte prceautînn cf 1 me. fT.. îrc pour fc\tflurer fi les Vers» 
qu'un a coupés, en mutent au jour d'autres Je leur cf^ece, 
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Voie qu'on n'auroit crue propre qu'à les faite 
|)érir. 

<IU AT RIE ME QUESTION. 

La tête & la queue croiflent -elles également 
d ms le même individu ? J'ai déjà touché à cette 
queftion au commencement de rObfervation IV r . 
lcrfque j'ai dit que la tête ejl à P ordinaire celle 
qui fe développe la première. Les opérations que 
j'ai fait fubir au \ ; er du N u . IL de cette Table, 
nie paroilfent achever d'établir cette -pro- 
pofition , ou ce qui efl la même chofe , que 
la tête cft celle qui en temps égal prend le 
plus d'accrohfement. On n'a pour s'en convain- 
cre , qu'à jetter un coup d\ctl fur la fuite de 
ces opérations : on y verra que torique cette 
dernière a voit dé)a acquis une demie ou trois 
quarts de ligne de longueur, la queue n'en avoit 
encore qu'un quart ou un tiers. La circulation du 
fang fe failant de la queue vers la tête, [Obf. I.] 
celle-ci recevroit- elle plutôt, en plus grande 
abondance & mieux conditionnés les Tues deftinefi 
à fournir h fon développement? Quoi qu'il en foie 
de ce (bupçon, il paroi t bien conforme à la fa- 
geife de la Nature, que l'organe par lequel le 
corps reçoit la nourriture foit le premier à fe 
former. 
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CINQUIEME OU EST ION. 

La quantité de Paccroiflement, toutes chofes 
d'ailleurs à peu près égales, elt-clle conuvmment 
la mcme dans les extrémités après chaque opé- 
ration? Je crois pouvoir décider négativement, 
& établir qu'elle diminue. En effet , fi Ton com- 
pare, par exemple , les acen idemens des Vers 
N y . II .& III. «près les prenvercs opérations , 
avec ceux de ces mêmes Vers après les dernières 
opérations, on y remarquera des différences très- 
fenfibles. Les iore.s de ranima! s'épuifent peu à 
peu, & cet épuifement qu'annonce encore la 
diminution du tronc, n'a rien que de fort naturel. 

SIXIEME QUESTION. ■ 

Les extrémités repoulfcnt-c'îes conitammcnt 
dans la ligne de direction du corps , & jamais 
de côté comme les branches des arbres ? - 
C'eit - là une Loi à laquc'Ie je n'ai point 
encore vu d'exception , de quelque manière que 
la fection ait été faite, luit perpendiculaire- 
ment au tronc, foit obliquement. 

SEPTIEME QUESTION. 

1 

n 

Les nouveaux organes que le tronc poufle 
après chaque opération , font*- ils toujours 
également parlait, ? Cell encore là une vérité 

que 
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1 

Irërité que toutes mes obfbrvations m'ont paru. 
Établir. Je n'ai jamais remarque que , pour 4l \\>ir 
coupé pluficurs fois de fuite à un même Ver lai 
tete ou la queue , celles qui repoufibient enfuité 
eu fuifcnt moins bien conformées. Je ne voti- 
drois cependant pas eu conclure qu'il n'arrive 
jamais ici des dérangemetis qui affectent l'oiga» 
nifation de ces parties: tout ce qui cil compolï 
ou machine y eft elfcntieliement iujet. 

OBSERVATION XL , 

Expérience fur Vaccroiffement des queues coiu 
pêes au Fer du N% J. de la Table IL' 

connoitre dans quelle proportion les 
queues coupées au Ver du NV. I. de la Table 
précédente croitroient , je les ai indurées de 
temps à autre , comme ou le voit dans la Tabif 
qui fuit. 

l 

Towe L . F 



TA h LE III. 



|^ TAULE de racuoiQhnmt des Quius coupres au 
fei Ver du 'Siimero I. de la Table IL 



Intervalle 
de 



ri mois. 



3 



». 



jours. 



22. 



2(5. 



A. B. C. D. E. F. G. 
i. 2. 3. 4. ï. 6*. 

XXIV. ifwfe 1742. 

A. ayant tente dans le 
mois de Juillet de fortir 
hors du vafe où je la tc- 
nois renfermée , elle 
étoit demeurée collée 
contre les parois 5 elle 
pouvoit avoir alors en- 
viron 

B 

C 

D 



Longueur 
des parties 
reproduites. 



i>ouc.j llga. ; 



E. Elle a voit cefle de vi- 
vre le 12 Juillet. 

XV. Octobre. 
Idem , ou à-peu-près. 

V1IL Juin 1743- 

B. avoir difparu. 

C. . 

D. avoit difparU. 

F. avoit péri parle même 
accident qu'A , & cela 
avant la Fin de l'Hiver. 

G. îvavoit pas fait de pro- 
grès fcnfibles. 



1. 



1. 



8. 

8. 
6. 



I 



J 
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Intervalle 

ternp*. 
mois, (jours. 



ti i. 



1 i. 



i. 



\6. 



EH S El' T. 
I A. K. C. D. E. F. G. 
i. 2. 3. 4. {. 6. 7. 

IX. Juillet. 

C. Idem. 

G. ... ; 

XXV. Août. 

C 

G 



Longueur 
des parues 
r'-proilu'tes. 

puuC. l«&n. 



1. 



y 



0 



a 

«X 



I. 

7l 
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, OBSERVATION XII. 

■ 

Que la , tête cj? fa /wt/e antérieure de ces 
Fers 9 non pins une la partie poftérieure , 
ne deviennent jamais des Fers parfaits, 

3" F, n'ai point encore fatisfait à une queltion 
qui naît naturellement des obfervations que je 
viens de communiquer: elle conlifte à lavoir fi la 
cèce <S: la queue, qu'on recoupe confétutivement 
iiu même Ver , à mefurc qu'elles ont achevé de 
ife refaire, deviennent elks-mêmcs des tout» 
parfaits ? Je répons que c'eft ce que je n'ai jamais 
vu arriver. L'une & l'autre ont ordinairement 
ceflé de vivre 24. heures après l'opération, quel- 
quefois plus t.ad, d'autres fois plutôt, fuivant 
qu'elles .«.voient été coupées p!us ou moins lon- 
gues. Mais elt-cc ici une règle générale qui n'ad- 
mette aucune exception '< J'avois d'abord conjec- 
turé qu'il iaiioit pour que ces parties pulîént 
végéter par elles-mêmes, & devenir des Vers 
parfaits , qu'elles cuifent déjà acquis un certain 
degré de confidence; mais je me luis convaincu 
de la fuiifeté de cette conjecture en coupant la. 
tête à des Vers auxquels elle ne paroiflbit point 
l'avoir encore été. Quoique je lui euffe lai&j uns 
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bonne ligne de longueur , elle ne parvint pas 
néanmoins à fe reproduire. Je palîb fous filencc 
quantité d'autres tentatives que j'ai faites fur la 
queue, & dont le fuccès a été le même. Je fuis 
maintenant û perfuade que ni l'une ni l'autre 
de ces parties ne fauroient devenir des animaux 
parfaits , que je le regarde comme un principe 
dans cette matière; d'où je crois pouvoir tirer 
cette conféqucncc, que la fourec de reproduc- 
tion ne rélîde pas dans tout le corps de ces 
Vers , mais que 11 Ton fait la fectioii à une di (tance 
de fujie ou de l'autre extrémité, qui luit moin- 
dre qu'une ligue & demie , la partie coupée périra 
finis fe reproduire. L'état de la grande artère 
dans ces deux endroits (Obi! I. ) , contribucroit- 
jl en quelque choie à la production de cet effet 
fingultcr? Ou pourrroit le (bupçonner avec 
d'autant plus de vraifcmblance , que j'ai vu des 
portions dont la longueur n'étoit guère que de 
demie à deux tiers de ligne, mats qui avoient 
été prifes entre les deux points dont je viens de 
parler , le prolonger de part & d'autre , & deve- 
nir enfui des Vers à qui rien ne manquait, 

***** . 
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OBSERVATION XIII. 

Nouvelles Expériences pour connaître les Lobe 
fulvant lef quelles ces Fers croiJJiHt. 

JLj Ordre & les "proportions qui s'obfervent 
dans la reproduction d« nos Infectes de bouture 
font, à mon avis, ce qui doit le plus exciter 
l'attention des Phvficiens. Ce font-là des con- 
noiifances dont Futilité n'eft nullement bornée à 
ce genre de petits Animaux , mais qui peuvent 
répandre beaucoup de jour fur pluûcurs points 
de Phyfique tres-importans & tres-peu éclaircis 
encore} par exemple, fur la génération & Pac-. 
croirtement des corps organifés. Auifi a-cc été 
un des principaux objets que j'ui eu en vue dans 
phificurs de mes obfervations. Oeil eu particu- 
lier ce motif qui m'a engagé à dreffer une Ta- 
ble ( Obf. IX. ) des accroiiîemens progreflîft 
des portions de quatre Vers à-peu-près égaux & 
fcmblubles , partagés dans le même mois niivant 
différentes dimenfions, & à en drciîer une au- 
tre ( Obf X. ) de la reproduction des parties 
recoupées coniécutivement à diHérens individus» 
tenus les uns dtuis l'eau pure, & les autres dans 
de Te au. où il y avoit de la terre. Dans la me-. 




SUR LES VERS: 231 

ms vue je donnerai ici une quatrième Table qui 
contiendra l'échelle d'extenfiou de trois Vers de 
l'efpece de ceux dont je viens de parler, cou- 
pés , le premier en trois , le fécond en fix , le troi- 
Ceme en douze parties. Je promets d'en dreifer 
d'autres par la fuite , qui feront plus étendues que 
celles-ci , & d'eu former comme une efpccc de 
Recueil ou de Corps. Quoiqu'il ne foit pas poilî- 
ble d'atteindre fur ce fujet à une exactitude par- 
faite , par les raifons auxquelles j'ai touché 
( Obf. IX. ) , on ne doit pas néanmoins fe dif- 
penfer de ce travail , puifque d'ailleurs il ne 
s'agit point ici d v une précilïou mathématique, 
mais feulement phyfiquc. 

1 




t 4 




tat t t. rr. 

nccrvfli n>cnt des portions de tro' s l cn\\ 
Pl partages m différais temps , Cun en t/i'is , ïeficondf 



en hx , k troi jl-nw en feme nar ies. 



Intervalle 
lie 
tempe. 



; moi*. 



/: N TROI s. 
A. B. C. 
1 . 2. 3 
XIV. Juillet 1741. 
Jour de de l'Opération. 



L«. loueur 
des p.irties K 
re!>rn ( !(r|>c*.. 



XVI. Juillet. 
La Tetc «Se la Queue 
commencent à pou Jcr 
dans chaque portion. 

XIX. Juillet. 

Tètes deB. C 

Queues de A B. . . . 

XX. • • * 
A. périt jw accident. 

XXIV. Juillet. 
fêtes de B. C. . . . . 

(hicue de B 

■ IV. Aoiit. t i 

La Tète a ceffé de 
jcro'itre. 

Queue de B 

Ces portions avoient 
été lai ii ces dans Peau 
pure jufqu'à ce jour. 

XIII. Août. 
Queue de B 



po uc. 



u 



I. 



3- 



3 

* 

H 
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liitcvallc 
de 



mois 




£ >tf TROIS. 
A. B. C. 

I. 2. 3- 

xxvi. itafe 

Queue de B 

X. Septembre. 

Queue de B 

C. en entier 

XX. Septembre. 

Queue de B 

C. en entier. . . 

X. O&obre 



Longueur 
des parties 
reproduites. 

pouc. lign. 



28- jldcm ou îi-peu-près. 
20. 1 XXX. Oâfo*r*. 



e 



18- QP- UC de B 

C. en entier 

XX. Novembre. 

B idem. 

C. en entier 

X. Décembre. 
Idem. 



1. 

I. 
I. 



6. ' 



8- 



1. 
r. 

1. 
1. 



2. 

2. 

8. 



4. m.l 29. j. de temps écoulé depuis Popér. 



n 



Intervalle 
de 

temps. 



H mois. 



H 



2. 



4- 



6. 



£iVT S/X. 

D. E. F. G. H. L 

1. 2. 3* 4* 5* 6* pouc. 
XVI. v4o//r. 1743. 
Jour de l'Opération. 

XVIII. Août. 
Il s v étoit formé un 
bourlet très-fenfible à la 
partie poftérieure de D. 

XXII. Août. 
Le bourlet de D. avoit 
difparu,& cette portion 
avoit commencé à rc-l 
prendre une queue,qui 
d voit ceci de» remarqua- 
ble, qu'elle étoit aufli 
»roiIe , ou à-peu-près , 
que le corps,au lieu que 
cette part, ett toujours 
plus effilée. On ny dé 
couvroit point encore 
d'anus au microfeope. 

Tète de E 

Tètes de F. G. H. L 
Queue de E 

Queues de F. G 

Celle de H, commen- 
çoit feulement à pouf- 
fer. 



Longueur U 
des pnrties h 
reproduites» 
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H 



I 

ï 
I 

Z 
I 

3 
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Intervalle 

du 
temps. 



2. 



8- 



13 



ro 



23. 



EN SI X. 
D. E. F. Cr. H. L 
1. 2. 3 4. f. 6. 
XXIV. Août 
Tètes de E. G. H. L 

Tete de F 

Queues de D. E 

Queues de F. G 

Celle de H. n'avoit pas 
fait de progrès fenfible. 
XXIX. Août. 

Tètes de E. F. G. H. I 

Queue de D 

Queue de E 

Queue de F 

Queue de G 

Queue de H 

Toutes ces portions 
avoient commencé ; 
prendre de la nourri 

* 

cure. 

VHL Septembre. 
La tète a cciîc décroître 

Queue de D 

Queue de F 

Queue de G 

Queue de H 

E ayant voulu fortir 
hors de lu tafle , s'etoit 
detTcché contre les pa 
cois. 



Longueur „ 
le* parties £ 
produites 



pouc. 



3 

3 
I 



3 
a 



o 1 

2 '3 
2.1 

1 



2. 
1. 
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_H 



île 



- 

Il 



1 





jc*iirs 






i. 


JO. 







2. 



EN SIX. 
D. E. F. G. H. I. 
I. 2. 3. 4. 5. 

XXV. Septembre. 

Queue de D 

Queue de F 

Queue de G 

Queue de H. . # 

XX. Octobre. 
Idem. 

il. I XXX. Novembre. 
'Idem. 

X. Décembre. 
Idem. 
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IO. 




îles parties, 
reproduit**. 



pouc. 



6. 
3- 

4- 
1. 



1= 
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A K. L. M. N. O. P. Q. R. S. T. V. X. 
i. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8- 9. ro.ii.i2. 

Intervalle 



*1 



île 

temps. 



mois. 



H 



jours. 
I. 



2. 



VIII. /tfo/// I743. I Loiigueu! P 
Jour de l'Opération, f 



I. 

6. 



2. 



8. 



IX. ^o//r. 
A 5. h. du matin. 

K. meurt. 

XL Août. 
Sur Ils 6. h. du mat. 

X. avoit celle de 
vivre. 

XII. Août. 
Toutes les portions on 
commence de reprendre. 

XIV. Atntt. 
Tètes de L. M. N. O. 
p. Q. R. 

Queues de L. M. N. O. 

pTcl r. 

S. avu>it fait un peu 
moins de progrès. 

T. V. avoient encore 
noins poufle. 

XVL'Aoto. 
Tètes de L. M 

Tètes de N.O.P.CLR.S. 

Tètes de T. V 

Queues de L. M 

(Queues de N.O.Q;R. . . 

Queue de P 

Queue de S 



pouc. 



l>gn« 



1 i, 1 

1 * - 



4 C 



4L 
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mou. 



£iV DOUZE. 
KLMNOPQRSTVX. 
1...34 ^789ioiii2. 
La queue de T. V. a voit 
encore fait fi peu de pro- 
grès, qu'elle n'étoitprci- 
quepas fenfibleàla vue 
fimple. 

XIX. Août. . 
Tètes de LMNOPQRS.i 
Tètes de T. V I 



\6. 



Queues de L. M. . . . 

Queue de N 

Queues de O. Q* R 

Queue de P 

Queue de T 

La queue de V. n'avoit 
préfqitc fait aucun pro- 



grès. 



Toutes ces portions 
avoient commencé : 
prendre delà nourriture 
XXIV. Aokt. 

Têtes de L. M. N.O 
P« R. S. T. ....... 

Queue de L 

Queue de M 

JucuedeN. O.P.Q^R. 

Queue de S 

Queue de T 

V. n'a voit fait aucun 

ornons. 



À 

y 

Longueur H 
des part e f\ 

pouc. ligu. 



4 a 3 
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û 

X 

y 



intervalle 

de 
temps. 



J 



I. 



2. 



t. 



jours. 
14. 



30. 



17. 

17' 



17- 



11. 



ÏO. 



i) O l/Z£ 
KLMXOPQRSTVX. 
^.7.89101112 
III. Septembre. 
La Tète a celle de 
croître. 

Queue de L 

Queues de M. Q^. 

Queues de N. R 

Queues de O. P 

Queues de S. T 

Celle de V. commenqoit 
feulement à fe montrer. 
XX. Septembre. 

Queue de L 

Queues de M. Q;. . . . 

Queues de N. R 

Queue de O 

Queuè de P. . . . 
Queues de S. T 
V. n'àvoit pas crû fenfi- 
blemenL 

XX. Octobre. 
Idem. 

Je n'ai pu retrouver la 
féconde portion. 

XXX. Novembre 
Idem. 

X. Décembre. 
|ldem. 



Longueur 
tlc< parties" 
reproduira. 



l'Util. 



s- 

4- 

6. 
2. 



7. 
f. 

6. 
8. t 
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5*40 OBSERVATIONS 
Remarques 

Sur la Qtiatrieme Table. 

' Je ne ferai que deux remarques fur cette 
Table. 

La première , qu'elle confirme ainfi que la 
troificme , les trois conféquenecs ou proportions 
que j'ai déduites de la première. 

La féconde , que ces Vers femblent ce (Ter 
de croître à l'approche de l'Hiver. Ils fe raccour- 
ciifent alors, d'environ deux a trois lignes; eu 
forte que pour avoir la jufte mefure de leur ac. 
croiflement , il faut les mettre dans de l'eau tiede ? 
ils s'y aiongent comme ils feroient en Eté. 
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OBSERVATION XIV. 

Que ces Vers femblent conferver , après avoir 
été mutilés , les mêmes mouvement & les 
mêmes inclinations qu'auparavant. 

le compte que j'ai rendu ( Obf. II. ) , 
de ma première expérience fur ces Vers, je 
me luis arrêté quelque temps à décrire les mou- 
vemens de chaque moitié pendant les premier* 
jours après l'opération. J'ai fait remarquer que 
la féconde , celle qui n'avoit point de tête , al- 
loit en avant à-peu-près comme fi elle en avoic 
eu une v qu'elle fembloit cherchera le cacher, 
qu'elle favoit fc détourner à la rencontre de 
quelque obftacle , &c. Tout cela , quoique fort 
remarquable , ne l'eft pas néanmoins autant que 
ce que j'ai obfervé fur de femblables Vers , peu 
de temps après leur avoir coupé la tète. Je 
les ai vus, à mon grand étonnement, s^n fon- 
cer dans la boue en fe fervant de leur bout an-, 
térieur comme d'une tète , pour s'y frayer un 
chemin. J'ai vu le Ver N ç . II. de la Tab. II. 
ramper le long des parois du vafe de verre , où je 
le tenois renfermé , & faire effort pour en fortir , 
quoiqu'il n'eût ni tète ni queue. Où rétlde donc 
Tome I. CL 
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le principe de vie dans de tels Vers , fi après 
leur avoir coupe la tête, ils montrent encore 
les mêmes mouvemens; que dis-jc , les mêmes 
inclinations ? Mais combien d'autres difficultés 
S'offrent tout à coup à Pcfprit fur ce fu jet î Ces 
Vers ne font-ils que de pures machines , ou 
font-ce des Compolés dont une ame fafle mou- 
voir les rclîbrts? Et s ils ont en eux un tel 
principe , quelle cft fa nature ? Comment fe 
trouve-t-il dans chaque portion '{ Admettra-t-011 
qu'il y a autant d'ames dans chaque individu , 
qu'il y a de portions de ce même individu qui 
peuvent elles-mêmes devenir des Vers complets ? 
Croira-t-on avec Malpighi , * que ces fortes 
d'Infectes ne font, d'un bout à l'autre, que 
cœur & que cerveau ? Tout cela peut être ; 
mais au fond en fommes nous plus avancés ? 
, tl A quelque point que nos découvertes fe mul- 
5 , tiplient en Phyfiquc, ( remarque judicieu- 
„ fcmcntM. de Reaumur ,*) nous ne devons 
„ pas nous promettre d'en devenir plus éclairés 
„ par rapport à des vérités d'un autre ordre 5 
„ par rapport à celles qui ont pour objet des 
êtres qui ne font ni corps ni matière. „ Ne 

¥ Dijlrt. Epift. de BowV. in fine. 

J Mém. pcufjWJl. tics Infdt. Tom. VI. F,\f. p. 67. 
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TOUgiflous donc point d'avouer ici notre igno- 
rance : apprenons à admirer & à nous taire. (1) 

^^ u^ — gg — 3 

OBSERVATION XV. 

Qite la circulation du fang Je fait toujours 
très - régulièrement dans ces Vers, fuit 
qu'ils demeurent entiers , foit qu'on les 
coupe par rnorecaux. 

Ïl eft apurement fingulier que la circula- 
tion du fang , dont la régularité paroit û et 
fuutidle à la vie de tout anunal , loufre cepen- 
dant dans certains Infectes des altérations con- 
sidérables. Telles font ccilesquelc ce-ebre Mal- 
pjghi * a obfervces dans le Ver a foie. Mais 
je ne l'ai s'il ne paroltra point auili remarqua- 

( 1 ) On peut nc.mmoins former fur ce fujet cbfcnr des 
conjectures raifonimi)les ou qui rcpolcnt fur îles principes que 
la JiiMic Plulofopbic avoue. J'ai lâché «l'en donner tic tcUcf 
Chap. XXI V de l'Eftt Analytique fur la Facutth de l'Ame, 
Kt Ch.ip. III , lia Tom. IL des CoHjîA. fut les corfs ormn. 
M.iis » quand je compoluis ce Traité À' fnfeétotogit je n'ttns 
point encore r.unil tarife avec les mariera île Ffycolopie : clL-s 
me rcpoulToieut même , & j'ètois bien éloigné de foitpqonow 
-que je m'y enfonceroil uu jour. ( Natt ajoutée ptr FA uttur 4 
set te nouvelle KMtu-n. ) 

♦ Dljct. L^i/i. île B»mk* 
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quable que ceux dont je parle ne m'aient Ja- 
mais fait voir la moindre de ces variations , en 
quelque tems & en quelque état que je les aie 
obfervés. C'eft conftamment de la queue vers la 
tête que j'ai vu circuler la liqueur analogue 
au fang, & cela jufqucs dans des portions qui 
avoient à peine demi-ligne , ou qui , pour mieux 
dire , n'étoient que des atomes. J'étois ainfi 
en état de diftinguer le bout antérieur du pos- 
térieur , & de m'aflurer , autant qu'il étoit pot 
fible > que c'eft toujours à celui-là que la tête 
xeparoit. Je n'ai point obfervé non plus que 
3a circulation du fang augmentât ou diminuât 
de vitefle par la fcdtion. On fait cependant que 
c'eft ce qui arrive ordinairement après des blet 
Jures bien moins confidérables que celle-ci. 

Au refte, je nè mets point au rang des va- 
riations proprement, dites dans le cours du 
fang , un ralentiiTement très - fenfiblc que j'ai 
fouvent remarqué dans les Vers affoiblis par 
m long jeûne : il n'a rien que de fort naturel» 
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OBSERVATION XVL 

ont le toucher extrêmement dé- 
licat. Qu'ils ftmblent même n'être pas 
entièrement privés de tuf âge de la vue. 

Les Naturaliftes ont fort célébré f extrême 
delicatefle du toucher de l'Araignée : celle de nos 
Vers n'eft peut être pas moindre. Si on en ap- 
proche le bout d'un brin de bois , on les verra 
frétiller comme des Anguilles prefqu'avant que 
d'en avoir été atteints : ils fe cachent au moin- 
dre mouvement qui s'excite autour d'eux. Mais 
j'ai fait d'autres expériences qui m'ont IahTc in- 
certain fi ce n'eft point plutôt à la vue qu'à la 
finefle du tacl, que je dois attribuer ce quelles 
m'ont fait voir. J'ai obfervé que dès que les 
premiers rayons du fol cil venoient à donner 
fur les vafes pleins d'eau, ou je tenois ces in- 
fectes , leurs mouvemens paroilfoient devenir 
plus vifs. J'ai cru voir la même choie lorfqu'.;- 
près les avoir mis dans l'ombre , je faifois tom- 
ber fiur eux, au moyen d'un miroir, la lumière 
du loleil, ou que je venois les obferver à Ja 
chandelle. 

.0.3 
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Si la moindre plaie nous cnufc de fi vives- 
doiiieurs, quelles ne doivent pas être celles que 
rfUent. nt ces Vers lorfqft'on les coupe par mor- 
ceaux î Cependant à en juger par ce qui fuie 
cette ternb'e opération , on pencheroit plus vo- 
lontiers à la croire moins doulonreulc , moins 
cruelle pour eux qu'on ne l'imagine (Vabord. 

g~-3? "^ j — ^v^ — — *^MTg 

OBSERVATION XVII. 

Sur une petite A iguille fortie vivante tune 
portion d'un' de ces Fers. 

M 

i^jLAis comment s'opère la génération dans ces 
Vers : font-ils vivipares ou ovipares? Voici , à 
ce fujet, une obTervatton finguliere. Comme je 
partAgeois un de ces In Mes en huit parties, 
je vis fortir d'une des port ions voifînes de la tête 
un peu de matière fcerreufe, au milieu de la- 
quelle j'apperçus remuer comme un filet blan- 
châtre. Je ne doutai point d'abord que ce ne 
fut quelque v-iiileau , ou quelque cutre partie 
analogue du corps de l'animal , -qui n'en étant 
pas entièrement lé^aréc, en tiroit encore le 
principe de Ton mouvement. Mais m'étstnt armé 
d'une bonne loupe, quelle fut ma fiirprife de 
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voir ce prétendu vaifleau fc changer en un 
petit Ver tout fcmblable pour la figure à celui 
dans lequel »il étoit auparavant renfermé î Je 
penfai auiîi-tôt à l'élever, & je ne defefpérai 
pas d y réulFir. Pour cet eifet je le mis à part dms 
1111 petit *vafe plein d'eau , à laquelle je crus 
devoir joindre une pincée de terre. Je ne fus pas 
long-temps à reconnoitre , par la promptitude 
avec laquelle je l'y vis s'enfoncer > que je Pavois 
fervi fuivant ion gout. De temps en temps néan- 
moins il reilbrtoit pour nager de côté & d'autre 
dans le vafe. On ne pouvoit s'empêcher alors 
d'admirer la vivacité de tous fes mouvemens : 011 
croyoit voir une de ces petites Anguilles que le 
mierofeope fait découvrir dans le vinaigre. A 
l'aide de cet infiniment je remarquai que fes 
anneaux étoient plus marqués qu'ils ne le (but 
dans les grands Vers de ce genre. J'aurois pu 
aifément les compter, fi ce petit animal eût été 
moins vif. J'obfervai encore à l'extrémité de fa 
queue comme une efpece de petite houpe de 
poils blanchâtres extrêmement courts , & qui me 
parurent avoir quelque reJemb'anee avec des 
nageoires. Cétoit en effet au moyeu des CQiips 
réitérés de fa partie pofiéricure contre le liquide, 
& de coups réitères avec une extrême prompti- 
tude & en fens oppofés , qu'il nugeoit. Un autru 
mouvement lui étoit particulier : il courboit foi\ 
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corps en manière de cerceau , & il le redrefloît 
enfuite tout à coup. Ce mouvement brufque 
analogue a celui des Vers fauteurs qu'on trouve 
dans les pois , le portoit quelquefois à plufieurs 
lignes , mais fans pourtant lui faire abandonner 
le fond du vafe. 

Je le fuivis ainfi pendant plus d'un mois & 
demi i au bout duquel un accident s que je n'avois 
pas prévu, me l'enleva à mon grand regret. 
Mais enfin ce que j'avois fouhaité principale- 
ment do favoir , je men étois inftruit au moins 
en partie ; je veux dire , li ce Ver que j'awis 
forcé de venir au jour , par une opération qu on 
peut comparer à l'opération Céfarienne , non- 
feulement continueroit de vivre , mais parvien- 
dront encore à acquérir plus de longueur. Et 
c'eft en erfet ce que j'ai vu arriver. Ce Ver, 
qui à fa naiflance n'avoit guère plus d'une li- 
gne , ou une ligne & demie, eu avoit déjà au 
moins deux , lorfque j'eus le malheur de le 
perdre. 

Cette obfervation à laquelle j'étois fi peu 
préparé , me porta à examiner avec une nou- 
velle attention l'intérieur de ces Vers. Aidé 
d'une bonne loupe , je crus bien diftinguer dans 
celui des plus grands, de part & d'autre de lu 
grande artère, de pecits Vers pareils à celui 
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dont j'ai parle ci-deifus : il me fembloit les voir 
s'agiter en ditfércns fens , s'étendre , fe replier. 
Mais ayant appelle le microfeope à mon fecours, 
je commençai à douter que ^ce que je voyois 
fût réellement ce qu'il fcmbloit être. Il me pa- 
rut que c'étoit plutôt des branches de ces vaiC 
féaux dont j'ai parlé ( Obf. I. ) , & qu'on di- 

roit être des productions de la principale artère *. 
[ PL I. Fig. V. d 9 d y d.] Cependant ayant répété 
l'obfervation un grand nombre de fois , & les 
mêmes apparences de petits V r ers vivans s'étant 
fait voir de nouveau, je fuis relié dans le doute. 

Il nd m'a pas été auffi aifé de fu fpendre mou 
jugement par rapport au petit Ver en queltion: 
je n'ai pu m'empêcher de le regarder comme 
une preuve que l'Efpece , dont je donne ici les 
obfervations eft vivipare. (1) En effet quelle 

( 1 ) J'ai déjà donné ( Obf. II. ) l'extrait d'une lettre que 
M. de Reaumur m'avoitrait l'honneur de m'éerire le 7 d'Août 
1741 , fur la découverte des Animaux qu'on multiplie de 
b -uture : j'en transcrirai ici une autre qui fera comme un 
fécond Supplément à l'hiftoirc (;uc j'ai efquirfcc de cette Fa- 
meufe découverte Obf. I , & qui fervira en même temps de 
continuation à mes Expériences. 

A Paris ce JO Novembre J741. 

" La pins étrange , Monficur , & la plus embarrafiante nou- 
„ veauté qui fe fi.it jamais offerte .1 ceux qui étudient la 
„ Nature, eft alTiirément la reproduction des Animaux par bou- 
„ turcs. Mai* des ^u'il a cté prouve qu'il y en «voit Une efpece 
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conféqucncc plus naturelle que celle-là? M'ob 
jcdlcra-t-on que ce Ver pouvoit avoir été avalé 
par celui auquel je conjecture qu'on doit en 

. - 

„ qui pouvoit être multipliée par une voie G extraordinaire, 
„ ou a dû croire que cette efpece n'etoit pas la feule à laquelle 
„ une fi étonnante propriété eut été accordée. Anflî n'Iieiitais- 

je point à prédire à l'Académie qu'on la découvrait bientôt 
» à d'autres Efpeces , & je lui en indiquai quelques-unes que 
„ je foupqonnois l'avoir. Mais vous aurez été le premier quj 
„ m'ny.z mis en état «le lui juilificr ma prédidion } qui à 
„ prcTent peu* être vérifiée par plus de quinze différentes Ef- 
«,, peecs d'Infcftcs. Je m'étois bien attendu que vous ne vous 
„ en tiendriez pas à vos premières expériences fur un Ver 

aquatique coupe en deux. Vous m'aviez promis les nouvelle* 
„ ohiervr.tions que vous fourni roient d'autres Vers de la nuime 
„ Efpece , & vo-.:s l'avez fait par votre Lettre du ; de ce 
„ mois. Si je n*avoi<s pas eu nflez de preuves de votre attention 
y, à obferver , & «le l'exattitude & de la }ufreHc de vos obfen- 
r ' varions , j'en ftlirois trouvé dans les rcfultats que vous 
p m'avez communiqués* qui font d'autant plus decififs, que 
? , je me fuis benne up diverti pendant les vacances à couper 
yt des Ver> que je ju^e être de m^me Efpece que les vôtres. 

J'pi en fine très - grande facilité à avoir de ces Vois : un 
3> feu! trou qui fe trouvoiïrî la décharge d'un étnn-^ m'en Four* 
„ nifloxt autant q ne j'en von lois. J'ai vu avec bien du oonteu- 
>, fement, qu* mes remarques étoient d'accord avre ies vôtres. 
„ Il m'a p^ r tï fiir-ulier , conmc à vous, que l'accroi'lb-mcnt ne 
„ fc fit pris toujours plus vite proportionnellement à la çran- 
„ deur des parties que h feclion avoit données. Des moitiés d'un 
„ Ver n'ont nat crû phr; vite que des quarts d'un autre Ver. 

Ces dernières parties m'ont pourtant paru croître plus vite 
„ que des huitièmes ou des dixièmes parties. Mars il peut y 

avoir dans tout cela «les variétés comme vont »c remarque* 

trèî-bien, qui dépendent loit de l'état du Ver qui a été 
„ coupe, foit île diverfes autres cirjunllanics. Ce qui m'a pa&a 
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attribuer la i&itlancc ? M us dans une telle fîm- 
pofition , comment concevoir qu'il ait pu rc.ifl 
ter à l'action de Telrom ic ? Et ft Toit dit qu'il 

„ le plus confiant , c'eft que In partie poftérîenrc Pe reproduit 
„ plus lentement qne les nutrre , <fc fur-tont que les premie- 
„ rcs «les antérieures. J'ai eu des dix-feptiemea partes de ces 
„ Vers, «les vingtièmes parties «l'un autre, mai» quelques 
s, unes reniement . qui ont lénifi , «Si la réprodnrtion «Je ces 
„ trempe ites parties a été plus lente que celles «les parties 
a plus grandes : il en a péri plufu-urs , pendant que je nV.i 
„ ^iierc vu p-rir de huitième ou «le quatrième partie. J'nj 
)> fiir <Il fTî ticr t.n Ver en grand, avec la famille «Je lîx Ver* 
„ venus de celui-ci dtvife en fix . & cela dans le temps où 
n l'ancienne portion efi nifec à diftinguer de celles qui ont 
„ été ni'UvelUnuiit produites. 

„ Les honneurs n'arrivent guère qu'à ceux qui Tavent fe 
„ les procurer. Le filet qui Te montra au bout d'une des fec- 

fions d'un Ver eut été en pure perte pour quelqu'un moins 
„ attentif & moins capat-lc de rirer parti de tout que vous ne 
„ l'êtes î ce nlct par< it très-bien prouver que ces Vers font 

vivipares. Vous me promettez de jolies chofes que le microf- 

cope vous n fait voir p. r rapport à ces filets ou petits dans 
,. l'intérieur du Ver ; je les lirai avec grand pliilir quand vos 

occupations votts auront permis de mêles écrire. 

II me feml)îe que vos Vers croillciit plus vite que les 

miens ; il a fallu aux quarts & aux hxiemes parties en- 

vimii cinq feninincs avant que «l'avoir acquis la longueur 
„ «le celui dont ils a vol en* et: me portion. Vous pourriez 
>, me tirer du «loute qui peut me relier li votre efpece de 
v Ver eft réclîcmc it celle fur laquelle j'ai beaucoup opère, 
» en n'envoyant un de vos Vers dans une petite bouteille 
„ avec de l'eau «S: de la vafe, &c. „ 

Je m'emnrefTai à ftisFajre aux dc(îr : ; «le M. de RFAUMm t 
en lui rai Tant parvenir par h P.ïlte un de mes Vers, <& 
voici ce qu'il m'écrivit à ce fujet en date du 2% de Février t-41. 
, u Je commence, Monfieur, par vous fane des rt merci- 
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avoit été engendré dans l'intérieur du grand r 
de la même manière que le font tant d'Èfpeces 
d'Infe&es dans le corps de divers animaux , je 
demanderai comment il a pu vivre pendant un 
mois & demi hors de fon lieu naturel ? Com- 
ment il n'a point paru fe reffentir de ce chan- 
gement d'états En un mot, je requerrai qu'on 
m'explique , fuivant cette idée , tout ce qua 
j'ai rapporté de ce Ver dans cette Obfervation. (0 

„ mens du Ver ou plutôt des deux Vers que vous m'avez 
„ envoyés, car au moyen de la divifion il en eft devenu 
„ deux. Je n'ai que de très-bonnes nouvelles h vous appren- 
5 , dre de leur fanté. Ils font du même genre que ceux dont 
„ j'ai trouvé une fi grande quantité à Reaumur pendant 
9 , les vacances, mais je les regarde comme une autie Efpecc 
„ de ce genre. Leur inclination les porte à fe tenir plus 
fouvent que les autres , en partie hors de terre , leur 
couleur eft plus jaunâtre, &c. En un mot , je les regarde 
comme une Efpece à ajouter à celles que je connoiflois, 
„ qui ont la propriété étrange de pouvoir être multipliés par 
boutures. Les miens ne fe cafTcnt pas au (fi volontiers en 
„ deux que les vôtres; j'en ai pouttnnt fouvent trouvé de 
„ ceux que je tirois de la boue, qui venoient d'une divifion , 
„ & auxquels la partie qui avoit été emportée commenqoit 
„ à revenir. Je ne m'accoutume point à cette met veille quel- 
„ que fouvent que je la revoye, &c. „ ( Note ajoutée \>ar 
r Auteur à cette nouvelle Edition ). 

Cl) J'ai il» 1 Ar *« a *° ,,cs Conjuiérutiom fur les corps W%eu 
nifés , les raifons qui n'ont porte depuis a croire que je m'é- 
tois trompé fur l'origine de la petite Anguille dont il s'agit 
dans cette Obfervation , & fur l'origine de celles des Obfer- 
vation? XVIII & XXI. Je renvoie le Lccnur à cet Article* 
( Note njoutie fur l'Auteur à cette famille IJitiu:. ) 
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OBSERVATION XVIII. 

Sur d'autres petites Anguilles mifes au jour 
par des portions de ces Fers. 

IjE s faits qu'on ne doit qu'à d'heureux ha- 
fards , ne font pas de ceux qu'on peut fe pro- 
mettre de revoir fouvent : ils dépendent la plu- 
part du concours d'un trop grand nombre de 
circonftances 5 tel cft celui que je viens de ra- 
conter. On ne fera donc point fnrpris fi )& 
dis , que quoique j'aie partagé depuis , beau- 
coup de ces Vers , & de ceux même dans l'in- 
térieur defquels j'avois cru appercevoir d'autres 
petits Vers vivans, je ne fuis point encore 
parvenu néanmoins à faire fortir un feul de 
ces derniers d'aucune des portions de ceux-là. 
Mais j'ai eu des vingt - fixiemes qui ont accou- 
ché de femblables Vers , douze à treize jours 
après avoir été féparés du tout dont ils faifoient 
auparavant partie. Les portions en queftion 
étoient la douzième & la dix-neuvieme du Ver 
dont nous avons parlé , ( Obf. VIII. ) lequel 
avoit été partagé le 3 de Juillet. De ces deux 
portions la douzième avoit , lors de cet accou- 
chement , achevé de fe completter. Son eftomac 
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& fcs intcftins ctoient pleins de matières ter- 
renies. Mais la dix-neuvieme n'avoit encore ni 
tète ni queue , e)!e ne faifoit que commencer 
à fe reproduire. Cependant celle-ci avoir, mis 
au jour quatre petits , ik l'autre feulement un. (i) 
J cme flattois de les éiever: mais ils ne vecu- 

(i) Confïiltcz la Note de l'Oblervation XVII. 

On a vu dans la longue N» te que j'ai placée dans cette 
Obfervation XVII, que M. de la, umir avait d'abord fttgé 
comme moi , que ces petites Anguilles que j'avois vues f'Ttir 
vivantes des Vers que je coupois par morceaux, proufoient 
que ces Vers étoient vivipare». Mais dans une Lettre pofté« 
ricure datée du 8 d'Août 174a , il me témmgnoit des doute» 
fur ce qu'il avoit cru auparavant certain. w Ces petits Vers, 
5 , me difoit-il , qui font fortis des fedious faites à d'autres, 
3) font-ils réellement leurs enrans ? Les avez-vous vus par- 
„ venir à la grandeur des mères? Ce que vous m'avez nur- 
y> que des poils que vous avez appel* u de chaque côté m'en 
„ fait dguter , ( confuîtez l'Obf- XXI. ) & îe fuis difpofé à 
g fouj'i;oniier que ces poils font dis jambes, & que ces 
„ petits lale&es font des Millepieiîs. Il y a une forte de 
„ Millepicds aquatiques a qui on ne voit peint de jambes 
„ quand on ne la regarde p.is dans des poLitions favorables; & 
5, ces jambes , quand on les voit pour lu première fois , ne 

paroitftnt que des poils. Ce font des Infère* qui étint 
„ coupés fe reproduifun très.ailenicnt & dont j'ai fuivi les 
„ rcproduclious admirables tant des jambes que des parues 

intéi ietues. >, »' 

Malgré ce que dit M. de Rf.aumur, j'avouerai que j'ai 
rcLuc à croire que ces petites Anguilles , dont il s* nv.it dan* 
mon ouvr.iRC , foient de vr.iis Millepieds : leurs poils f ut 
trop lniurs &: trop fins pour me paioitre propres à s'acquitter 
des fonctions de jambes. (AW ujoutû, par l Auteur à utte 
pçtivdiv Edition. ) 
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Tent que quelques jours. Peut-être qu'eu les 
faifant palier dans un autre vafe, pour les met- 
tre à part , je ne m'y étuis pas^ pris allez déli- 
catement. 

OBSERVATION XIX. 

Qu'on peut foupeonner que ces Fers fe mul- 
tiplient par remettons à la manière des 
Polypes. 

C-^Es fameux Polypes dans lefquels M. Trem- 
ble Y a découvert tant de merveilles , en of- 
frent une qui étoit connue depuis long-temps *, 
mais qu'on n'avoit pas fuivie jufqu'ici comme 
elle méritoit de l'être : c'clt la façon m extrême- 
ment fingulierc do.it ces Infectes mettent leurs 
petits au jour. Un Polype pointe hors de Ion 
corps un jeune Pofype , comme une tige d'ar- 
bre poulie une branche , comme une branche 
pouffe un rameau. Je fuis encore incertain s il 
n'a pas été accordé à nos Vers de fe multi- 
plier d'une façon fi étrange. Voici ce qui m'a 
porte à le foupçonner. 

• Lcxtenhock l'avoit remarquée ifcès 170? , de même qu'uo 
Anonyme Angloif. V*y* Us Tru$^ Fi; il. fom ecttt année. 
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Je vcnois de préfénter au microfcope , le 
10 de Juillet , la cinquième portion du Ver 
dont j'ai déjà fait mention dans PObfcrvation 
précédente & dans la huitième , lorfque j'ap- 
percus à l'origine de la partie antérieure nou- 
vellement produite, ou fi l'on veut à la bafe 
de la tète, précifément dans la ligne du mi- 
lieu du dos , une efpece de mamelon ou de 
tubercule charnu, de couleur blanchâtre, & 
qui formoit avec le corps un angle à-peu-près 
droit. Ge mamelon étoit parfaitement immobile , 
& le microfcope ne faifoit rien découvrir ni 
fur fon extérieur, ni dans fou intérieur, qui 
parût organifé. 

Instruit par cette Obfervation de ce que je 
éevois faire , je ne manquai pas d'examiner 
de fuite chaque portion. Cinq m'offrirent la 
même particularité ,• favoir la quatrième, la fî- 
xieme, la feptieme , la neuvième & la ving- 
tième toute la différence que je remarquai fut 
que ce mamelon , ou tubercule , étoit plus ou 
moins incliné vers l'extrémité antérieure du corps 
dans les unes que dans les autres. 

Je m'attendois à le voir s'alonger de plus 
en plus, & prendre infenfiblement la forme 
d'un petit Ver, comme il arrive. aux Polypes 

naiflàns : 
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rniifans mais je fus trompé dans mon attente. 
Il alla au contraire en diminuant de grandeur 
•de jour en jour, à mefure que la portion à la- 
quelle il appanenoit, acquéroit elle-même plus 
d'accroiiiement ,• en forte qu'au bout d'environ 
trois femaines, & même plutôt dans quelques 
portions , tomme dans la cinquième , il difpa- 
rut totalement. Les fucs nourriciers qui dcvoienÉ 
opérer l'entier développement du Ver naillhnt, 
auroient-ils été interceptés par la partie voifine ? 
La chofe paroît n'être pas dclhtuée de proba- 
bilité. (1) Une autre conjecture que je prendrai 
la liberté d'hafarder ici : ce mamelon au Heu 
d'être un petit Ver encore informe , ne feroit-il 
point plutôt une féconde tête venue contre na- 
ture ? Si c'étoit là un fait bien avéré , il n'au- 
roit peut-être rien de fort extraordinaire , quel- 
que (îngulier qu'il parut d'ailleurs; car pour- 
quoi n'arriveroit-il point dans la reproduction 
de nos Infectes de bouture des dérangemens 
femblables ou analogues à ceux que nous voyons 
arriver fi fréquemment dans la génération des 
grands animaux i & plus rarement dans celle 

• 

(1) Voyez dans l'Article 44g des Covjid. fur les Corps organ. 
ce que m'écrivoit M. de Rbaumur , le 1 1 de Novembre 1741 , 
fur ces Tubercules t qu'il regauloit» ainG que moi, comme 
de vrais Remettons ou des Petits qui commehçoient à fvujtr. 
( Note ajoutée par l Auteur à cette nouvelle Edition. ) 

Tome L R 
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• 

des Plantée? Une régularité qui ne fe démen- 
tirait jamais, me furprendroit au contraire da- 
vantage. Enfin ce mamelon feroit-il une excroif* 
fance du genre des Loupes ou des Champignons 
qui s'élèvent quelquefois fur les Plaies f Cell 
une troifieme conjecture qui me paroît moins 
probable que les précédentes, (i) 

« 

(0 Si celle que j'ai propose d'abord fe vérifioit , TEfpecc 
de Ver dont il s'agit muldplieroit de trois façons , tontes très- 
extraordinaires , la première qu*on poorroit appcller par divt- 
fion, ou par bouture, ( Obf. VI. IX. Tab. I. Obf. X. Tab. Il- 
N 9 . III i IV y & V. ) laquelle en contiendront une féconde , 
qui eft celle dont j'ai parlé Obf. tKVII. & XVIII. La troifieme 
s'opéreroit par rejettoas, comme on le voit chez les Polypes. 
D'où l'on peut juger combien cette Efpcce de Ver , fi peu 
remarquable par fa figure, mérite néanmoins d'être ctudiéV 
( Noie ajoutée far P Auteur à cette nouvelle Edition. ) 
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OBSERVATION XX. 

Sur- un Fer de tEfpece des premiers , au- 
quel on ejl parvenu à donner deux têtes. 

Que ce lîeft pas feulement à la partie anté- 
rieure que les F :rs de. cette Efpece pouffent 
des tubercules ; qu'ils en pouffent encore 
à la partie pojlérieure. 

E>î phyfique , un (Impie foupçon ramené à 
l'expérience , donne fouvent nailîance à d'heu- 
reufes découvertes , qui éclaircilfent la vérité 6c 
étendent nos vues. L'expérience que je vais dé- 
crire , nous en fournit un- exemple remar- 
quable. 

Dans le mois de Juin 1743 , il me tomba 
entre les mains un Ver de PEfpece des précé- 
dens , long d'environ deux pouces & demi. 
L'ayant mis dans un vafe à part , avec de l'eau 
& un peu de terre , je fus furpris quelques jours 
après de le trouver part.igé en trois parties , 
dont l'intermédiaire étoit la plus courte de quel-, 
ques lignes. Toutes trois avoient commencé à 
fc complctter y lorfquc je remarquai à i'extré* 
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mité antérieure de la troifieme un de ces ma- 
melons 9 [fil. I. &£. XV. B. ] dont j'ai parlé 
dans l'obfervation précédente. 

Plein de l'idée que ce pouvoit être une fé- 
conde tète, que la Nature travailloit à pouffer, 
j'attendis plufieurs jours pour voir s'il n'acheve- 
roit point de fe développer 5 mais remarquant 
qu'il demeuroit le même , je tentai de l'amener à 
Ton parfait accroufement par une opération. 

Jë commençai par couper la tète qui avoit 
achevé de fe former , & qui avoit même com- 
mencé fous mes yeux à donner entrée aux ali- 
mens. Le 19 de Juillet, c'eft-à-dire, quelques 
jours après l'opération , ayant préfenté le Ver 
au microfeope, j'obfervai que la nouvelle tète 
avoit pris fon parfait accroiffement , mais que 
le tmamelon , ou tubercule , n'avoit fait aucun 
progrès. La raifon n'en étoit pas difficile s pé- 
nétrer, & je l'ai déjà indiquée: la tète avoit 
attiré à elle les fucs nourriciers qui anroient 
dû fe rendre au mamelon. Afin donc de les 
déterminer à fe porter en plus grande abon- 
dance vers celui-ci, j'en coupai le 2f l'extré- 
mité. 

Le 6 Août , j'eus le plaifir de voir que ce mame- 
lon étoit devenu une tète , [ PL L l'ig. XVI. B. ] à 
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qui rien ne paroiflbit manquer , & qui égalott Fait* 
tré en longueur. Le microicope même n'y fàifoit 
appercevoir aucune différence eifentielle. (t) 

En regardant ramper le Ver , je crus re- 
marquer que les deux tètes n'avoient pas une 
même volonté , que l'orfque l'une droit d'un 
côté y Pautre tiroit de l'autre > & qu'ordinaire- 
ment celle qui avoit poulie la première » & que 
j'appellerai A, Temportoit fur la plus jeune B. 

Comme celle-ci étoit demeurée un peu plus 
effilée que A; pour tacher de les reudre plus 
égales y je coupai le 17 l'extrémité de B. 

Le 24 , elle avoit achevé de fe refaire : on y 
voyoit très - diftinclement la bouche: mais A 
étoit fcnliblement plus longue & plus grolfe,- 
aulfi continuoit-clle à l'emporter fur B dans la 
marche de l'animal. 

Je n'étois point encore fatisfait , j'étois bien 

(l) M. Trembley a été bien plus loin fur les Polypes. It 
en a fait à fix & à fept têtes , en les coupant fuivant leur Ion. 

gueitr * & en ne pondant la faction que jufqucs vers le. 
milieu tlu corps. ( ^loy. la Préf. du Tom. VI. des Mcm. de 
M. de Rbaumur fur les Inf. p. «5. ) Mais mes Vers ne font 
pas à beaucoup près G traitables. Leur aiullofle ôi: leur j^i.té 
ne permettent pas de tenter fur eux de fcmblables. expériciu 
ces. On ne peut ici qu'aider la Nature comme j'ai eflaye de 
le frire. 

K 3 
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parvenu à donner deux tètes à notre Ver* 
rivais je ne m'étois pas aifuré que B fût ca- 
pable des mêmes fondions cifcntielles qucA> 
& il étoit très - important de s 7 en convaincre. 
Pour cet erFet , le même jour 24 Août , je 
coupai la tète A , après avoir donné au Ver 
k temps de fe vuider. 

Pendant les premiers momens qui fuivirent 
l'opération, j'obfervai quil rampoit en s'ai- 
dant de la tète B : mais fa marche avoit quel- 
que chofe de pénible. On voyoit que cette 
féconde tète ne le fervoit pas à beaucoup près 
ai fli bien que celle dont il venoit d'être pri- 
ve : fouvent même c'etoit fur le tronçon de 
celle -ci qu'il s'appuyoit. 

Le 27 , il n'avoit point encore pris de nour- 
riture, fes inteftins étoient fort tranfparens, 
ce qui prouve que la tète B, ou n'avoit 
point encore achevé de fe refaire , ou n'avoit 
point de communication avec L'eltomac. 

Le 29 , la tète A s'etoit refaite , & le Ver 
avoit fes inteftins pleins de terre. 

Le 31 , impatient d'amener Ja tète B à fon 
point de perfection, je la coupai près de fon 
origine. 
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Le 3 Septembre , elle avoit déjà atteint 
la moitié de fou accroiflèment > mais quoi- 
qu'elle continuât de croître les jours fuivaus , 
elle fut cependant toujours plus petite que 
l'autre. 

De ces expériences je conclus qu'il eft très^ 
probable que ce mamelon , dont nous recher^ 
chions la nature ( Obf. XIX. ) , cil une fé- 
conde tète dans l'état de développement. Mai* 
;i cela eft , comme je le crois , il doit paroî- 
tre alfez fingulier que la Nature ait befoin de 
la main de l'Obfervatcur pour conduire fou 
ouvrage à fa perfection. Il eft vrai qu'il peut 
y avoir des cas. où elle fait s'en paifer j & 
nous fommes encore trop peu éclairés fur cette 
matière pour en raifonner pertinemment. 

Mais , m'objectera - 1 - on peut-être , les ex* 
périences qui viennent d'être rapportées, loin 
d'exclure la première conjecture indiquée ( Obf. 
XIX ), ne la favorifent - cilcs pas plutôt? Ce 
mamelonné doit -il pas être regardé comme 
un Ver naùfant , mais relié enté fur l'autre '( 
C'eft l'objection que M. de Reavmur m'a fait 
l'honneur de me propofer, & qu'il eltime fe 
confirmer par les deux volonté» différentes que 
jfai cru avoir remarquées dans notre Ver. (i) 

(0 Vu} dans l'Article W itcs Cmjià* fur lu Cqw 
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Je n'ai que deux réponfes à faire à ccetc 
objection. La première eft prife de la grande 
proximité qu'il y a entre ce mamelon & la 
tète; la féconde , qui a plus de poids , cft 
que ce mamelon ne conferve point dans fou 
a jcroillknent les proportions d'un Ver naiifaut.. 
Cependant ces raifons n'ayant pas aflez de 
force pour balancer dans mon efprit l'autorité 
de M. de Reaumvr , je fufpeudrai mon jiu* 
gement jufqu a nouvel examen. 

Au refte, les deux mamelons ou boutons,, 
venus aux deux cotés de la tetc du Ver de 
la Table II. N*. VI. ivctoient (lins doute pas 
différais de ceiui dont il s'agit ici. Slls euf- 
ient été moins petits , j'aurois pu çfpci er de 
les faire développer par l'opération, mais je 
la tentai vainement. 

Pour tâcher d'en faire naître de fcmbkiblcs 
fur d'autres Vers , j'en ai coupé pkiiieurs fur 
différentes proportions , & j'ai fait a d'autres 
des piquures & des incifions eu dirRreiis en- 
droits du corps y mais fans lucces. Ce font 
çjes. expériences qui demandent apparemment 

organ, l'çïtrait de la Tettrt de M. de Reavmur fur ce. 
fujet , «lu 10 d* Novembre 17^J. ( Note ajoutée par ï Auteur,- 
* \*t< ncuvttl: Edition. J 
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iVètre répétées un grand nombre de fois & 
d'être beaucoup variées. J'y invite les Curieux. 

Ce n'cfl pas feulement à la partie antérieure 
que nos Vers poiufent des tubercules ou bou~ 
tons : i!s en pou dent aufl! à la partie polté- 
rieure. C'clt ce que obfervé le Juin 
1743 , fur celui du N°. VI de la Table H> 
& ce qui a été caufe que j'ai différé à faire la 
onzième opération. Mais le bouton qut avoit 
commencé à fe développer, a difparu à mefurc 
que la queue a pris plus d'acçroiflement. Il 
étoit placé à environ deux lignes de l'extrémité 
poftérieure , vers laquelle il s'inclinoit fenfiWe- 
ment Le 24 Jui kt, j'ai fait la douzième opé- 
ration, la queue avoit une ligne un tiers 1 , le 
corps treize. 

Au refte , on doit voir avec furprife que ce 
Ver ait déjà vécu plus d'un an dans Peau pure* 
& s'y foie completté douze fois iàns avoir fouf- 
fert de diminution dans fa taille , au moins 
de diminution bien fenfiblc. Mus je ferai ob- 
ferver que quoique j'aie toujours eu l'attention 
de couvrir d'un papier fort la tallc où je le 
tçnois enfermé , la pouifierc ne laiiibit paa 
néanmoins de s'y introduire > ce qui a pu four-t 
liir à l'Infecte de quoi le faire fubfifter. 



! 
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OBSERVATION XXL 

Obfervations & Expériences fur des petites 
Anguilles , de tEfpcce de celles dont il a 
été parlé cUlejfus. 

Que ces petites Anguilles fe reproduisent de 
bouture : à quel point elles fe divifent eff fc 
} fubdivifent , gf avec quelle promptitude. 

Différences de progrès entre celles qui ont été 
partagées ck Hiver a & celles qui tout; 
été en Eté. 

o N trouve dans les rmifeaux de très -pe- 
tites Anguilles blanchâtres , qui rcircmblcnt 
beaucoup à celles du vinaigre , fuit par la forme 
de leur corps , foit par la nature & la viva- 
cité de leurs mouvemens. Quoique leur origino 
ne me fbic pas encore bien connue, je crois 
pourtant avoir déjà commencé de l'établir dans 
les Obfervations XVII & XVIII ( i ). J'ajou- 
terai ici que lut la fin de Janvier 1742 , j'en 
ai trouvé une dixaine de toutes femblablci 
dans un \\tfc ou avoient été élevées les por- 

(0 Confuluz Us Notes des Obf. XVII & XYIU. 
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tions d'un grand' Ver de l'Efpece des précé- 
dais, coupé en trois parties vers la mi-Juillets 
1741. (Obi: XIII. Tab. IV.) Celles-ci ont vécu 
& m'ont offert quelques laits allez curieux , 
que je nie fuis propofe de ralfembler dans cette 
Obfervation. Je parlerai d'abord de ceux qui 
concernent leur ftru&ure. 

* 

Elle ne dilfere pns clfentirllcment de celle 
des grands Vers dont j'ai donné la* defeription , 
ObC I. Cependant on y découvre à Paille du 
microfeope deux ou trois particularités qui 
pourraient faire douter de ce que nous avons 
avancé touchant l'origine de cette cfpecc d'An- 
guille". La première de ces particularités, ce font 
de longs poils femés qa & la tout le long du 
corps; la féconde, ce font deux points noirs en 
forme d'yeux , placés de chaque côté de la tête, 
précifément à l'endroit où elle a le plus de dia- 
mètre y enfin une troifieme particularité, c'clr 
i]iic le canal où font contenus fellomac cv les 
ii.teltins, m'a paru plus gros a proportion 
dans ces petits Vers que dans les grands. Il 
Je renfle confidérablement en quelques endroits , 
la circulation du fang n'y eft pas non plus fi 
a; fée à obfcrvcr. Tcut ce qu'on voit claire- 
ment , c'cll qu'à chaque battement de Partere 
le canal des Intcftins paroit fe contracter , à- 
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peu-près comme fi c'étoit dans ce canal même- 
• que s'opérât la circulation. \ 

L'intérieur de nos petites Anguilles offre en- 
core une particularité qui mérite d'être remar- 
quée , mais qu'on n'obferve que dans quelques- 
unes : elle confifte en ce que les principaux 
vifeercs , au lieu de paroitre exactement conti- 
nus dans toute leur longueur , femblcnt au con- 
traire foutfrir dans le milieu du corps une lé- 
gère interruption : le point où fe remarque 
cette folution apparente de continuité, n'eli 
pas le même dans chaque individu. Il eft plus 
ou moins éloigné du nùheu du corps chez les. 
uns que chez les autres. Lorfqu'on obferve l'In- 
fecte au microfeope , ce point devient un efpace 
tranfparent , où Ton ne découvre rieu de diftinct , 
tandis qu'au-deflus & au-delfous tout eft aJfez 
marqué. On verra plus bas la raifon de ce petit 
phénomène. 

L'extrême délicatelTc de ces petites Angirl- 
les feroit-elle un obftaclc à leur multiplica- 
tion de bouture, ou plutôt ne la ravoriferoit- 
elle pas? J'avois d'abord eu peine à embral- 
fer ce dernier fentiment : cependant en ayant 
partagé une en deux, le 28 Mars 1742 , & le ha- 
lard ayant voulu que je la partageant precifément 
dans le point de l'interruption des vnceres * 
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7e lendemain chaque moitié fe terra, & le pre- 
mier Avril, la féconde examinée au microfeope 
paroiiîbit avoir achevé de fe completter. Non- 
feulement fa tête étoit bien formée , mais ce 
qui eft moins équivoque, cette moitié avoit 
commencé à prendre de la nourriture. L'ello- 
mac & les inteltins qui auparavant paroifloient 
vutdes , étoient remplis de matières terreules. 

Mais voici quelque chofe de plus flngulier : 
ces deux petites Anguilles qui m'étoient pro- 
venues de bouture, je les avois mifes dans le 
même vafe de verre avec de l'eau, & feule- 
ment autant de terre détrempée qu'en avoit 
pu retenir la pointe d'un cure - dent. Le n 
Mai fuivant , au lieu de deux Anguilles , j'en 
trouvai une quinzaine, dont trois ou quatre 
av >ient bien cinq à fix lignes de longueur , mais 
qui toutes étoient exeelfivement menues. 

» 

Soupçonnant les inégalités du vafe , ou 
quelque petite pierre cachée fous le limon d'a- 
voir occafionné cette multiplication extraordi- 
naire , Obf. VI j je fis paifer le même jour 
toutes ces petites Anguilles dans un autre vafe 
de verre , dont le fond paroilfoit très - lilfe , 
& dans lequel je ne mis que de Peau pure. Le 
13. Juiii j'en comptai fojixante. Après une fera-, 
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blable expérience , je craindrois de. me tromper 
fi je décidais ( i ). Qu'il me Toit permis ncan- 
moins de faire remarquer qu'elle ne détruit 
pas abfolument ma conje&ure. Quelque poli 
qu'un corps comme le verre paroiiîc à nos feus 9 
on ne peut douter que ce ne foit un plan 
rabotteux pour nos petits Infccbs: le microf- 
cope nous en convainc. Mais il y a piusi j'ai 
obfervé bien des fois de nos petites Anguilles , 
dont le corps étendu au fond du vafe paroi (- 
foit y être fortement retenu par ces petits cro- 
chets, dont la partie inférieure des anneaux cil: 
garnie. ( Obf. I. ) Alfcz ibuvent j'ai vu le fond & 
les parois de mes vafes fe couvrir d'une forte de 
moifiiîure grifàtrç extrêmement courte, mais fort 
rude au toucher , & tres-adhérente au verre , qui 
peut encore contribuer beaucoup à augmenter la 
réfiltance que nos petits Vers trouvent à ramper. 

A tout cela on m'objeclera peut-être que la 
multiplication que je cherche à expliquer , pour- 
rait n'être qu'une multiplication naturelle , une 
multiplication par génération , & non par âivu 

% 
$ 

■ (1) Conlultez encore l'Article aço des CnyiJérathns fut les 
, corps orgmifâ, où j'indique une autre eon/e&urc (»»r h Gngu- 
licrc multiplication de nos petites Anguilles , & fur les clivifions 
analogues qui furviennent, quelquefois aux Vers île la nicmc 
clalfc, que j'ai nommés de la prevu'ere Ffpccr. [ Obf. I. J 
( Note ajoutée par C Auteur è cette nouvelle Edition, ) 
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fton. Je n'ai qu'une réponfe à faire à cette ob- 
jection : je la tirerai de l'égalité de groiïèur que 
j'ai toujours cru remarquer entre les petites An- 
guilles dont il s'agit , égalité qui ne fàuroit , ce 
fcmblc , avoir lieu dans l'opinion qu'on m'op- 
pofe. Cependant comme la génération de ces 
Vers peut fe faire d'une manière fort différente 
de celles que je connois , je ne déciderai point 
Li-deiTus, & j'attendrai d'être mieux initruit. 

La promptitude & la facilité avec lefquellej? 
nos petites Anguilles fe reproduifent lorfqu'elles 
ont été divifées , font affurément très-dignes d'at- 
tention: en voici un autre trait qui frappera 
fans doute davantage. J'avois partagé récemment 
une de ces Anguilles en quatre portions: le I6\ 
Juin , fur les trois heures après midi , le Thermo- 
mètre de M. de Reaumur étant à feize degrés 
au»dcffus de la congélation, je fis l'expérience 
de ne divifer qu'à demi la dernière de ces por- 
tions, en telle forte que les deux moitiés nefem- 
bloient tenir l'une à l'autre que par un fil. Au 
bout d'environ trois quarts d'heure je les trouvai 
réunies , au point qu'il n'y paroiflbit plus qu'un 
très-léger étranglement , & une petite interrup- , 
tioll dans les vifeeres , pareille à celle dont j'ai 
parlé ci-delfus. Une heure après , l'étranglement 
avoit totalement difparu i & le lendemain matin , 
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fur les fix heures, on ne découvrent aucune" 
trace de l'opération. Cette plaie fi profonde qui 
avoit intéreifé les parties les plus néceflaires à 
Ja vie , s'étoit parfaitement confoiidéc. Que dis- 
je , elle ne paroiflblt pas avoir été faite. Cette 
expérience qui feroit toujours ti ès-rcmarqua- 
blc quand clleauroit réuifi fur l'Anguille entière, 
doit ce me femble j le paroitre encore plus dans 
une portion qui n'en étoit que la quatrième 
partie. Au refte , nous trouvons ici l'origine de 
cette folution apparente de continuité qu'on 
obferve dans l'intérieur de quelques-uns de ces 
petits Vers. 

J'ai tenté la même expérience fur une portion 
d'un grand Ver de î'Efpede des précédens , lon- 
gue d'environ fix à fept lignes , j'ai fait à cette 
portion cinq à fix profondes tarifions: la liqueur 
du Thermomètre de M. de ReaumUR étoit alors 
au-deflus de feize degrés. Au bout de feize heures 
ou n'y reconnoiifoit prcfque plus rien : tout s'é- 
toit confonde , réuni. J'ai été attentif a remar*. 
quer fi la circulation du fang ne fouffroit pas de 
ces incitions : il m'a paru que là où elles étoient 
plus profondes , elle étoit interceptée , (mon en 
tout , du moins en partie. 

Nous avons vu, Obf. VIII , à quel point la 
chaleur & le froid influent fur la reproduction & 

Paccrohiement 
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raccroillcmcnt des portions ou boutures de nos 
grands Vers aquatiques : dans la mem? vue j'ai 
partagé de nos petites Anguilles en Hiver & e-i 
Eté. J'ai donné ci - ileifus le refu'tat de IVxpc- 
rience faite dans la première de ces deux faifoi.s : 
voici p'us en détail celle que j'ai tentée dan« 
la féconde. 

J'ai donc partagé par le milieu , le 2f . Août 
au matin , une de ces.pctites Anguilles : imm é- 
diatement après, chaque moitié s'eft donné Ici 
ïnouvemens que ces lbrtes de Vers ont coutu- 
me de fe donner. 

Le 27 , elles n'avoient pas fait de progrès bien 
fenfibjes. 

Le 285 la nouvelle tète de la féconde moitié 
paroiifoit n'être encore qu'à la moitié , ou envi- 
ron , de ion accroilfement. 

Le 29 . elle n'avoit pas encore achevé de iè 
refaire. Mais à l'égard de la queue de la première 
moitié , l'anus y était très-diftindt 

Le 30 , la tète de la féconde moitié fembîotC 
s'être refaite : mais les deux points noirs en 
forme d'yeux ne paroiilbient pas encore. Xi 
Tune ni l'autre n'avoit commencé a prendre de 
la nourriture , ni ne s'étoit terrée. 

Tome L S 
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Le 3 i , toutes deux s'étoient enfoncées dans 
Ja terre , & en avoient leur eftomac plein. Les 
deux petits points noirs commençoient à fe 
montrer à la tète de la féconde *. 

On elt fans doute furpris qu'une de nos 
petit s Anguilles , partagée en Eté , ait employé 
à le complettcr deux jours de plus qu'une autre* 
partagée en Hiver : en eiiet la choie eft remar- 
quable. Je ne chercherai pas à en rendre raifon : 
clic peut dépendre de circonftanccs particulières 
qui ne me font pas connues , mais qu'il ne fera 
pas difficile d'imaginer des qu'on le contentera 
de conjectures. J'aurois eu probablement quel- 
que choie de plus certain , fi j'avois pu réitérer 
l'expérience comme je me l'étois propofé : mais 
vjes Anguilles que je confervois à cette fin, ont 
toutes péri pour n'avoir pas eu foin de renou- 
vciler l'eau allez fouvent , car je n'en imagine 
pas d'autre caufe. Quoiqu'il en foit, j'ai cru ne 
devoir pas fupprimer cette expérience, parce 
qu'on y voit mieux que dans l'autre la fuite des 
progrès de chaque moitié. 

• 

* Le Tbermemttrt de M. de Real- mue , de quatovzt à 

ftize degrés. 
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OBSERVATION XXII. 

Sfcr ffo fin blanchâtres dune autre Ef« 

pece que les précédent. 

Maladies auxquelles les uns les autres 
font fujets. 

Parmi les différentes Efpeccs de Vers long* 
dans jambes qui habitent les ruiiîeaux , il y eu a 
plufieurs qui ne fcmblcnt différer les unes des- 
autres qu'en couleur. J'en comtois , par exemple « 
de rougeatres ou jaunâtres , & de blanchâtres 
ou grifatres , dont la forme extérieure , la grof-< 
feur & la manière de vivre font toutes fcmbla- 
foles : ils aiment également à fe caeher dans la 
boue, & à tenir leur partie pollérieure élevée au- 
deifus. Enfin cci\ de cette même boue qu'ils 
tirent une nourriture qui leur eft commune. 

Le 3 Juillet 1741 , j'attrapai un de ccs N Vcrs 
blanchâtres ou de la féconde Eipece , lequel avoit 
bien trois pouces de longueur. Je l'examinai a la 
loupe , qui ne me fit rien voir de particulier dans 
fa itrudurc. Il paroiifoit moins vif que ceux de 
la première Efpece , & il fe tcnoit fouvent replie 
fur lui-même en manière de peloton. 

S 2 
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Sur les 3 heures, je fis l'expérience de le partît» 
ger en deux : mais les divers mouvemens qu'il 
fe donna à cette oeçafion , furent caufe que je 
ii£ le coupai pas dans le milieu du corps , comme 
je Pavois fouhatté. La partie à laquelle tenoit la 
tète fut plus longue que l'autre. Confidérant 
ceci une heure après , je me déterminai à couper 
chaque partie en deux autres , en telle forte que 
j'eus mon Ver divife en quatre portions. De cet 
quatre portions la première fut celle qui me parut 
le moins fouffnr de l'opération : elle continua 
de faire des efforts pour aller en avant ; elle y 
réuifilïbit même en s'aidant de la tetc comme 
tous ces Vers* m.iis fa marche étoit pénible. 
A l'égard des trois autres elles ne reftoient pis 
abfolument immobiles ; elles s'agitoient en divers 
feus, fur-tout la quatrième qui après la pre- 
mière paroiflbit la plus agile. Lorfque j'expo- 
fois au foleil le vafe où elles étoieut renfer- 
mées , leurs mouvemens en devenoient plus 
vifs, elles paroùfoicnt inquiètes. 

Le lendemain , je remarquai au bout anté- 
rieur de la quatrième portion , comme une- 
forte de moifiifure qui fembloit aller infenfi- 
blcment en augmentant. J'obfcrvai en même 
temps que les amicaux étoient là beaucoup plus 
marqués qu'ailleurs , & que ne le font d ordi- 
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flaire ceux de ces fortes de Vers: ils Pétoient 
même à un tel point qu'ils fcmbloient réparés 
par des étranglcmens. Une altération auiîi re- 
marquable me fit augurer mal de cette portion 
de même que des autres : je regardai cette 
efpece de motfiifurc comme une maladie analo- 
gue au fphacele ou à la gangrené. Cependant la 
portion qui en ctoit attaquée, ne difcontiuuoit 
point de me donner des figues de vie en agi- 
tant fa partie poitérieure, & cela jufqu'au f 
au matin, que Les derniers anneaux furent ré- 
duits à Pétat des premiers. Alors il ne reftoit 
plus de cette portion qu'un petit amas de 
chairs fi diifoutcs , fi altérées qu'il n'étoit pas 
poiîiblc d'y rien dilftnguer d'organifé. On croyoit 
voir une petite toutfe d'un fin coton , ou 
comme j'ai dit, de moifiifure. (i) 

Cl) Voici ce que M. de Reaumur m'écrivoit le ai de 
Dccen.hrc 1742 , fur cette finguiiere mala.lie de mes Vers 
d'eau douce. 

" Il y a lonç-temps que je vois d«s Infeâes aquatiques 
de toutes Efpcccs qui périlTent dans l'eau , s'y couvrir de 
3 , moififiure ; mais Vos Observations prouvent que la moi- 
„ fifTure «c croit pas feulement fur ces Infecies après qu'ils 
15 font morts , qu'elle femble tuer ceux qui vivent- 11 yi 
„ pourtant apparence qu elle ne vient que fur celles de leurs 
parties qui commencent à fe corrompre. Je l'ai trouvée 
j, atilH fur des Vcrs-dc-tcne qui ont péri au bout de quel- 
u Sues jour», jj ( Xote ajoutée (nr l'Auteur à cette nouvelle 
Edition. ) 

.. Si 
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Pendant ce temps-là un fcmblablc change- 
ment s'opéroit dans la troificme portion , & 
avec les mêmes circonftanees > & le même jour, 
fur les huit heures du matin, elle ccila de vivre. 

La féconde eut le même fort le lendemain 
matin 6 , fur les dix heures. 

J'espérois au moins de conferver la pre- 
mière portion qui paroi llbit fe porter afïc2 bien. 
Je lui donnai un peu de terre, afin quelle pût 
y aller prendre de la nourriture. Elle s y eru 
fonça en effet - y elle fcmbla même avoir com- 
mencé à manger : mais enfin la même maladie 
qui avoit emporté les autres, l'attaqua à fon 
fuir, & clic acheva d'être confumée le 14. 

Dans le mois d'Avril 1742 , je tirai encore 
de fçau neuf Vers de la couleur du précédent, 
mais qui la plupart fembloient être dans le 
cas de ceux qui avant été mutilés , ont com- 
mencé à reprendre les parties qui leur man- 
quoient : il s'en trouvoit même a qui la 
queue n'avoit point encore commencé à rc- 
pouifer. Leur longueur en général étoit d'en- 
viron un pouce. Les uns & les autres étaient 
très-vifs , & je comptais bien les conferver . 
p>ur les faire fervtr à diverfes expériences. 
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Pour cet ctfct je les mis tous dans un même 
vafe avec de l'eau & un peu de terre. Le iciu 
demain matin je lus bien furpris de n'en tiou- 
ver qu'un feu! en vie : les huit autres avoient 
été attaqués de cette maladie , que je regarde • 
comme analogue a la gangrené , qui les avoit 
entièrement con fumés. Je cherchai une caufe 
de cette mortalité : je foupçonnai qu'elle tenoit 
peut-être à la trop petite quantité de terre que 
j'avois donnée à ces Vers , ou à ce que la 
terre que je leur a vois donnée n'étoit pas con- 
ditionnée comme il convient qu'elle le {oit, 
(car celle que je leur avois donnée avoit éré 
prife dans une caulc de Fourmis - HonS ). Je 
donnai donc à celui qui a voit furvécu de la 
boue bien détrempée & en quantité fufiSfante : 
il s'y enfonça , mais au bout de quelques jours 
il lut attaqué de la même maladie que les au- 
très , & con fumé comme eux. 

Nos Vers de la première Efpece; nos Ver* 
d'un brun rougeâtre font auifi fujets à la ma 
ladie que je viens de décrire,* Obi. VI. Pour le 
prouver , & c'en elt ici ic lieu , je n'ai qu'à 
rapporter quelques Obfervations que j'ai eu 
occafion de faire là^deifus en 1742. 

Le 21 Juillet de cette année, je pris- au fond 

s 4 
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de ce ruuTeau , dont j'ai déjà parlé plus d'une 
fois , cinq Vers de l'Efpece en quelhon , & 
Jongs chacun d'environ un pouce & demi. Ils 
montraient tous beaucoup de vivacité. Trois, 
néanmoins n'avoient point de tète, & un feul 
commençoic à la reproduire. Le 2 Août, je re- 
marquai que près des deux tiers d'un de ces. 
Vers , & environ le tiers d'un autre étoient 
devenus blanchâtres , de rougeatres ou jaunâtres 
qu'ils étoient auparavant. Je ne pouvois igno- 
rer ce que fignifioit ce changement de couleur. 
fout tacher d'arrêter les progrès du mal , j'eus 
recours au remede ufité eu pareil cas, je veux 
dire , à Y amputation. Je retranchai de chaque 
Ver la partie infectée , & je mis celle qui étoit 
faine dans de la nouvelle eau. Mais cela n'em- 
pêcha pas que celle-ci ne fut attaquée du même 
mal le lendemain. Les autres Vers en Furent 
de même faiiis , & tous furent conlumés en 
moins de cinq à fîx }ours. 

Deux antres Vers de la même Efpece, & 
des plus grands, que je tenois à dcifein dans 
l'eau pure depuis ie 24 Juillet , commencèrent 
auiît le 2 Août à être atteints de la même 
maladie. J'obfervai qu'ils avoient qa oc la , fur 
les côtés , comme de petites puitulcs blanchâ- 
tres & allez tranfpjLCcntcs* Ces pullules ou iné- 
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galités fe voyaient fur -tout à la tète qui cri 
paroùtoit moins erfi ée. Je remarquai encore 
qu'ils n'etoient plus li vils qu'auparavant. Sur 
cela je me déterminai a mettre l'un do ces 
Vers d.ins un autre vafe avec de Peau & un 
peu de terre , & je laulai l'autre dans l'eau 
pure. Le 4 au mutin , je trouvai celui-ci avec 
le quart de Ton corps de moins. La partie qui 
manquoit , dans laquelle étoit comprife la queue, 
avoit été réduite a l'état des Vers dont j'ai 
donné l'hiftoire ci-dcifus. Pour aider au Ver à 
fe remettre, & à réparer la, perte qu'il avoit 
faite de fa partie poltéricure , je lui donnai un 
peu de terre. Le 9, il avoit commencé à re- 
pouiferau bout polrérieur. Le 26, je le trouvai 
partagé en deux parties à-peu-pres égales , & 
qui n'avoient pas encore commencé à repren- 
dre ce qui leur manquoit pour être des Vers 
parfaits. Mais elles le devinrent en fuite. La 
même chofe arriva à l'autre Ver; je le trouvai 
auffi partagé en deux , le 17. Et le 26" , la fé- 
conde moitié l'étoit encore en autant de por- 
tions prefqu'égales , & qui toutes deux s'étoient 
complexées. 

On fait que les PoifTons , pour être toujours 
au milieu de Peau, ne font pas exempts de^ 
certaines efpeces de Poux. Des Infectes ana- 
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logues, de couleur blanchâtre, très -vifs & 
qui portent une petite queue recourbée vers 
le ventre, enfin des InfeAes dont Peau ci\ 
quelquefois trcs-peuplée , mais qui font fi petits 
qu'on ne fauroit les découvrir fans le fccours 
des verres , m'ont paru en vouloir aufli à nos 
Vers aquatiques qui fe multiplient de bouture. 
Tres-fouvcnt il m'eft arrivé d'cxpofer au mi- 
croicope des portions de ces Vers , & des 
Vers entiers , au corps defquels étoient atta- 
chés bon nombre de ces animalcules Jeu ai 
vu auiiï qui fe tenoient au milieu de cette et 
pece de moiliifure dont j'ai parlé. 

y Al mis ( Obf. VL & XXI. ) , au nombre 
des califes qui peuvent opérer une divifion de 
parties dans nos Vers, les corps doués d'une 
certaine réfiftanec , comme font la terre lorf- 
qu'elle eft trop compacte , ou en trop grande 
quantité , de petites pierres , &c. Mais fans 
qu'aucune de ces caufes concourût, nous avons 
vu de ces Infectes fe partager , les uns en deux*} 
les autres en trois ou quatre parties. Les Tu- „ 
b!cs I. & II. N\ III. nous en ont déjà four- 
ni des exemples. Les Obfervations qu'il nous 
relie à rapporter , nous eu fourniront encore 
♦pïuficurs. î^ous y venons que c'ett ce qui ar- 
rive quelquefois aux Vers ou aux portions de 
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T'ers qui ont eu à foutenir de longs jeûnes. 
Le reflerrement des vailfeaux occafionc par 
le manque de nourriture, eu cfl: fans doute une 
des principales caufes. 

OBSERVATION XXIII. 

Obfcrvatiom 6? expériences fur les Fers 
blanchâtres , ou de la féconde Efpece , 
dont il a été parlé ci-deffus. 

Que ces Vers peuvent être multipliés de 
bouture. ( 

Portion d'un de ces Fers qui , au lieu de re- 
produire une tête , a reproduit une queue. 

JL E s Vers blanchâtres des Obfervations 
d:fqucls j'ai commencé de rendre compte , 
méritoient plus d'être fuivis que je ne Pavois 
d'abord penfé: mais la trop prompte mort des 
premiers qui m'étoient tombés entre les mains , 
ne m'avoit pas permis de faire les ellàis que 
j'ai été en état de faire depuis, & auxquels 
je fuis redevable de faits qui par leur fingu- 
larité , demandent peut-être que j'entre dans un 
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détail un peu plus circonftancié que ceux dans, 
leiquels je luis entré jufqu'ici. 

Les diverfcs Obfervations que j'ai faites 
pour m'inftruire de la rtrudure intérieure de 
ces Vers, [Plan. IL Fig. I. //. ] ne nous 
arrêteront pas beaucoup : il me fuffira de dire 
qu'elle ne paroît différer en rien de celle des 
Vers rougeâtres. Tout ce que j'y ai remar- 
qué qu'on ne voit pas auflî bien dans ceux- 
ci , parce qu'ils font moins tranfparens , ce 
font des eipeces de poches ou facs membra- 
neux , [ Fig. VÎÏL A , A , A. ] attachés des 
deux côtés de l'eftomae, & qui m'ont femblé 
avoir quelque rapport avec celles qu'on obier- 
ve dans les Sangfues *: mais je n'ai pas aifez 
pnuffé mes Obfervations fur ce fujet, pour 
avancer quelque chofe de plus précis. Je viens 
donc aux expériences que j'ai annoucées. 

La première que j'ai tentée , a été de parta- 
ger un de ces Vers en deux, ce que j'exécu- 
tai le 20 d'Août 1742, fur les neuf heures 
du matin. 

Le 23 , fur les fix heures du foir , ayant 
préicr.té Finie & l'autre moitié au microlçope 

* r<\ytz CAv.atomit de la Sangfite pat M» MoitAND Am« l(% 
Jîéw. -de C Académie R«>-alt du SiiiHsa fo:tr irjy. 
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Vobfcrvai que la première avoit commencé à 
reprendre une queue, mais que la féconde * 
Il avoit encore fait aucun progrès. 

Le 28 au matin, celle-ci étoit morte: l'au- 
tre avoit pouifé une queue d'environ une de- 
mi-ligne. 

■ 

Le 29 d'Août, environ fur les dix heures 
du matin , je répétai l'expérience faite le 2o. 

Le 7. Septembre , la première moitié avoic 
pris une queue d'environ une demi-ligne : mais 
la féconde ne faifoit encore que commencer k 
poulfer. 

Le 13. , ayant offert chaque moitié au mi- 
crofeope, je vis avec furprife que la féconde 
n'avoit point encore achevé de fe completter.j 
que ce qui avoit pouifé au bout antérieur n'a- 
voit guère que la moitié de la longueur que 
la nouvelle tète devoit avoir, tandis que la 
nouvelle queue de la première moitié avoit dé- 
jà plus d'une ligne. 

Le 17., ayant de nouveau offert au micro f. 
cope la féconde moitié , mon étonnement fut 
tout autre. J'obfervai, à ne pouvoir nVy mé- 
prendre i qu'au lieu d'une tète il lui étoit venu 
une queue longue d'environ une demi -ligne. 
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Ce n'ctoit point comme on pourrait le foup- 
çonner, une tète plus etfilée qu'à l'ordinaire, 
une façon, pour ainfi dire, de tête & de 
queue : c'étoit une queue très-bien formée où 
l'anus ctoit tres-diftiad [ Plan. IL F/j. P. <>. 
a ] , en un mot , une queue abfoîument tclie 
que doit l'être celle de ces fortes de Vers. Et 
pour achever de mettre la chofe hors de toute 
conteftation ; cette partie qui avoit pouifé à la 
place de la t!ête, n'ctoit capable d'aucun des 
jnouvemens qu'on voit faire à celle-ci: elle ne 
Je raccourciifoit ni ne s'alongeoit *, elle ne le 
contractait ni ne fe dilatoit. Le Ver n*en fai- 
Jbit aucun ufage ni pour fe nourrir , ni pour 
s'aider à ramper ; on le voyoit feulement agi- 
ter de temps en temps fa partie antérieure , 
la porter à droite & à gauche , mais fans faire 
la moindre tentative pour changer de place. 
On auroit dit qu'il fentoit fou état : il avoit 
Fair , pour ainfi dire , embarraffé. Au refte , 
& c'eft ce que je ne dois pas négliger de faire 
remarquer , le cours du fang n'avoit point 
changé de direction. Il côntinuoit à fe faire 
du bout pottérieur au bout antérieur. 

Curieux de voir ce qui en rcfulteroit, je 
partageai, ce même jour, cette moitié en deux, 
<Sc afin d'être plutôt làtisfait, je fus la renier- 
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mer avec un autre Ver de la même Efpece, 
coupe aulïi par le milieu , dans une armoire 
placée derrière une cheminée de cuifine, & où 
Ja liqueur du Thermomètre de M. de Reau- 
mur Je tenoit ordinairement aux environs de 
20. degrés. Mais foit que ce degré de chaleur 
fat déjà trop fort pour ces Infectes, ou foit 
qu'il eût été porté encore plus haut dans des 
momens où je n'obfervois pas, ce qui e(t plus 
probable, je les trouvai tous morts le lende- 
main , à mon grand regret. 

ç^? ■ Tc ^-ii. ^ yry 

OBSERVATION XXIV. 

Suite des Observations & Expériences fur 
les Fers blanchâtres. 

Fortion dun de ces Fers qui a reproduit deux 
queues. 

ÏVustré dans mon attente par l'accident 
imprévu que je viens de rapporter , ma curio- 
fité n'en fut , pour ainfi dire , que plus irritée. 
Impatient de revoir un fait, qui par fon extrême 
lingularitc , méritoit fi fort d'être vu une fé- 
conde fois, je partageai le 23 Septembre , trois 
de mes Vers blanchâtres eu deux , & un autre 



,1 



êS8 Ù h S Ë R V A T t 0 N~ S 

en trois parties , & je les Initiai tous dan 3 
mou cabinet. 

Le 11. Oclobre, la première portion de 
chaque Ver avuit pouffé une queue bien for- 
mée, où l'anus étoit très- difti net, mais qui 
n'avoit pas demi -ligne de longueur. La der- 
nière portion n'a voit pris au contraire aucun 
accroûTcment : mais la portion intermédiare 
du Ver coupe en trois, avjit poulfé une, queue 
de même longueur ou à-peu-pres, que cel!e 
de la première > & elle commencent auiîî à fe 
prolonger vers le bout antérieur. 

Le 24 > la queue de la première portion de 
chacun <le nos Vers s'étoit alongéc d'environ 
demi-ligne. La dernière étoit à+peu-près dans le 
même état que le II. Le bout antérieur paroi ifoit 
feulement s'être arrondi. A l'égard de la portion 
intermédiaire du Ver partagé en trois, elle avoitj 
^produit une queue au lieu d'une tète : cette 
queue n'avoit qu'environ la moitié Je la longueur 
de celle qui avoit pouîîé au bout pofté rieur. 
[PL IL F/>. IV. qq.] Du relie l'une & i'aurc 
fe relTcmbloient parfaitement dans la forme , 
les proportions , la couleur, &c. Que devons- 
nous donc penfer maintenant d'un fait fi étran- 
ge, revu déjà deux fois, & qu'il m'elt encore 
arrivé de revoir depuis , comme je le dirai ci- 
après 
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après, & comme je l'avois prévu? Aurions- 
nous furpris, pour aiufi dire, la Nature en 
défaut? Seroit-ce ici une de ces productions 
mmltrucufes qui s'offrent quelquefois , luit dans 
le règne animal, loit dans le végétal , & dont 
jai voulu parler à la fin de l'Obf XLX. En ad- 
mettant avec les Philoibphes modernes que la 
reproduction mcrveillcufe de toutes les partus 
de ces Infectes , fe fait par une fui pi de ger- 
ines diipolés à deifein, pourquoi le hafard 
aura- t- il vou!u que dans les Vers dont il 
s'agit, ou plus exactement dans une des por- 
tions de deux de ces Vers, un germe de queue 
ait poulie à la. place où auroit dû pou lier un 
germe de tétc. ( i ) Mais le haiard n'étant pro- 
prement que l'ignorance des eau (es dont les cf. 
l'as nous (ont connus , quelles font encore une. 
fois celles qui ont opéré le reiivjifement d'ordre 
<qui nous (urprena '< Modérons , s'il ell polfible, 
notre cunolité à cet égard: il ti'cft pas temps 
encore de chercher à rendre raifon de ce phéno- 
.înene, non plus que de tant d'autres merveilles 
«que la nouvelle découverte a fait éclorre. Amaf- 
: fons auparavant plus d'obfervations & d'expé- 



• CO Voyez Art. 3Çf des ConJîdéraHom fur les corps orça*. 
l'extrait d*ua« Lettre de M. de RsAUMUft fur ce fujet, où il 
me donnoit fon jugement fur ces reproductions iuigulieres. 
( Note ajoutée par l'Auteur à cette nouvelle CAition ). 

%om i. T. 
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riences ; interrogeons la Nature comme clic 
veut 1 être : une connoiflànce exacte & détail- 
lée des erlcts nous conduira inicnfiblement à 
celle des caufes (i). Je reprens donc le fil de mes 
expériences , & afin d'être plus clair & plus 
précis , je désignerai chaque portion par des 
lettres. J'appellerai A B, CD, h F, les moi- 
tiés : G H I , les tiers. 

Le 27 Novembre , les portions D , F , I 
n'avoient fait aucun progrès ; B étoit périq 
avant le 24 Octobre; mais les portions A, C, 
E , G avoient crû fenfiblement , de même que H. 

Ce même jour, je coupai la tête aux portions 

A , G. Voy. rObf. XXV. 
> 

Le 19 Décembre, D, F,I, comme le 27 
Novembre H, avoient continué à fe prolonger 
vers l'une & l'autre extrémité. 

Le premier Février 1743, la queue pofté- 
rieure de H avoit une ligne de longueur , Pan- 
térieure une demi- ligue. Le cours du lang 
n'avoit point changé de direction. 

I comme le 19 Décembre. 

(1) Conlultez fur rcs reprodi étions animales le Chap. I 
du Tome II îles Cor'îA. fnr Us corps organ, où j'ai tache d\<p- 
proFomlir la manière drnt elles s'osent. ( -Yuff a;out*c par 
V Auteur à celte nouvelle Edition, ) 



■ 
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Le 6 Avril , H , I , comme le premier février , 
fou à-peu-pres. 

Le i6",Cavoit pou (le une queue de quatre 
à cinq lignes ; E avoît péri. 

D comme le «9 Décembre, excepté queiiî 
nvoit confidérabîemcnt diminué de grandeur. 
F avoit commence de reprendre une queue au 
lieu d'une tete. Le cours du iang fuivoic la 
•dire&ion ordinaire. 

Le 28, je ne pus parvenir à retrouver les 
portions D , H , 1. Apparemment qu'elles a voient 
péri d'inanition. Quoiqu'il en foie, c'dt un fait 
Lien digne d'être remarque , que ces portions 
aient vécu environ fept mois Huis prendre de 
.nourriture. Nous avons déjà vu néanmoins 
quelque chofe de feniblable dans des vingt -fi- 
xiemes des Veis de la première E pece , O'of. 
VIII. Ce fait n'eft pas de ceux dont les Phy- 
ficiens feront embarrailes à rendre raifon : les 
Ours , les Marmotes , les Lons ; & parmi les 
Infectes , les Abeilles, les Fourmis, les Chry- 
salides de quantité d'efpeces de Chenilles, cer- 
tains Papillons, &c. apprennent qu'il y a beau- 
coup d'animaux qui parlent pluiïeurs mo s de 
Tannée fans manger: leur graiifc, ou des fucs 
analogues , rentrent apparemment dans les voies 

X 2 



* 
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du fang, & lui fourniflent aiufi de quoi fe re- 
nouvcller. Comme la tranfpiration de ces ani- 
maux cft alors peu abondante, elle n'exige pas 
une grande réparation : & nos Vers aquati- 
ques , qui vivent dans un clément dont le de- 
gré de chaleur eft à l'ordinaire , moindre que 
celui de l'air extérieur , doivent encore moins 
tranfpirer. Ce que cette reifource de la Nature a 
néanmoins de plus admirable dans ceux-ci , c'cll 
que non-feulement elle fournit à leur entretien 
pendant plufieurs mois, mais encore au déve- 
loppement de divers organes. 

Le 4 juin, la portion F s'étoit partagée 
d'elle-même par le milieu. La longueur de 
chaque moitié n'étoit guère que d'environ une 
ligne. Le io. Juin, elles avoient ceifé de vivre. 
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OBSERVATION XXV. 

Expérience fur les Fers de la féconde 
Efpece , pour /avoir fi en faifant la fcc- 
tion ailleurs que dans le milieu du corps , 
on ne parviendrait pas à faire développer 
une tête au lieu d'une queue. 

*f Al dit dans rObfervation précédente : que 
le 27 Novembre , j'avois coupé la tète aux por- 
tions A (Se G. Mon but étoit de tenter fi en 
faifant la fedion ailleurs que dans le milieu du 
corps , je parviendrois à rétablir les chofes dans 
l'ordre naturel , je veux dire, à faire dévelop- 
per une tète au lieu d'une queue, & ccft en 
effet ce que j'ai vu arriver , comme il paroitni 
par cette Obfervation. 

• 

Le 19. Décembre , la portion A commençait 
à pouifer vers le bout antérieur. Elle avoit été 
tenue pendant quatre jours dans un poêle , 
dont la température étoit de dix à quinze degrés 
du Thermomètre de M. de Reaumur. 

L E premier Février , examinée au microf. 
cope, elle paroiifoit avoir achevé de reprendre 

T ? 
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une tète : mais la tranfparence de fon cftomàto 
& des intcftins indiquait qu'elle n'avoit pas- 
encore commencé de manger > ce ne fut que 
quelque temps après que je les vis remplis de 
matières terreufts. 

Le 22 de Juin fuivant, je recoupai," pour 

k féconde fois, la tète à ce Ver * mais je lui 
Jaiiiai plus de longueur que je ne lui en avois 
Jaiilé la première fois. Je détachai avec elle 
toute la partie antérieure , c'eft-à-dne , un« 
portion longue d'une ligue & demie. 

Le 8 de Juillet, le corps avoit pouffé au 
bout antérieur une queue de deux tiers de ligne. 
La p'us petite portion avoit aulfi commenté 
à en reprendre une : mais toutes deux péri- 
rent avant le milieu du mois , celle-ci ayant 
furvécu à l\.utre quelques jours. 

J E viens à la portion G : elle avoit auffi 
commencé à fe prolonger vers F extrémité an- 
térieure , le 19. de 1 Décembre ; & le premier 
Février, elle ttoit devenue un Ver à qui rien 
ne paroitfoit manquer. 

Le 2% Avril , je fis l'expérience de la par- 
tager cil trois parties K L M. Elle avoit alors 
un pouce de longu-jur. 
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Le 13 Mai, K L avoient poufle une queue 
d'environ un tiers de ligne : mais L n avoit 
pas encore commencé à ie prolonger du coté, 
de la tète. 

M. n avoit point fait de progrès. 

Le 12 Juin , la queue de K avoit cinq lignes. 

r 

L. avoit reproduit une queue à la place 
d'une tète. Chaque queue pouvoit avoir une 
ligue. 

M. comme le 13 Mai. 

Le 23, M s'étoit partagée en deux parties 
égales, qui ne vécurent que peu de jours. 

Le 14 Juillet, les queues de L commen- 
çoient à être attaquées de la gangrené. 
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OBSERVATION XXVI. 

Sur un Ver de la féconde Efpece , f artage 
en deux, g? dont la féconde moitié a 
reproduit une queue au lieu dune tète. 

Î-iE 28 Avril, je partageai la portion C de 
rObfcrvation XXIV , en deux parties égales 
N O. Cette portion avoit douze à treize lignes. 

Le 13 Mai, N avoit repris une queue de 

demi-ligne. 

O commencoit à pouffer une queue au lieu 
d'une tète. 

Le Xi i O. corfime le 13. 

Le 12 Juin , la queue de N avoit cinq li- 
gnes. 

O comme le 21 Mai. 

Le 2^ Juillet, O avoit cciîé de vivre fans 
avoir fait plus de progrès. 

Le 7 Août , N avoit en entier treize lignes. 

» * 
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OBSERVATION XXVII. 

Sur un Fer de h féconde Elpece , p artag é 
eu quatre , pour confirmer les Objerva- 
tious précédentes , fur les portions qui 

pou'Jent une queue au lieu dune tète. 

» 

Que cette Ffpece poulje auffi des mamelons 
on tubercules , qu'on pourroit foupçonner 
des Rejettons. 

JLiA Niture auroit-elîe donc condamne les 
portions de nos Vers blanchâtres à demeurer 
toujours privées de tête , ou à ne pouifer que 
des queues ? Le nombre des Oblcrvations que 
j'ai déjà faites fur ce fujet, & que je viens 
de rapporter affez en détail, pourroit donner 
lieu de le conjecturer avec une forte de vrai- 
fcmblance. Pour me procurer Me nouveaux 
éclaircilîcmcns là-dcifus, j'ai encore fait, le 28 
Avril, l'expérience de partager un de ces Vers 
long d'environ un pouce , en quatre parties 
P. CL R. S. 

Le 13 Mai, P avoit commencé à reprendre 
une queue, mais elle étoit contrefaite: le bout 
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en ctoit arrondi & comme bouclé. On n'y di. 
couvroit au microfeope rien de didincl 

Ci. a voit pouifé au bout pofté rieur une queue 
d'environ demi-ligne. L accronlèment qui s'étoit 
fait à I autre extrémité , n'étoit prefque pas 
fer.iible. 

R avoit commencé à reproduire deux queues 
où l'anus ctoit tres-di&ïndt Toutes deux étoient 
fort courtes, mais l'antérieure plus que la pof- 
téricure. 

* 

S ctoit périe des le 3 du mois. 

Le 21 , la queue de P étoit à-peu-près dans- 
le même état que le 13 > mais ce que cette 
portion orFroit ce jour-là de nouveau , étoient 
huit tubercules ou mamelons , qui avoient 
pouiïé de chaque côté du corps , quatre à 
droite & quatre à gauche , & qui à la vue 
fimplc, paroilibient être des jambes extrême- 
ment courtes. (1) 

* 

La queue qui étoit venue à l'extrémité pof- 
térieure de Q_ avoit une ligne; celle qui avoit 
commencé à le montrer au bout oppofé , n'a- 
voit pas {'.lit de progrès fetiûbiës. 

(0 Cotiiultcz l'ObC XIX & XX. 



I 
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R étoit a-peu-prés comme le 13. 

Le 4 Juin , les mamelons de P avoient dif- 
paru , & la queue ctoit toujours dilformc. L'ef* 
tomac & les inteftins paroilloient vuides. 

Le t 5" , îa queue de cette portion compofoif 
une malle (Pi. IL Frg. VIL m. ) de forme fin- 
guïicre , plus approchante néanmoins de la 
fpbériquc que de toute autre, <S* dont le vo- 
lume furpallbit confidérablcmcnt celui du corps. 
Comme lui, elle étoit garnie tout autour (Tc£ 
peces de petites épines [e e ] , & on obîervoit 
dans Ion intérieur les mêmes mouvemens qu'or! 
a coutume d'obfervcr dans la partie polléncurc 
de cette iorec de Vers , Obi! L Du relie il 
n'y paroi lient point d'anus , ni d'ouverture qui 
en tint lieu. 

La partie poilérieure de Q_s'étoit prolongée 
de demi-ligne ; l'antérieure étoit demeurée la 
même. 

R étoit en mauvais état. 

Le 18 5 elle avott celle de vivre. 

Le 23, la plus longue queue de CL ayant 
été attaquée de la gangrené , elle s'étoit entic- 
ïemeut léparée du corps. 
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Le 4 Juillet, cette portion étoit morte. 

P ctoit comme le I f Juin , ou à-peu-près. 

Le 14, elle ne donnoit plus aucun figne de 
vie. Jufques-là néanmoins elle avoit paru fc 
porter bien. Quoiqu'elle eût fenfiblcmcnt dimi- 
nué de grandeur , elle n'avoit rien perdu de fa 
vivacité ordinaire. 

* • 

g S./f -ac^j i ^LL^i .i ^r^jTg 

OBSERVATION XXVIII. 

t 

Sur un Fer de la féconde Efpecc , auquel 
on a coupé trois fois la tête , à différentes 
diftauecs de t extrémité, êjf dont la dernière 

0 

a pouffé obliquement à la longueur du corps. 

Ï^Our me procurer de nouvelles connoif. 
lances fur l'étrange fingularit« qu'offrent nos 
Vers blanchâtres, ou de la féconde Efpcce ; le 
7 Août 1743 , je coupai au Ver X, Ohferv. 
XXVI, feulement la tête, fans rien prendre de 
la partie antérieure. 

Le t6, la nouvelle tétc avoit achevé de fc 
refaire. Ou voyoit de la terre dans les iiu 
teihtis. 
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Le 21 , je coupai de nouveau la tête à notre 
Ver, mais à une ligne & demie de L'extrémité. 

Le premier Septembre il paroiflbit avoir acheté 
d'en refaire une autre , ou on diitinguoit Tort 
bien la bouche : mais l'extrémité ne s'étoit pas 
encore autant alongée qu'elle devoit le faire 
par la fuite. 

Le 17, ayant mefuré le Ver , je lui trouvai 
feulement onze lignes. Ce même jour je lui 
coupai la tète pour la troificme fois , ' à une 
ligne de fon extrémité. * 

Le 30 Novembre, il en avoit pouiTé une 
nouvelle, mais qui étoit fenfiblemcut inclinée 
à la longueur du corps ; ce qui cil une fingu- 
larité très-digne de remarque (Obf. X. Ques- 
tion fixicme). Le Ver avoit alors treize à qua- 
torze lignes. 



1 
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OBSERV ATI ON XXIX. 

♦ 

Sur iks Fers blanchâtres d'une troifieme 
Efpecc, qui périment lorfqiion les coupe 
par morceaux , ou qu'on les mutile. 

Nous venons de voir des Vers en qui la 
propriété de revenir de bouture ne rélide que 
d'une manière tres-imparfuite : j'en ai découvert 
récemment une nouvelle Elpcce , dont parue 
des Individus périt lorfqu'on les coupe } ir 
morceaux. Cette Efpcce orfre quelques caracte- 
tcs qui peuvent aider à la diftinruer de la pre- 
mière & de la féconde. i°. Elle cft un p u 
plus efTî éc- , èv ia longueur eit d'environ trois 
à quatre pouces. 2°. Elle cir moins vive: au 
lieu de Iretiilcr quand ou la touche , elle Te 
replie fur elle-même en m.micre de peloton ou 
de volute. 3°- Elle tient ordinairement fa par- 
tie uefténeure hors de la boue, «S: lui t. it 
faire des vibrations m-eTque continuelles. Quant 
a la couleur, elle n'eft pas la même dans tous 
les Individus j les uns tirent fur le brun, & 
n'ont de rotigeâtre que rextrémité de la partie 
postérieure j les autres (ont entièrement grift- 
tres ou blanchâtres. Ce font ceux -ci une Tai 
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lieu de croire être privés de la faculté de fe 
reproduire après avoir été partagés. Voici aflez 
en détail les Obfervations qui me paroiiient 
rétablir. Je donnerai dans la fuivante celles 
que j'ai faites fur les Vers de cette Efpccc, 
dont la couleur tire fur le brun. (1) 

(1) Je l ai di'ja remarque dans l'Obf. XXII ; les différentes 
Efpeces île Vers longs fans jambes, fur lefquellcs \*\ fait ces 
Expériences, Te rcffembleot beaucoup par l'extéiitur, & pa- 
roiiient ne différer guère que par la couleur. J'ai pourtant 
tâché de faifir dans les unes & dans In autres des carafterci 
plus cflcntiels qu j'ai eu foin d'indiquer. Les Vers dont il 
s'agit dans ce te Ohf. XXIX , ne me fcmblcnt pas aujourd'hui 
appartenir 1 la même Erpecc: les uns font grifetres ou blan- 
châtres, & périffent loifqu'on les coupe ou qu'on les muttk : 
les autres font brunâtres & reproduifeut apres avnir été par- 
tagés. Ces différences remarquables me paroiflent exiger qu'on 
faffe deux Efpeces de ces Ve.s. Ceux dont la couleur eft 
blanchâtre & qui périOent lorfqu'on les coupe formeront la 
troifa me Efyece. Ceux dont la couleur eft brunâtre , & qui 
peuvent être multipliés de bouture , Formeront la qua- 
trième Efoece. Il refte pourtant à s'affurcr par de nouvelles 
Expériences, fi les Vers que je nomme de la tmijiemt Ffrece 
périOent conftamment lorfqu'on les coupe V ar morceau. 
,( Note ajeutt't par l'Auteur à cette nouvelle Edition. ) 
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^JOUK'S/IL d Observations fur deux vers btandià 

Etres de la troificme Ff'pccc partages chat un ei 
cinq parties.. 



Joins du 

Mois. 



- - 

i 



Sept. 
8 à il 
h. m. 



E N C 1 N ^ 
A. B. C. D. E. 



E H C I N o. 
A. B. C. D. E. 



Partagé. Je n'ai pu 
faire toutes les por- 
tions parf'aitcgient 
égales; la féconde 
a été la plus courte 
Pendant l'opéra- 
tion le Y T cr a mar- 
qué beaucoup de 
fenfibilité en je 
pliant & Te repliant 
fur lui-même à di- 
verfes repaies, & 
il en a été de même 
de chaque portion 
Ladcrniereelt celle 
qui a paru foufTrir 
ie plus : elle s'eft 
beaucoup agitée les 
premiers momens. 
Enliiite toutes l'ont 
demeurées immo- 
biles , excepté la 
première qui acon 
tinué a fe mouvoir. 

La température 
de Pair de mon ca- 
binet entre itfa 18 



Jours 



TT— m. LL lil_(f UZ~JL HZZJXJ 



Jours du 
Mois. 

Sept. 

9. à 6. 
h. m. 



1 s 



— ■ 



to. a 7. 
h. m. 



Tome L 



EN CINQ. 
A. B. C. D. JE. 

degrés au-defllis de 
la Congélation. 

Toutes les por- 
tions comenroient 
d'être attaquées de 
la gangrené. A. ré- 
toit au bout poité- 
rieur ; C & D aux 
deux bouts > E à 
l'antérieur, & cette 
dernière étoit celle 
en qui la gangrené 
avoit fait le moins 
de progrès. B n'a 
voit non plus qu'u- 
ne de les extrémi- 
tés d'attaquée: mais 
je ne faurois déter- 
miner fi cétoit l'an- 
térieure ou la poJ- 
téricure. 



A. continuoitd'c 
tre malade de la 
gangrené , qui ce- 
pendantn'avoitpas 
Fait plus de pro- 
grès. Bétoit guérie. 
C a voit perdu une 



jJil: 
E N C I X 

A. B. C. D. E 
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Jnm < du 
Mois. 



Sept. 
IO. 



E H C I N Q\E N C I N Qfc 
\. A. C D. E. A. B. C. D. E. 



de Tes extrémités 
quis'étoitdétacbé- 
d'elle-mèmcduref- 
te du corps, en for- 
te que la gangrène 
ne teiioit plus qu'a 
l'extrémité oppo- 
fée. D n'étoit de 
même attaquée 
qu'à un bout , au 
podérieur. E 1 
portoit bien. 

Le Thcr. de 1 1 
à 16 d. 



1 1 ent 

6 & 7 m. 



e 



a 



4 h. f. 



à 9 h. f. 



A avoit encore un 
léger étranglement 
au bout poltéricur. 
B D E fe portoient 
bien. Mais C étoit 
prefqu'à moitié 
con fumée. 
J'ai été furpris de 
trouver B entière- 
ment con fumée. C 
u'avoit plus qu'un 
tiers du corps de 
lain. 

Cette dernière ne 
vivoit plus. 



B 
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A. B. C. D. E 
Le Tiier. de 12 



* 13 



1 



=1 

J 1 5 entre 



a.c. g. D.E. p 



Partagé. CèVei 
•l'a p.is témoigné^ 
moins de lenùbi.'i-i 

1 

ce que l'autre , & 
s'eft donné les mê- 
mes mouvemens. p 
Laquntrieme por-F 
tion a été la p!us^ 
courte. Immédia- 
tement après lopé-lï 
ration la première 
elt demeurée par- 
faitement immobû 
! e, & étendue aus 
Fond de la taffe 
comme dans uni 
état de léthargie. f 
Les mitres lé fonds 
repliées à dirlei en-j 
tes reprifes : mais'-: 
tlictme . n'eft allée 
en avant. 



e 



A. idem. D avoit, A. comntençoit à 
tiers du corpslètre attaquée de la, 
gangrené. E le por-îçaivrene au bout; 
toit b ien. Ipoftérictir. B a von 

V % 
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Jonrs Au 
Mois. 

Sept. 
H. dît 
7&8m 



116*. eut. 
7 & 8 ni. 



IMAM 
7 14 / 

h. m. 



3 i8.à 7 
J h. m. 



EN C I N 
A. B. C. D. E. 



r a i nas — 

£ N C / N 
A. B. C. D. E. f 



Le Therm. de 12 
à 15 degrés. 



auffi une de fess. 
extrémités légere-f ' 
ment aricclée. C fec 
portoit bien. D[ 
avoit un légerg 
étranglement à un 
bout. E étoit plus 
d'à moitié confiu 
mée. La gangrené 
avoit commencé 
par le bout pofté-j: 
rieur. 



A: la gangren 
continue à faire du 
progrès. B C D E| 
a-peu-près commet 
le 15. 

A E ctoient en 
tiérement con fu- 
mées. B C D bien 



A. idem. D ne vi- 
voit plus que dans 
un tiers de fou 
corps. E. bien. 
Le Therm. id. 

A: idem. D.«equi 
lui. reftoit de fain 
avoit environ deux 
lig. E bien. 

Le Ther. à 14 d. 

A. idem. D con- 
fùmce en entier. 
Tout (on corps s'é- 
toit couvert d'une 
efpcce de moilil- 



b 



B C bien. D,f 
prefquc entière-^ 
ment gangrenée. J 2 
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Jouri ci:: 
Mois. 



Sept. 
18. 



23- 




C I N 



F N 
A. B. C. D. E. 



Turc dont chaque 
filet formoit com- 
me autant de 
rayons. E bien. 

A idem. E a voit 
le bout antérieur 
gangrené depuis 
deux à trois jours. 



A id. E continue 
à fe bien porter. 

A idem. E entie 
rement confumée. 



E M C I N £ 
A. B. C. D.E. 



B confumée en 
entier. C bien. 



C idem. 



C , il s'etoit fait 
vers le milieu du 
corps un étrangle- 
ment (1 profond 
que les deux moi- 
tiés en lcfqucllesy 
cette portion fem-^ 
bloit être diviiée ,t 
ne tenoient Tune à 
tutre que par un 
fi) très -délié. La 
plus longue étoit 
gangrenée en par-^ 
tic. 



£ À : l'étranglement 

R ayoit di fparu. 

V 3 



C:lcs deux moitiés' 
s'etoient féparées 
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1 

3 Oclob. 
8. 



F 

s 



•s 



y 



H 



u 
s 



I 



9. 



10. 



A : fort mal. 



E N C / 
A. B. C. D. E. 

La p'us courte 
ctoit morte. L'au- 
tre étoit très-mal.S 

r 

i 

Celle-ci etoit con-Ë 
fumée en entrer. 



# A. entièrement 
confumée. 

Le Tllerm. de- 
puis le 17 Sept, de 
dix à douze de 
L 1 rcs. 



mm 



5% 



i 
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Non -seulement nos Vers blanchâtres de, 
la troilicmc Efpece périment lorfqu'ils ont été 
partagés, mais il en arrive de même à ceux 
auxquels on a coupé la tête. Ceft ce que j'ai 
obfervé fur quatre de ces Vers que j'avois 
retirés en cet état du fond d'un forte. Dans 
l'efpace de trois à quatre jours ils ont tous été 
confumés. 

J'ai fait une femblablc obfervatiou fur un 
pareil Ver long d'environ ui\ pouce & demi à 
deux pouces , & qui avoit perdu la tête & la 
queue. L'ayant, mis dans un vafe à part , j'ai 
remarqué un moment après, que le bout pof- 
térieur commencoit d'etre infecté de la gan- 
grené y j'ai coupé aulfi-tôt jufqu'au vif, 6v ce 
qui elt digne d'attention , en moins d'un demi- 
quart d'heure la gangrène s'eft de nouveau dé- 
clarée à cette extrémité. 

Au refte, le Ver dont j'ai parlé au commen- 
cement de rObfervation XXII, étoit fans doute 
de même Efpece que ceux-ci, quoique j'aie 
paru le confondre avec les Vers blanchâtres de 
l'Obfervation XXIII & fuiv. 

«v.-r» 

V 4 
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OBSERVATION XXX. 



Sur des Fers brunâtres tf une quatrième Ef- 
pece y kf quels reviennent de bouture. 



BA.JOUKNAL (t Obfcrvations fur deux Vers brunâtre k 
de la quatrième Efpcce portogét , /'w ™ rftru» , 
/ tf//f/v c/w/ parties. 

A j**r* du e N D E UIT 



A. B. 

Partagé. Ce 'Ver 
ainfi que celui par- 
tagé en cinq par- 
ties , Tefont donné 
pendant & après 
l'opération, les mê- 
mes mouvemens 
que les Vers de 
PObf précédente 

A. B. bien. 



A r C I N Q. f 
\. B. C. D. E. t 



B 



Partagé. La der- 
nière portion a été ? 
un peu plus lon-F 
gue que les autres.]. 



4 Jours Àu 

3 Mois. 

Sept. 
If. eut. 

m. 



1 



16. eut. 
7^8 h. 
m. 



17. a 
Jh. m. 

[g. à 
jli. m. 

23. 



EN DEUX. 
A. B. 

A. B. idem. 



A. B. idem. 



30. 



A. recommence 
à reprendre une 
quelle B. idem. 

A continue de 
croître. B idem. 

B idem. 



A B idem. C gan- 3 
grenée à un tout. 
D montroit un pe- 
tit étranglement à 
chaque extrémité.; 

Auvoit repris une. 
jueuc longue d'en- s 
viron une demi-, 
igne. B D idem, s 
C, il ne lui reltoitl 
plus de foin qu'uni 
quart de ion corps.L 
li. ii <(» .,((1) HT) — (O) Hh VI QL* 



A avoit poufle 
une queue de deux 
tiers de ligne. B 
étoit entièrement 
confumée. 



E H C l N. % 
A. B. C. D E. 

AB CD bien. E 

commencent à être 
attaquée de la gan- 
grené à l'extrémité 
antérieure. 

A B C D idem. E 
avoit pies des trois 
quarts de ion corpSjÇ 
gangrenés, 

ABCDidem. E 
entièrement con- 
fumée. 
A B C D idem. 



Jcurf du 
Alois. 



Odob. 

2. 



12. 



If. 



EN DEUX 
A. B. 



EN CINQ 
A. B. C. D. t. 



A continue 
pouffer. B D idem. 
C. confumée. 

B avoit commen- 
cé de onufler à un 
bout. D idem. 

D commence à re- 
prendre unequeue 

B a voit trois àj; 
quatre étrangle-' 
mens au bout op-c 
pofé à celui qui s ? c 



'toit prolongé. D id. 






n 
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voilà aflèz pour prouver que ces Vers - 
brunâtres reviennent de bouture: la couleur 
blanche ou blanchâtre des outres feroit-ellc en 
eux un figue de foibleifc ou de maladie '< Car 
je n'ai rien remarqué ni dans leur extérieur , 
ni dans leur façon de vivre , qui puiHe luire 
préfumer qu'ils loier.t d'une autre force, (i) 



OBSERVATION XXXI. 



Sur toie cinquième Efpece de Fer long , fans 
jambes, qu'on peut nommer Faux-millepié. 

Que cette Efpece Je multiplie de bouture. 



A clalfc dss Vers longs fans jambes qui 
habitent les ruiifeaux , en comprend beaucoup 
iTefpeces , qui , fuivant la remarque de AI. de 
Reaumur *j ne différent entr'eiles que par de 
fort légères variétés. J'en ai découvert une 
néanmoins , qui m'a orlert des particularités 
propres à la diitinguer. Je va 1 s tâcher de la 
faire connoitre. 

Elle efl longue de feize à dix-huit lignes. 
Sa couleur cft un blanc fale. Les anneaux donc 

(0 Conftiltea la Note qui cft à la fin de l'Obr. XXIX. 
* Mém. pour iUijl. in b\f. Tome VI * fréf. f. $7. 
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fon corps cft compofé , font beaucoup plus 
marqués que ne le font ceux des Vtfrs ,^ue j'ai 
le plus fuivis. Les Efpeces d'épines , 'ou de 
crochets, qui en garnilTent la partie inférieure y 
font aulfi plus gros & plus longs. A; la vue 
fïmple on les prendront pour de véritables 
jambes, & l'Infecte pour une forte dè Millepié. 
Nous lui donnerons aulfi le nom de Faux- 
millepié. 

Sa peau , qui a de la confiftancc , cft comme 
chagrinée. Elle eft fi opaque, qu'elle 'cache ab- 
solument les parties fituées au-deflbus. Sa tai!!e 
clt pins arrondie, & va plus en groffiilànt vers 
la partie antérieure ; fa tètr paroit mieux ter- 
minée y les deux élévations dont j'ai parlé , 
Obf I , y font plus fenfifaJes : elle peut être? 
entièrement retirée fous le premier anneau, & 
difparoitre ainfi totalement , précifément commet 
fi on l'avoit coupée ; ce qui n'arrive pas à un 
.tel point à celle des autres Vers que j'ai le 
plus obfervés ; enfin il n'a point cette vivacité 
qu'on admire dans ces Vers , fes mouvemens 
font au contraire fort lents. Quand on le tou- 
che il fe replie fur lui-même , comme font en 
pareil cas certaines Chenilles. 

Le premier Ver de cette F/pece qui me foit 
tombé entre les mains , avoit été pris le 2a 
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Avril 1742, dans le même ruifleati d'où avoient 
été tirés ceux qui ont fait le fujet des Obfer- 
vations précédentes. Sa longueur étoit d'envi- 
ron un pouce & demi. A quelque diftance de 
l i tète , il avoit une efpece de collier , formé 
d une peau d'un blanc allez vif , de la largeur 
d'une ligne. On en voit quelquefois de lem- 
blâblcs aux Vers de terre. Il paroiMoit avoir 
perdu fa queue , & commencé à en reprendre 
une nouvelle qui n'avoit pas encore plus d'une 
ligne. 

Je jettai dans le vafe où je Vavoîs mis , une 
certaine quantité de boue bien détrempée : 
quelquefois il s'y enfonqoit en partie , mais le 
plus fouvent il demeuroit fur la fuiface. Enfin 
au bout de quelques jours , il commença à être 
attaqué de cette maladie que je regarde comme 
analogue h la gangrené. La partie pofténeure 
fut la première ou elle fe déclara , elle gagna, 
enfuitc iucceffivement jufqu'au collier. Ce Ver 
fembloit être alors compofé d'une luite de 
petits grains ronds femblables ù ceux d un 
khapelet. 

La propriété de fe reproduire après avoir 
été coupé par morceaux , a-t-clle été accordée 
à notre Vaux-mille pté > On juge aifément que je 
n'ai pas manqué de tenter les expériences qui 
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pouvoient m'en inftruirc : mais la rareté de cette 
efpccc de Ver a dté caufe que je n'ai pu faire à 
cet égard tout ce que j'aurois fouhaité. J'en ai 
cependant partagé en deux & en trois parties. 
La première a été la feule que j'aie vu parve- 
nir a fe cnmpletter. Le temps qu'elle y a em- 
ployé a été beaucoup plus long que celui qu'em- 
ploient ordinairement les portions des deux pre- 
. wieres Elpeccs de Vers dont j'ai parlé. On eu 
jugera par ce qui fuit. 

Le 2S Août 1742, je partageai tranfver fi- 
xement pur le milieu du corps un Faux-mittepiè \ 
un peu m )ins long & moins gros que celui 
dont il s'clè agi au commencement de cette 
Obfervation. 

Le 29 , il m'arriva de partager accidentelle- 
ment en deux la Seconde moitié. Le 31 au ma- 
tin, la portion intermédiaire étoit morte. 

» 

Le 12 Octobre, la première portion paroif- 
foit avoir achevé de ié complettec , mais la der- 
rière n'avoit point repris , & quelque temps 
après elle refta fans vie. 

Le 26 Mai 1-43, j'ai partagé par le milieu 
un autre Fattx-milUpié. 

Au commencement de Jum la féconde moitié 
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avoit péri : & le 6" Août , la première avoit poulie 
une queue qui n'avoit pas encore trois ligues 
de longueur. . 

Au refte j ai orrfervé que les portions de cette 
Efpece de Ver ne montrent point autant de fen- 
fibiiité dans Tinftant de l'opération , qu'en mon- 
trent celles des autres cfpeces que j'ai le plus 
fuivies. J'en ai vu qui ne le donnaient alors 
prcfquaucun mouvement. 

ç5 c«jl . — ^. *z(f-> il. -1 — 

OBSERVATION XXXIL 

Sur une petite Efpece de Vers fans jai7u 
tes qui fe logent dans des tuyaux faits 
de houe. 

Que cette Efpece efl du nombre de celles 
qui ont la propriété de fe reproduire après 
avoir été coupées par morceaux. 

L A Mer fi riche en productions naturelles , 
nourrit plufieurs Efpeces de Vers longs, dé- 
pourvus de jambes , qui fe font des fourreaux 
de matière cruftacée ou pierreufe , dans les- 
quels ils habitent fous changer de place , & que 
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les Naturaliftcs ont nommé Vers à tuyau, en 
Latin Vernies tubtdati. L'eau douce a aufli fes 
Vers à tuyaux [ Pl. IL Fig. IX. ] J'ai cru pou- 
voir donner ce nom à des Vers blanchâtres fort 
déliés , oui fe tiennent dans la boue des ruif- 
feaux , & qui de cette même boue fe font de9 
tuyaux analogues à ceux des Vers de Mer. Ce 
font des Infectes extrêmement communs. Pour 
en avoir des milliers il fuffit de remplir , en 
partie , de boue un poudrier , ou quclqu'autre 
vafe que ce foit, & de verfer delfus un peu 
d'eau. Si au bout d'un jour ou deux on vient 
obfervcr , on jouira d'un petit fpe&aclc dont 
j'ai joui plufieurs fois avec plaifir : on verra la 
furfacc du limon couverte d'une infinité de 
petits tuyaux , les uns droits , les autres plus 
ou moins inclinés, de chacun defqucls on ap- 
percevra fortir un V cr long de plufieurs lignes , 
& plus délié qu'un fil , dont l'agitation con- 
tinuelle en tout fens paraîtra' imiter celle d'une 
corde arrêtée par une de fes extrémités au fond 
du baflîn d'une fontaine. Mais fi au milieu 
de ce fpeclacle amufant , on frappe contre le 
poudrier , on verra tous ces petits Vers ren- 
trer dans leur tuyau plus promptement qu'un 
Limaçon dans fa coquille. 

La manière dont ces Infectes conftruifent 

leurs 



Digitized by Google 



S 17 R LES V E R S. 9 321 

leurs fourreaux, n'a rien de fort remarquable* 
à ce qu'il m'a paru. J'avois d'abord penfé que 
tout fe réduifoit, à cet égard, à une forte de 
g u , ou de lue vifqucux , qui tranfpiroit de 
Uur corps, & qui Huit cnfcmblc les molécules 
du limon qui Penvironnoit immédiatement , ou 
contre lefqucls il venoit a s'appliquer : mais il 
m'a fcmblc depuis qu'il Pavent filer ; du moins 
ai-je cru appercevoir quelques fils qu'ils avoient 
tendus dans une petite bouteille. Je ne décide- 
rai pas cependant là- de ti us j parce que j'ai fait 
d'.iutrcs oblervations que je rapporterai plus 
bas qui rendent la choie fort incertaine. 

Au relie , c'eft la partie poftéiicure du Ver 
qui fort hors du tuyau , & qui s'agite con- 
tinuellement en divers feus : l'antérieure de- 
meure toujours cachée dans la bouc. 

J'EN ai obfervé p'ufieurs au microfeope : leur 
flrudure m'a paru la même que celle des pe- 
tites Anguilles dont j'ai paiié ( Obf. XXI ) 
J'ai feulement remarqué que les poils qui font 
iur les côtés, font moins longs dans ceux- la 
qu: dans celles-ci -, on a peine à les appercevoir 
ftir la plupart. 

Mais ce qui doit le plus intereffèr notre cu- 
riolïcc piclentemeut, ett de lavoir fi nos Vers 
Tome L X 
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à tuyaux fout de ceux qui ayant été mis eu 
p ieces , revivent , pour aiufi dire , dans chacune 
de leurs portions. 

Pour m'en inftruire j'ai fait les expériences 
fiûvantcs. 

Le if Août 1743 , entre fix à fept heures 
du matin , j'ai partage trois de ces Vers > longs 
de cinq à fix lignes; le premier en deux par- 
ties A , B ; le fécond en trois C , D , E j le trou 

fieme en quatre F , G , H , I. 

« 

Le 17, j'ai prefenté au -microfeope chaque 
portion. 

A n'avoit point encore repouffé au bout pof. 
térieur ; mais B avoit commencé à le faire : je 
n'ai pu difeerner fi c'étoit une tète ou une 
queue qui paroiflbit II eft remarquable que B 
ait repris avant A. Ceft le contraire de tout ce 
que j'ai obfervé fur les Vers blanchâtres ou de 
la féconde Efpece. ( Obf. XXII. ) 

C dans le même état que A. 

D s'étoit prolongée à l'une & à l'autre dcH 
extrémités : à la poftérieure fc difeernoit une 
queue , mais l'antérieure ne montroit rien en- 
core qui pût faire décider que ce fût une tete 
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tjm commençât à s'y former. E comme B. 

F avoit repris une queue où Tamis étoit 
vifible, G avoit aulli pouffé une queue du bout 
poltcricur , mais elle avoir des étranglcroert9 
à l'antérieur. H comme C I paroilloit avoir com- 
mencé à reprendre une tète. 

Le 19 , A à-peu-près comme le 17, B m'a 
paru avoir repris une tète. Je n'ai pu cepen- 
dant y découvrir de bouche ; & l'cftomac & les 
inteftins étoient vuides. Cette portion s'etoiC 
çoilftruit un fourreau de terre , aulli long qu'elle- 
même ; & que j'ai été obligé d'ouvrir pour l'en 
tirer & l'obfcrver au microfeope. 

C avoit difparu. D fembloit avoir repris 
deux queues , mais dont on ne pouvoit bien 
diftinguer l'anus. Elle s ctoit fait comme B , un 
fourreau. E avoit continué de poudèr vers le 
bout antérieur , lans qu'il m'ait été pofîible de 
difeerner Pefpece de la nouvelle partie. Elle s'é- 
toit conltruit auili un fourreau. 

F avoit continué de fe prolonger vers le bouc 
poftérieur. Le prolongement ou la nouvelle 
queue pou voie avoir un tiers de ligue. Elle étoit 
renfermée -comme les autres dans un fourreau. 
G avoit une queue auili longue que F. La tête 

X s 
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ne fc diftinguoit point encore nettement. Ses 
intelhns étoient vuides. Elle ne s'étoit point 
eonftruit de fourreau > mais elle s'étoit logée 
an milieu d'une molécu'e de terre. H comme G. 
I à-peu-près comme H , eu égard à la tète. 

Le 26", A comme auparavant. B avoit enfin 
achevé de fc complcttcr. La tète paroiflbit au 
mierofeope bien formé:: mais, ce qui eft plus 
décifîf dans de il petites portions , fon eftomac 
& Tes inteltins étoient pleins de terre. Il n'y a 
dune i-uere lieu de douter que le tuyau quelle 
s'étoit fait le 19, ne l'eût été de la manière que 
je Pavois d'abord imaginé , & que j'ai indiquée 
au commencement de cette Obfcrvation , puif- 
cm'alors elle n'avoit point encore achevé de fc 
complcttcr. J'en ai une autre preuve : c'eft que 
dans tous les fourreaux que j'ai défaits , je 
n'ai jamais apperçu le moindre fil. La terre 
m'en a toujours paru liée avec une eipece de 
glu ou de colle peu tenace. 

Le 29 , D , E , montroient qu'elles avoient 
achevé de reprendre ce qui leur manquoit pour 
être des Vers complets : la tète paroitfoit au 
mierofeope telle qu'elle devoit être. Celle de E 
[ PL 11. Fig. XI. t. ] fembloit fe divifcK en deux 
£0,0.] près de fon extrémité : ni l'une ni l'aiu 
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tre n'avoit cependant pris encore de nour«* 
riture. 

F avoit une queue de demie à deux-tiers de 
ligne. G s'étoit complettée > fa queue étoit lon- 
gue d'environ deux-tiers de ligne. La tete étoit 
plus courte; ce qui fe renurquoit auili dans 
toutes les autres portions. H comme G. taie 
s'étoit fait un fourreau. I avoit difparu. 

En voilà aflez , je penfe, pour prouver que 
nos Vers à tuyaux font de ceux qui fe re- 
produifent de bouture , & pour donner une 
idée des principales circonstances qui accom- 
pagnent chez eux cette reproduction. J'nurois 
pu donner une plus longue fuite d'expérien- 
ces fur ces Vers , s'il étoit auffi ai Pc de les fui- 
vre , qu'il l*cft de fuivre ceux dont il a été 
quelhon dans les Obfcrvations précédentes. Mais 
outre qu'ils font fort petits & extrêmement 
délicats , nous avons vu que les portions dan» 
lesquelles on les partage , fe font un fourreau 
ainfi que les Vers entiers. Pour les obferver au 
microfeope , & déterminer la quantité de leur^ 
accroilfement , c'eft une néceiiité de les en faire 
fortir , ce qui ne s'exécute jamais que diffici- 
lement , & aux rifques de bleilcr le petit mu 
mil. J'ai fouvent paifé pluficurs heures à at- 
tendre qu'une d- rr- ?->rtions fe fut tirée d'elle^ 

X 3 
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même de Ton fourreau , que j'avois raccourci 
autant qu'il pouvo ; t l'être fans la toucher. Il 
y a plus encore i j'ai obfervé qu'elles ne fe tien- 
nent pas conftamment dans le même tuyau T 
mais qu'elles s'en conftrutfcnt fiicccffiveraent 
p'ullcurs. Or comme tous ces tuyaux fe redem- 
b'ent à l'extérieur , il faut les examiner tous 
avec une éga'c attention , pour découvrir celui 
qui cft habité. Et lî dans la vue de lever ce* 
obftacles, on tient ces portions dans l'eau pure y 
oïl ne pourra avoir de preuves bien dccilivcs- 
qu'elles fe feront complexées , parce que ces 
preuves fe tirent des noitivitures foîUcs que 
l'Infecte prend alors. Je ne tairTcrai pas néan- 
moins, malgré toutes ces difficultés , de repren- 
die ces expériences dans un autre temps. 

ffS ^-i-. > ---Z Z> £- -^-^jl **&Pjt 

OBSERVATION XXXIII. 

Sur une fixieme Efpece de Fer long , fam 
jambes , d'un rouge brun , laquelle fe r,iuU 
tijlie attjji de bouture, 

me refle a parler d'une autre Efpece de 
Ver l'>ng aquatique y fur laquelle j'ai commencé 
de faire drs cinis, & qu« k rapproche" plus 
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des Vers de terre , que celles dont il s'eft agi juf- 
qu'ici. Elle ci\ beaucoup plus groiïc que ces 
dernières fans être plus longue -, fou corps 
conferve julques fort près des extrémités un 
diamètre allez égal i les anneaux en font très- 
marqués , précifément comme le font ceux des 
Vers de terre. La tetc ne fe termine pas autant 
en pointe , ou par une p<MP.te auiTt fine à pro-> 
portion que celle des Vers des Obfervations I > 
XXII & XXIX. Sa couleur elt un rouge brun, 
Elle fe tient volontiers dans la boue. (l) 

Ce fut le 14 de Juillet 1741 , que je trou- 
vai les premiers Vers de cette Efpece , & les 
feuls que j\ne encore vus. J'en pris trois , en- 
Ci) JVi nommé cette Efpece la Jhcitntt , parce que je ne 
roe's pas ttant le même genre les pttitet bignUles de l'Obf. XXI 
ni les petits Vefl à Tuyau de 1*0 bf. XX. 1: as deux petites 
El(.ec« de Vers me pacifient appmeniï i des genres dif- 
ftrens. Il feroit bien ditf cile de déligncr par des noms pro- 
pres , & qui ne fuftent pas abfulumcnt arbitraires, les fix 
Efpeces dont je parle ici , au moins ne frri.jc pas tenté. Je 
me fui» donc borne à les déliçurr par les c.iractcres qui m'ont 
parti les plus fr.ippans , vSf les pi as propres à les faire connaître. 
Je îerai encore remar<juer ; que je ne prétends pas, que les 
lix Efpeces dont il efr. ici queftion appartiennent toutes au 
me;ne Genre. On peut facilement fornur pluiieurs Genres de. 
e^s fortes de Vers loues : par exemple : le Fttux-miiltfié de 
rObf, XXXI formcroil un Genre p;uticulier, & le Ver d'un 
rouL'r brun de cette Obf. XXXM en rormeroit un autre. 
V«V> ujoutet par C Auteur à cei.t n. uvtlle Edition. ) 

X 4 
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vrc lefqucls je ne remarquai pas de différence: 
{ènfible. 

Le même jour j'en coupai un en deux , tranf- 
vcrfalcment j mais les mouvemens qu'il fe donna 
lurent cnufe que la première moitié fut plus 
longue que l'autre de quelques lignes. Celle-là 
m'échappa au bout de quelques jours. Le 8 
.Août , la féconde n'avoit poulie que faiblement : 
on "n'appercevoit au bout antérieur qu'une 
pointe blanchâtre de la grolfcur de celle d'une 
épingle ; la queue s'étott auiii un peu alongéc ; 
Je prolongement qui fe terminoit eu pointe , 
étoit de même , blanchâtre. 

Pendant le refte du mois, & une partie du 
fuivant , cette moitié ne 6t que peu de progrès : 
la tète groiîit leu'iement davantage . & la queue 
fe prolongea de plus d'une ligne. Mais je n'ob- 
fervai point que cette portion fît aucune fonc- 
tion animale qui donnât à conuoitre qu'elle 
s'était coninlettée. EHc ne fit pas même de ten- 
tative pour percer le limon. Elle fe tenoit à la 
furface, ordinairement repliée fur elle même, 
fans fe donner beaucoup de mouvement. Enfin 
le. 6 Septembre elle mourut. 

**** y 
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OBSERVATION XXXIV. 

&comfc Expérience fur les Vers fans jambes 
de la fixicme Efpece. 

Le 15 Juillet de la même année, entre fix & 
fept heures du matin , je fis cette recondc ex- 
périence. Je partageai 'es deux autres Vers de 
rcfpece du précédent, Pun en trois, & l'autre 
en quatre portions. La première & la dernière 
de chaque Ver , furent celles qui fc montrè- 
rent les plus vives après l'opération. Les autres 
demeurèrent étendues fans mouvement : mais 
lorfque je venois à les toucher du bout d'un 
cure -dent, elles y répondoient auffi par de pe- 
rtes fecouiTes de tout leur corps. Je vis peu 
de temps après une de ces portions aller en 
avant , en s'appuyant conftamment fur le même 
bout, qui étoit fans doute l'antérieur. 

Le \6 avant midi, j'obfervai à une des ex- 
trémités de la féconde portion du Ver divifé 
eu trois, un renflement, une efpece de bour- 
let , qui fembloit annoncer la fortie prochaine 
d'une nouvelle tète ou d'une nouvelle queue, car 
je ne pus bien m'aifurer û- cette extrémité étoit 
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l'antérieure ou la poftérieurc. Cependant je ne- 
vis rien paroitre les ^ jours fuivaus. Le bourlet 
lui-même difparut au bout de quelque temps. 

Au commencement d'Août, il ne reftoit plus 
en vie que la première & la féconde portion 
du Ver coupé eu crois. Le 8 «. ayant examiné, 
celle-ci avec plus d'attention que Je n'avois. 
fait les jours précédens , je remarquai qu'elle 
avoit commencé à reprendre une tete & une 
queue. Ces parties avoient à peine la grondeur 
d'une pointe d épingle. L'autre portion s'était 
aulli tant foit peu prolongée vers Pextémité 
poitericure ; mais raccroifTemcr.t qui s'y etoit 
fait , étoit moindre que celui de la féconde 
portion. 

Sur la fin du mois , la première ceflli de vivre- 

Le 12 Septembre, la féconde eut le même 
fort. Elle n'avoit fait que de foibles progrès» 
la tête & la queue s'étoient feulement un peu 
alongées , & avoient acquis plus de groifeur. 
Cette portion fe tenoit repliée comme celle; 
dont j'ai parlé dans POblérvation XXXIL 

W 
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OBSERVATION XXXV. 

f 

Tentatives fur les Vers de terre , & ce 

qui en a réftdté. 

I3ès qu'on s'eft une fois convaincu qu'il y 
a une Bfpece tic Ver d'eau douce, a qui la 
propriété de pouvoir être multiplié , pour ainfi 
dire de bouture, a été accordée , c'en ctt aifez 
pour qu'on Toit fondé à conjecturer qu'elle Ta été 
aulfi a plufieurs autres , foit aquatiques , l'oit ter- 
reftres. Entre ces derniers , ceux qui méritoient 
ic plus d'être mis à l'épreuve, & fur lelqueis 
on devoit ibuhaiter davantage de la voir réuf- 
lir, étoient les Vers de terre. Outre qu'ils font 
de très-gros Infedcs,en comparaifon des V r ers 
d'eau douce qui leur rcHcmblent pour l'exté- 
rieur , ils lont encore hermaphrodites , c'elt-à- 
cire , que chaque individu a les deux fexes à 
la fois, fans néanmoins qu'il ptrlfe le féconder 
Jut-mème. Cette fmgularité préparoit à des dé- 
couvertes tres-curieufes. Je ne manquai donc 
pas de partager plufieurs Vers de terre . en 
même temps que je tentois de fcmblables expé- 
riences fur mes Vers aquatiques. Depuis je les 
ai rerj rifes avec un nouveau foin : mais ne les 
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ayant pas* encore afTez pouflecs pour avoir quel- 
que chofe de poiitif fur leur reproduction , je 
me contenterai de donner ici l'explication de 
quelques Figures qui reprefentent différentes 
portions de ces Vers dans l'état de végétation. 

Les Fig. XII , XIII , XIV , XV , XV I , de la 
Planche II , ainfi que les quatre de la Planche 
fui vante , font celles des portions de Vers par- 
tagées le 27 Juillet 1741, & représentées de 
grandeur naturelle. 

La Fig. XII , montre la première moitié 
d'un de ces Vers qui a poulie, le 15 Août, 
une queue extrêmement déliée , 9 , & qui lèmble* 
être un petit Ver qui fort de Pextrémité du 
grand. Sa couleur eft plus claire que celle du 
corps , & les anneaux en font très-ferrés les 
uns près des autres. J'ai tres-bien vu dans cette 
queue la circulation du fang : comme il eft 
rouge , ce qui n'eft pas ordinaire chez les In- 
fectes , il eft plus aile de le fuivre dans fou 
cours *, le vailieau dans lequel il eft contenu, 
m'a paiu fe dilater fur une plus grande partie 
de fou étendue que ne le (dit la grande artère, 
de mes Vers d'eau douce. J'ai cru voir de plus 
dans cl lté queue nouvellement formée les ou- 
vertures ou jii&mates qui fer veut a la rejpkfe 
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ration , & qui m'ont paru être au nombre de 
deux pour chaque anneau. 

La Fig. XIII , montre le Ver % de la Figure 

précédente , obfervé environ un mois & demi 
après l'opération , & dont la queue , q , a déjà 
prefquc atteint la grofleur qu'elle doit avoir, 
r, endroit ou la nouvelle queue s'unit au tronc. 

La Fig. XIV, repréfente la féconde moitié 
de ce Ver, laquelle n'a pas fait de progrès. c y 
Petite corne moufle qui le voit à l'endroit où 
la fertion a été faite. 

La Fig. XV , cil celle de la portion intermé- 
diaire d'un Ver partagé en trois , laquelle s'é- 
toit prolongée le 8 de Septembre , aux deux 
extrémités. / , Le prolongement antérieur , q , le 
potté rieur. 

La Fig. XVI , repré fente la portion de la 
F'gurc précédente , comme elle parohfoit le 23 • 
Novembre, a , La partie antérieure nouvellement 
reproduite : q , la poftérieure qui a été aulfi re- 
produite. 

PLANCHE III. 

La Fig. I, fait voir de grandeur naturelle 
un Ver de terre , auquel j'ai coupé la tète 
Je 27 Juillet, & qui a commencé à fe complet- 
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ter le 20 Septembre, <r, Efpece de pointe moufle 
qui eft le germe de la tète , dans l'état de dé- 
veloppement. 

La Fig. II , eft celle de la partie antérieure 
du même Ver , deffinée le 2 Octobre, a , La nou- 
velle tetc. 

La Fig. IÏI , eà cette même partie anté- 
rieure , obfervée le 23 Novembre. rt, La tète 
qui continue à fe développer* 

La Fig. IV , montre l'accroiflement du Ver 
]e 14 Décembre, r?, La téte , laquelle n'a pas en- 
core achevé de fe refaire. 

On peut juger par ce peu d'Obfervations , 
de la manière dont les Vers de terre le repro- 
duifent : la nouvelle partie cil d'abord très- 
^effilée , elle t>r< iîic eniuite peu-à-peu , comme 
nous le voyons dans la végétation des Plantes : 
mais le temps qu'elle emploie à le développer, 
eft bien plus Ion» que celui qu'emploient les 
portions de mes Vers aquatiques. 11 eft appa- 
remment proportionné à la grolTcur de Pin- 
di de. 

MAIS s'il faut beaucoup de temps aux Vers 
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<!e terre pour fe complcrter , la Nature femb.'e 
les eu avoir dédommages , eu les mettant en 
-état de fupporter de très-longs jeûnes. J'en ai 
eu une moitié , c'étoit celle de la queue , qui a 
vécu plus de neuf mois fans reprendre de tète , 
& par conféquent fuis avoir pu prendre au- 
cune nourriture , qui néanmoins avoit encore 
confervé beaucoup de fa première vigueur. Il 
elt vrai qu'elle étoit prcfque toujours immobile, 
repliée fur elle -mime; nuis d^s que je la 
mettois fur ma main , elle fe donuoit de 
grands mouvemens. Elle s'en Conçoit fous terre, 
à -peu -près comme fauroit tait un Ver 
entier. 

Au refte , un des meilleurs moyens d élever 
les boutures des Vers de terre, eft de les 
mettre dans des taites femblables à celle de la 
Figure XIX , ( Planche I ) ou dans des poudriers 
remplis à moitié d'une terre humide <Sc un peu 
gralfe , fur la lurface de laquelle on appliquera 
une épaifTe couche de coton qu'on aura foin de 
|enir humedé ; & pour qu'il ne touche pas 
le Ver , on creufera un peu la terre dans le 
milieu: on y formera comme une efpece de 
. nid. Enfin on aura attention de la remuer , 
ou changer de temps en temps , afin d'em- 
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pocher qu elle ne fe durdlfe (l). 

(i) J'avnis corrTmnniqué à M. de ReAUMUI mes pre- 
mières tentatives fur les Vers de terre. Il en avoit fait de 
fon côté,& le propoloit d'en publier les détails dans le dernier 
Volume de Tes Mimoirti fur les Jnj\Ht$\ mais la mort l'ayant 
prévenu , je crois obliger le public en hri faisant part des petits 
détails que ce grand Naturalifle m'a voit communiqués fur la 
reproduction de ces Vers , en Tépoafc à me< Lettres. Voici 
«lonc l'extrait de deux des ficnncs fur ce fujet intéreflint ; 
l'une du 28 de Février 174J, l'autre du S d'Août de la même 
année. 

" J'ai eu îles Vers de terre dont les tetes étoient aflez trieft 
„ refaites; mais dont les uns font péris pir trop de féchereffe, 
„ les autres par trop d'humidité' , & d'autres pir le frai I. 
s , Pour la reproduction de la partie pofterieure , elle fe fiit 
5 , avec une toute autre facilite. J'en ai de ceux à qui elle 
yy avoit été emportée auprès de*, dernières parties de la eér.é- 
„ ration, & d'antre» intre ces parties, qui font ttes Vers à 
9 , qui rien ne manque adlltfllcmcnt. 

Dans fa Lettre du x d' \our, M. de Reaumur s'exprimnit 
ainli. * J'ai eu des Vers de terre parfaits ; mais re n'a étt 5 
„ qu'an bout de plu< de trois mois , & de ceux qui ont été 
„ divifés en deux. Au bout de ce temps j'ai eu des parités 

poflcrteure* à qni il étoit revenu une tête qui faiuu't ie* 

fondions; le V\r ire l'a prouvé en rejettent crruis mn main, 
„ par l'anus , des grains d'exuémens. Ces grains étoient 
5 , même joliment moulés. Ccruient de petit? cylindres qui 
„ avoient des canelures tranfrerfales. J'ji fiit mes expcricn- 
„ ces fur trois Efpeccs de Vers Je terre diffjrcntu. Al i s il 
a, en périt beaucoup. De cinquante parties poitérienrei , il • 
y3 m'en cft quelquefois venu à bien que trois à qu:;trc. Ces 
5Î Vers pour fe reproduire demandent à erra foi-ne: . & 
„ fouvent ils font imn^és tout vivans pnr d'antres Vers 
„ blancs & très-petits , qui les attaquent alors avec avantage „. 
( Kctt ajoutée Par t Auteur à cttte vuuve 'de Edition. ) 

EXPLICATION # 
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DES FIGURES 



De la première Partie , concernant les Pucerons. 



PLANCHE PREMIERE. 



JL outes les Figures de cette Planche , ainfî 
que les quinze premières de la Planche II , ont 
été prifes du troifbme Tome des Mémoires de 
M. de Reaumur fur les Infectes. 

La Figure I eft celle d'une branche de 
Sureau , dont la ti^e eft toute couverte de 
Pucerons en p q r. Depuis p jufqu'en q , les 
Pucerons io.it d-es p'us petits , ce font des Pu- 
cerons naiilàns, ou des Pucerons encore jeunes. 
Depuis q jufqu'en r , il y a de plus gros Puce- 
rons , des mercs qui accouchent , ou qui près 
d'accoucher , font pofées fur un lit de petits. 

La Fig. II repréfente une petite, branche 
de Poirier, dont deux des feuilles a f h i, 
ont été roulées par les Pucerons qui fe font 
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établis fur leur delïous. Les grains qu'on voir 
eu i , font de ces Infectes. 

La Fig. III montre une galle d'Orme eu 
veille; u, 11, u y cette galle :p, o, r, ouverture 
qu'on lui a faite pour mettre une parue de fa 
cavité à découvert. 

s 

La Fig. IV repréfente un Puceron non- 
ailé du Rofier , groifi au microfeope , & vu pnr- 
dcirus & de côté : /, fa trompe dans la pofitiou 
où il la tient lorfqu'il fuce le flic d'une feuille. 
c, c , les deux cornes crcidls , ou les deux 
tuyaux qu'il porte fur fa partie poÛérieure. a fi 
les antennes. 

La Fig. V cft celle d'un Puceron ailé du 
Rcfier , groill au microfeope. On y voit que 
les quatre ailes font appliquées les unes con- 
tre les autres , fur le corps entre les deux 
cornes , & perpendiculaires au plan de pofition. 
Une des deux cornes en; ici à découvert , & 
l'autre clt apperçue au-travers des ailes, q, cfpo- 
ce de queue qu'ont auifi des Pucerons non-ailés. 

La Fig. VI efl: celle d'un Puceron du 
llêzre , gn lil à la loupe, & couvert de (on 
coton, c , c, d/jux cfjvjc.s de cornes faites par 
Us deux parties , dans lefquellcs la malle coton D 
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Ticufc fc partage naturellement. /, le bout où 
eft la tète du Puceron. 

La Fig. Vil montre au naturel un Je ce» 
gros Pucerons qui le tiennent fous Pécorce ce 
dans les crevallcs tics Chênes. la trompe qui 
après avoir pa.lë fous le ventre de Plufectc , 
lui forme une efpecc de queue. 

La Fig. VIII repréfente le Puceron de la 
Figure précédente , vu par-dcllus & groifi au 
micro feope. a , *i , fes antennes , / , i , / , Tes 
jambes , /, o , /> , fa trompe compofée de trois 
parties ou tuyaux ; c , c , les rebords circulaires. 

La Fig. IX eft celle d'un Faux-Puceron 
du Buis, grofli à la loupe, & qui a au derrière 
une efpece de Vcrmi-ctlù de matière transpa- 
rente que llnfecte rend pan Pan us ; celle de 
dilfércns Faux-Pucerons eft diliéremmcnt cou- 
tournée i u , / , ces efpeces de Vermicelli 

La Fig. X reprefente en grandie Mouche- 
ron dans lequel le Faux -Puceron du Tuis fe 
transforme. /, fa trompe: a, b , fes ailes. 

La Fig. XI montre une portion de fcui'le 
de Figuier , fur laquelle de Faux -Puceron: , 
/>,/>, &c. fe font appliqués. 

Y z 
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La Fig. XII rcpréfente en grand , & vu 
par-dclfus , un Faux-Puceron du Figuier.*,*, 
les fourreaux des ailes ; en a , cft fa tète. 

La Fig. XIII fait voir en grand , par- 
deifus & de côte , l'Infecte aile dans lequel le 
Faux-Puceion du Figuier fe metamorphofe. 

PLANCHE IL 

La Figure I fait voir un Ver mangeur 
de Pucerons placé fur un morceau de branche 
de Sureau , couvert en partie de ces petits In- 
fectes y u , ce Ver qui fc faifit d'un Puceron. 
pi p 9 p y les Pucerons , r , marque une place 
vuide , où le Ver a mangé les Pucerons qui 
y étoient ci-devant. 

La Fig. II repréfente en grand le Ver de 
la Figure précédente > / , / , organes polléricurs 
de la refpiration , qu'il tient actuellement pref- 
que couchés, o , un des ftigmates antérieurs. 
p , un Puceron que ce Ver fuce. 

La Fig. III cft celle de la Mouche , dans 
laquelle le Ver des Fig. I & II fe metamorphofe. 

La Fig. IV reprérente un petit Lion de 
Pucerons du premier Genre , vu au naturel, 
c Q , fes cornes , a a , cfpece d'antennes. 
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La Fig. V efl celle d'un Lion de Pucerons 
du fécond Genre , de grandeur naturelle. 

La Fig. VI montre la Demoifelle , dans 
laquelle les petits Lions Te métamorphofent. 

La Fig. VII reprefente nu naturel un de 
ecs petits Liens du troifieme Genre , qui fe cou- 
vrent des peaux des Pucerons qu'ils ont fucés. 

La Fig. VIII montre ce petit Lion grofli 
à la loupe, /, fa couverture. 

La Fig. IX fait voir un bout de branche 
de Prunier , fur lequel des Mouches du Lion 
des Pucerons ont attaché leurs cours ; d , 0 , m , 0 , 
divers petits tas , ou plutôt diiiérens bouquets 
de ces œufs. 

La Fig. X rcprélcnte le petit Infe&c nommé 
le Barbet blanc des Pucerons , dans fa gran- 
deur naturelle. 

La Fig. XI le reprefente grofli à la loupe. 

La Fig. XII cft celle d'un Ver mangeur 
de Pucerons , qui le transforme en Scarabé hé- 
mtfphériquc. Ce Ver cil reprefente ici de gran- 
deur naturelle 

La Fig. XIII montre au naturelle le Scarabé 

Y 3 
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j .■•. r ,-lv.!ri -ne , dans lequel Te transforme le 
?. lange-Puceron de la Figure précédente. 

La Fi g. XIV montre en grand un Puceron 
nere non- ailée du Poirier, qui rr.ct un petit 
nu jour, c , c , Ils petites cornas, q, efpece 
à? petite quenc. n . le Puceron n aillant. 

La Fig. XV et! celle du Puceron de la 
F»gure précédente , dont l'accouchement c(t plus 
avancé. Le petit ell prefqu'enticremcnt forti du 
c • ps de fa mere , il montre & étend Tes fix 
jambes , / , i ; , i , i y i Y u 

La Fig. X\ t I reprefente un pot de terre, 
te! que ceux ou on met des fleurs. 

La Fig. XVII eft celle d'une boutciilc de 
verre r deftinéc à être mile dans le pot de la 
I - y ure précédente. 

La Fig XVIII reprefente le pot de la 
I urc XVI , dans lequel à été mife la bouteille 
rjui cft couverte iufiui s pres ;!u goulot par 
la terre dont le pot a et-' rcmplL Au-dcdusdu 
goulot de cette bouteiI ! e s'éLve une petite tige 
<> t u\ perte des feuilles , fur une defquellcs un 
! Liecron n aillant a été p^é. 

La E IG.. XiX a lie plus que la Fig. XVIII 
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»n vafe ou poudrier de verre fous lequel font 
renfermées les feuilles qui doivent fournir des 
lues nourriciers au Puceron condamné à vivre 
dans une parfaite folitude. Les bords du pou- 
drier font exactement appliqués contre la terre, 
& en l'ont couverts. 

La Fig. XX cft celle d'un poudrier de verre 
à moitié plein d'eau. 

La Fig. XXI cft un difque de carton , 
percé dans for! milieu d'un trou 0, lequel va 
être polo fur le poudrier de la Figure XX. 

La Fig. XXII montre ce poudrier couvert 
de Ton carton , c , par le trou duquel pâlie une 
tige de piantain , dont Vépi cil renfermé dans 
un autre poudrier de verre , dont l'ouverture 
s'applique exactement fur le carton , c. 

La Fig. XXIII repréfente au naturel les 
accroiifemens journaliers d'un Puceron du Fufain 
renfermé à fii naiiïance. 

m 
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Zte /a féconde partie, concernant les Fers 

d'eau douce.. 
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PLANCHE PREMIERE. 



Figures L IL III. IV. reprefentent de 
grandeur naturelle ( f ) dirféfens Vers longs 
aquatiques d'un Î3run rougeâtre y ou de ta pre- 
mière Efpece , a , la tète ; à , ht queue. De a eu 
b , cft cet aiiemh'dge d'anneaux de longueur 
déterminée , qui poulie à la fuite de la tèt*^ » 
& qu'on peut regarder comme la partie anté- 
rieure du Ver. On la dtitingue aifément du 
corps par fa couleur qui eft plus tbiblc. De 
c en d, cft la partie poftérieurc , dont la lon- 
gueur varie en ditïérens Vers > les uns Payant 
plus longue, les autres plus courte, fuivant 

• Le lefteur cli prié de parcourir ces explications. 

(i) Ou «-peu-près î car acs Heures reprJlVntcnt le Ver un 
peu plus çrand qr»c le naturel. {Note ajoutée pur C Auteur à 

ettte Houvdit Edition} 
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qu'ils ont etc partages depuis plus ou moins de 
tems, ou fuivant qu'ils ont fait plus ou moins 
de progrès. Sa couleur demeure toujours plus 
foible que celle de la partie antérieure. Dans 
les Vers qui font reltés entiers, cette diifciu- 
élion de partie antérieure & de partie polié- 
ricurc cft p-lus dilRjile ou plus arbitraire : 
mais il -elr rare de trouver des Vers dans cet 
eut. e e e , grains d'excrémens qui paroi fient 
comme dos taches noires au travers de la 
peauw 

# 

La Fig. V. eft celle cfun de ces Vers 
vu au microfeope , & du côte du dos. A , 
la tete , qui va eu s'élargiilant julqu'eu a <r, 
où font deux petites élévations qu'on diroit 
devoir être la place des yeux 5 b , l'endroit où 
eft la bouche. Elle ne paroit ici que comme 
une petite tache brune , parce que le V r er la 
tient fermée. C C C , &c. la grande artère > 
D D D, &c. le canal où font contenus l'clto- 
mac & les inteltins; c ■ c c , &c. efpeccs de cro- 
chets ou d'épines qui tiennent lieu de jambes 
au Ver, & qu'on ne voit guère que lorfqu'ou 
regarde d'un certain fens. Quelquefois elles pa- 
rodient doubles , d'autrefois triples & quadru- 
ples, d d d> &u. petits vaiifeaux qui femblent 
être des productions de la grande artère, & 
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qui ont l'air de petits Vers vivans, fi pluficuro 
n'en font réellement. A chaque battement de 
Partere i's font retirés en arrière : j'ai va des 
Vers où i's eteient plus dîftiiicls, & dans les- 
quels on en remarquoit d'un bout à l'autre du 
corps. E, l'anus.///, &c. mo'éeules terreulcs 
contenues dans les intcihns , & dont rinfede 
va fe vuider. L"S grandes taehes brunes qu'on 
voit dans !c miiicu du corps , & qui fembtent 
dues au rendement du canal des inteftins, ap- 
partiennent a la peau. Il y a des Vers dont 
elles occupent une beaucoup pins grande éten- 
due. Dans les uns elles font plus elaircs , dar.s 
les autres plus foncées : cela dépend de l'état 
de l'Infecte. Quand il tombe malade, elles s'ef- 
facent, elles blanchi/fcnt. Dans ceux qui oi t 
eu a foutenir de longs jeûnes, elles fe rem- 
brunirent au contraire davantage. 

Les Fig. VI, VII, VIII & IX ont toutes 
été ikiiinées au microfeope. Elles fervent à faire 
voir les diverfes {ormes fous lefquelles le mon- 
tre la bouche de notre Ver lorfqu'elle s'ouvre. 

La Fig. VI repréfente la partie antérieure 
vue par-derfus. g 1 e:arémité de la tète, h Ef- 
pccc de veific qui paroi t s'élever au-deifus de 
ia bouche I torniée en entonnoir : c'eft dan* 
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line pareille circor.ftance que j\ii vu fou vont 
l'Infecte avaler des builcs d'air 4111 fe rangeoient 
à ia Bie dans l'ocfophage. 

La Fig. VII montre la partie antérieure 
vue par-deifous. k la, bouche en forme d'en- 
tonnoir. 

La Fig. VIII montre la partie antérieure 
de côté; /, efpece de trompe ou de langue, 
qui ibrt de la bouche , & qu'on diroit être 
l'embouchure de l'œfophage, le phariux qui eft 
porté en-dehors. 

La Fig. IX eft encore celle de la partie 
antérieure vue de côté } m , la bouche en ma- 
nière d'échancrure. 

Lks Fig. X , XI , XII , XIII & XIV re- 

préfentent l'anus fous divers points de vue, & 
grolH au micro kope. 

Dans les Fig. X il paroit ouvert pour don- 
ner paifiige aux excrémens. L'ouverture n eft, 
comme on voit , oblongue & taiilce dans la 
peau du dos. 

Dans les Fig. XI & XII , l'ouverture 0 0 eft 
prcfque circulaire. 

Dans la Fig. XIII, l'anus ne paroit encore 
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que fous !a forme d'une échancrure p. On le 
voie auiïi dans des portions donc la queue ne 
fait que commencer à pouîfer. 

Dans la Fig. XIV , il ne fe dtfUngue que 
par un trait brun q.' 

La Fig. XV montre vue à la loupe, la de- 
rrière portion d'un Ver de TEipcce drs préce- 
dens , partie é eu trois parties , laquelle après 
avoir repris comme à l'ordinaire une tête A , 
commence à en pouller une féconde B à côté. 

La Fig. XVI eft celle de la partie anté- 
rieure de ce Ver , un peu plus grolîîe que dans 
la Figure précédente. A, la tête venue la p.e- 
miere y B , la féconde tête. On peut remarquer 
que cette féconde tête eft un peu différente tîe 
l'autre. 

• 

La Fig. XVII montre , obfcrvéc au microf. 
cope , la partie antérieure d'un autre Ver de hi 
première Efpece ; t f ,efpeccs de mamelons qui 
ont pouffé aux deux cotés de la tète. 

La Fig. XVIII eft pour donner une idée 
des accroiffem-rs d'un huitième, depuis le il 
Septembre, jour de l'opération , jufqu'au pre- 
mier Octobre, i , ce huitième vu immédiate- 
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nient après la fection* 2, vu le "14. 3 > le 16. 
4, le 18 > ce jour-là, la nouvelle tète / étoic à- 
pen-pres parfaite , mais Pcxtrèmité ne s'étoit 
pas encore autant alongée qu'elle devoit le faire. 
5 , vu le 20. 6 , le 26. 7 , le premier O&obre. 

La Fig. XIX , reprefente une de ces tartes 
dans lequel les j'élève mes Vers. 

PLANCHE SECONDE. 

La Fig. 1 reprefente de grandeur natu- 
relle (1) un de mes Vers blanchâtres , ou de 
la féconde Efpece: c'eit un des plus longs que 
Vaie vus , & la première portion d'un autre 
partagé en trois le 23 Septembre 1742, laquelle 
portion a voit été partagée elle-même en autant 
de parties le 28 Avril 1743. /, la tète qui ne 
dirfere point de celle des Vers rougeâtres , ou 
de la féconde Efpece. £, endroit d'un blanc arfez 
vif où Ton apperçoit comme des molécules de 
graifle. Lorfque j'ai coupé de ces Vers à cet 
endroit , j'en ai vu erllchvtment fortir une 
matière lemblablc à du lait épaiflï. Tous ces 
Vers n'ont pas de ces taches blanches. Celui 
dont il s'agit ici s'étant partagé en trois parties 
dans le mois de Janvier 1744* l a dernière a 

(0 La Figure I cft encore an peu plus grande que le 
n.iturvl. 

* 
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repris une queue au lieu d'une tète , ce qui 
prouve que ce n'cfl pas le pkis ou le moins 
de grofTeur de ces Vers qui contribue à la pro- 
duction de ce phénomène fir.gulicr. J'avois 
pourtant eu d'abord que! nie penchant à loup- 
çonner qu'il ctoit une marque de foiblefle, «Se 
qu'il fiil-oit peut-être plus de force ou de vigueur 
dans l'Infecîe pour reproduire une tète, que 
pour reproduire une queue, (i) 

La Fig. II cil celle d'un Ver de la même 
Efpcce que le précédent , mais qui n'a pas été 
fi bien nourri. 

La Fig. III , efl: celle de trois anneaux 
d'un de ces Vers , pris dans le milieu du corps 
& liioiiïs au miernfeope. v v v , &c. vaifleau 
placé fur les côtés de Pliifeâe , & qui va d'-an 
bout à l'autre du corps. On ne peut le v >ir 
que dans d'.-s Vers qui ont jeûné long-temps. 

* 

La Fig. IV dl celle de la portion intermé- 
diaire d'un femhlablc Ver partagé en trois, 
laquelle a poulie deux queues q q , une k 
chaque bout. Cette portion cil repréfentée ici 

(î) On pourrf.it encore démontrer la fbtiflcté tic ce forp- 
çon , en coupant la Me ;\ un Ver «le cette Efpece qu'on 
aurcj* f.:it jeûner peuJant long- temps. Obf. XXV & XXVlJ. 
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au naturel. On voit , & encore mieux dans u 
Figure VI, groflîe à la loupe, que ce qui a 
poulie au bout antérieur cft auffi effilé que ce 
<jui a poulie au bout poftérieur -, au lieu qiu 
fi rette portion eût repris une tète , le bout 
antérieur prolongé auroit été fenfîblcment plus 
gros que le poftérieur. C'eft ainli qu'on peut 
s'aiftircr à la Gmple vue fi c'eft une tête ou 
une queue qui a commencé à fe faire voir. Ou 
peut encore s'en aii'urer par les mouvemens du 
Ver qui font alors moins libres , comme je l'ai 
dit dans mes Oblervations. 

La Fig. V repréfente de grandeur au-deffus 
de la naturelle , la partie antérieure d'une autre 
portion. Q_, la queue qui a poulie à la place de 
la tête, a , l'anus. 

La Fig. VI montre de même grofTie h par- 
tie antérieure d'une portion de Vcr*de l'Efpece 
des piécédcns, qui a auifi repris une que ue :u 
lieu d'une tète, «Se dont l'anus a paroit fous la 
forme d'une fente oblon^ue. 

La Fig. VII montre grollîe au micro feopa 
la queue de la première portion d'un Ver blatl- 
châtre de la féconde Efpece , partagé eu quatre, 
laquelle cft venue mouftrueufe. , le bout de 
cette queue qui forme une groiîcur de figure 
aifcz irré^uliere. e e , les épines qui fe voient 
fur les bords de cette grolléur. 
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La Fig. VIII eft cc!le d'un Ver blanchâtre 
<ïe PEfpecc dos précédais, vu nu microfeope, 
A A A, la grande artère. E E E,lc canal des 
inteftins qui Semblent être compofes de véfi- 
culcs mifes bout-à-bout , qu'on prendroit pour 
autant de petits cflomacs. D'autrefois il paroit 
un fimplc boyau replie ci & là. r r r, renfle- 
mens qu'on obferve dans ce canal. b> la bouche, 
e e e , les épines ou crochets. 

La Fig. IX reprefente de grandeur natu- 
relle ces petits Vers* qui fe tiennent dans des 
fourreaux laits de boue. /, le tuyau. /, le Ver 
qui en fort, s s s particules terreufes qui fe 
font attachées au corps d'un de ces Vers, 
pendant qu'il fe jouoit fiir la furface de la boue. 

La Fig. X reprefente ces mêmes Vers dont 
le fourreau ne fort point encore hors de terre, 
& ne paroit que comme un petit trou , parce 
que l'on n'en voit que l'ouverture. 

La Fig. XI montre groiTic au microfeope , 
une portion d'un Ver à tuyau, laquelle a com- 
mencé à reprendre une tête, r, cette tête qui 
femble fe divifer en deux o o, à l'extrémité. 

FIN du Tome premier. 
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PRÉFACE, 

• 

{^UAND fannonqois en 1744 > dans 
la Préface de mon Traité d'infedologie * 
une fuite dobfervations fur les bifeeles qui 
devoit compofer un troijieme Volume de cet 
Ouvrage , je nHmaginois pas qu'if s'écoule- 
voit plus de trente-deux ans avant que mes 
circonftances me permirent de publier cette 
fuite. J'ai même lieu de penfer , que je ne 
laurois jamais publiée , fi limpreffion gêné* 
raie de mes Oeuvres ne nfavoit acheminé tï 
le faire. Il m'a paru , que puifque le 
Libraire fe déterm'tnoit à raffembler tous 
mes Ecrits , je devois placer immédiatement 
après /'Infcctologie , les Obfervations qui 
en ét oient comme une dépendance. J'ai donc 
extrait de mes Journaux & de quelques- 
unes de mes Lettres à feu AL de Reaumu£ , 
Toute IL a. 
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I 

les faits que fai jugés les plus dignes de 

• 

l'attention des Obfervateurs, Je les ai racon- 
tés dans le ftyle le plus fimple f £f tel à- 
peu-près que celui de mon adolefcence ou 
de ma première jctincffe. J'ai préfumé que 
cette forte de coftume ne déplairoit pas ait 
ïublic , & qu'il aimeroit à me voir croître 
fous fes yeux. J'ai fupprimé les détails trop- 
minutieux : mes Journaux en fourmilloient , 
il y en a voit trop encore dans mes' 
lettres à mon HÏuJfre Maître ; mais fa 
fendre amitié pour fon jeune Difciple le 
portoit à les lui pardonner , Sf il vouloit 
tien ne fe plaindre jamais de la longueur 
de ces détails. Je ne pouvois cfpérer la même 
indulgence de la part du l'ubHc; £5? peut- 
être aurauje trop compté encore fur celle 
qu'il a daigné me témoigner à l'égard des 
dtux premiers Volumes de /Infectologie. 

fendant le long intervalle de temps qui 



PREFACE Sj 

s'cfl écoulé depuis la publication de ce Livre , 
des Naturaliftes célèbres m'ont prévenu Jt i r 
quelques-unes des Obfer valions que je publie 
aujoard hui. Je ne leur contejlerai point 
l honneur des découvertes : il rCefi pas difficile 
d'en faire en ce genre ; il ne faut que des 
yeux , de la confiance & un grand défit de 
découvrir. Mais les dates de nies Ohfcr vo- 
tions prouveront au moins que j'avais vu 
avant eux les mêmes faits ; Êf je le confir- 
merais , s'il en était befoin , par les origi- 
naux des réponfes dont M. de Reaumur 
nïavoit honoré , & qui compofent un ajjbx 
gros in-quarto. On ne trouvera donc pas 
mauvais que je revendique ce que je crois 
m appartenir. On ne me reprochera pas non 
plus de n'avoir point cité ces Naturalises , 
pu if qu'ils n'avoient rien publié lorfque je 
fi if ois mes Objervations & que je les cou- 
fignois dans les Journaux , dont ce nouvel 
Ecrit tCeJl proprement qu'un extrait. Mais 
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Que cette Efpece fe multiplie de bouture. 3 If 

Observ. XXXII. Sur une petite Efpece de Vers 
fans jambes , qui fe logent dans des tuyaux 
faits de boue. 

Qiie cette Efpece efi du nombre de celles qui ont 
la propriété de fe reproduire après avoir été 
coupées par morceaux. 3*9 

Observ. XXXIII. Sur une fixieme Efpece de 
Ver long fans jambes , d'un rouge brun , la- 
quelle fe multiplie aujji de bouture. î%6 
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Observ. XXXIV. Seconde Expérience fur îef 
Vers fans jambes de la fixieme Efpecc. 329 

Observ. XXXV. Tentatives fur les Vers-dc- 
terre,.^ ce qui en a réfulté. 33* 

Explication des Figures pour les Pucerons. 

337 

Explication des Figures pour les Vers d'eau 
douce. ' 344 

FIN de la Table. 
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ERRATA. 

TOME 1. 

Préface gbnerale , pag. X. lig. 19 ?dc Tohjervation 
du rapprodiemmt ; lif. de l'obfervation ou du 
rapprochement. 

Préface de Vlnfeclol. pag. XXVII, lig. 2 : venue ; lif. 
venu. 

Jbid. XXVIII , lig. 16 : Lewenhobck , liC Lde wbn- 

HGECK 

Page 92, lig. i; : tnvionAÏÏ. environ. 
J78 > lig* 24 ' iomtié , lif. moitié. 
243 , Hg. 7: dans la Note: Pfycologie\ Uf. Pfy- 
chologie. 
• 3 3 3 > Kg» 1$ : un / , lif. b. 

T 0 M E 1 1. 

Page 16*, Ug. ) : venue \ lrf. venu. 

40 , lig. 22 : mo- ; lif. moment. 

102 , lig 2! : de la partie ; effacez de. 

128, lig. S : tourner ; lif. tournés. 

•H 9* lig* Sicedendantt lif. cependant 
• IS7 9 lig 22 : acquerreront ; lif. acquerront. 
- 400 , lig. 9 : //V7. 5 lif. Fig. 10. o. 

Jbid. lig ig ; Fig. o; liC Fig. 10. 
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TOME m 

Page 27 , Kg. 8 : comique ; lif conique. 

) 1 , lig. 1 } : accefccntibus ; lif. acefeentibus. 
ioç, lig. 1,2: carafl cri/oient , lif caractérife- 
/ roienc. 

128, Hg. 17, i8:*fc c/urcua de«*;lif. chacun de 
deux. 

*)7 » 1 * a/ ^° » ^ tu ^° 4 

17 j , lig. 2? : Alvulfum ; lif. Avulfum. 

175 , lig. 26 : effacez tfue ,• & UC grands, les le- 

couds. 

TO M E I V. 

Page 7 î 1 lîg. 9 & 10: demeurées ; HC demeuré. 
74 , lig. 22:<fc/ilif. de. 
La Planche Xi n'a point de numéros auxquels la page 
1U, Hg. 1 , renvoie : ajoutez donc à la PL Fig. 1 , a la 
Fig. d'enhaut , & Fig. 2 à Tautre. 
Page 1 80 , lig. 6 , effacez a. 

194, lig. 10, Plane. VI % Fig. I, Vi l£ Plane. VI, 
Fig. II , V. 

512 , iig. 19 : le plus terroir fertile ; lif. le plus fer- 
ti!c terroir. 

320, lig. 20: tenue plongée} Vit tenu plongée. 
|fé , lig. 21 : tenues plongées ; liC tenu plongées. 
401 , lig. dernière : faUoit opérer , lit fcUoit pour 
opérer. 

408 , lig. dernière ; peu , lif. peut. 
428 , lig. dernière ; V écart lif. l'ccorce. 
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TOME V. 



Page jç , Kg. 18 : «le Ratae lif. de Ratte. 
46 , lig. 8 ; donc , lif. donc. 
256 , lig. 4 , dans la Noce : pcitts ,• lif. petits. 
276, lig. 4, dans la Note : eontre ; lif. contre. 
280, lig. 14 , dans la Note : dans le Tome Vi IiC 

dans le Tome XII, Lettre XXXIX. 
329, lig. dernière, dans la Note : lif. (x). 

TOME V h 

Page nt , lig. ti : vi f eflàcei. i 
• 176, lig. i%: Ce f lif. ce. 

287 » lig. 1 1 : fa } lif. ces. 

291 , lig. 12: diJHnft ; lif. diftinct. 

^09 , lig. 9 : comme } lif. comment. 

360, dans la Noce 2: l'Auteur donnott dans cette 
Note l'extrait d'une Lettre de l'Abbé Spallanzani , du 
24 Mars 1777 , où on lit ce qui fuit : " qu'outre la fe- 
M mence des vailfeaux fpermatiques , la liqueur des reltl- 
„ cules eft encore propre à féconder les œufs , mais que 
„ cecte dernière liqueur l'eft pourtant moins que Tau- 
» tre „. C'étoit de la fécondation artificielle des œufs 
du Crapaud , ou plutôt de fes prétendus œufs , qu'il l'a- 
gi (Toit ici. Mais dans une autre Lettre du 7 de Novembre 
1780, M. Spallanzani mandoit à l'Auteur,- qu'en lui 
écrivant le 24 de Mars 1777 ce qu'on vient de tranferire , 
il ne fe fondait que fur une feule expérience 9 £•? que de- 
puis il en a fait une foule d'autres qui prouvent que le 
fperme &f lefuc des tefticules ,' toutes clwfcs égales d'ail- 
leurs , fécondent également bien. 

L'Auteur tranferivoit encore ici un fragment d'une* 
Lettre du même Obfervateur , datée du 18 Septembre 
1777» où fe crouvoient ces mots : * Les Embryons ne fe 
„ développent pas ou ne s'animent pas lorfquiis font hu- 
„ raedés de, tous côtés du fperme, mais iis fe déve- 
„ loppent & s'animent très- bien , quand la dofe du fner- 
me qui les touche eft extrêmement petite „. L'Auteur 
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ne {ait comment il lui ctoït arrivé de ne pas faire aïïez 
d'attention aux termes précis de l'original de la Lettre 
qu'il tranfcrivoit M. Spallanzani lui écrivoit: Les 
Embryons ne fe développent pas £f ne s'animent pas y 
quand même Us font mouillés de tout côté de la vapeur 
du fperme. L'Auteur n'avoît donc pas pris garde aux 
mots vapeur du fperme , & n'avoît retenu que le mot de 
fperme. Dans & Lettre du 7 de Novembre 1780 , M. 
Spalianzani relevoit cette faute de l'Auteur: Je vous 
effurerai bien , lui écrivoit-il , que je n'ai jamais eu in. 
tention de dire , nue les Embryons ne na ijjent que lorf 
qu'ils font mouilles de tout côté élu fperme : car je vis 
alors , U depuis, qu'ils naijjent très-bien dont 

cette circonjlance ; au lieu au ils ne naijjent jamais lojf. 
qu'ils font par-tout mouillés de la vapeur du, fperme, 

fage Hg. 17 : (0 ; Ht (*). 

47) , lig. 18 ; oacjamqmi lit organique. 
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